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FAUNE  PARISIENNE. 


INSECTES. 


Sous  presse  : 

LETTRES    ATHÉNIENNES, 

Ou  correspondance  d'un  agent  du  roi  de  Perse,  établi  Ji  Atlicnel 
pendant  la  guerre  du  Pelopon^se  ;  traduit  de  l'anglais  par  Alexandre- 
Louis  ViLLETERQUE,  de  l' Lislitu t  national  de  France;  4  vol. 
in-u^'.sur  carré  lin  d'Anu^oulèiue,  caractères  cicéro  neui  Dlefnt  y. 
onirs  de  quatorze  portraits  gravés  par  les  premiers  artistes,  et  d'une 
belle  carte  de  la  Grtcc,  revue  et  eorrigée^par  M.  Jiuaclie,  et  gravés 
par  Tardieu. 

p^pyage  eu  Calahre  et  eu  Sicile  ,  par  jEAN-HENRr  Bartels  ;  dans 
le(|uel  on  trouve  des  détails  nouveaux  et  in téressans  sur  la  partie 
de  la  Calabre  qui  n'avait  point  encore  été  visitée  ,  et  sur  le  gou- 
vernement ,  les  mœurs  ,  les  usages  ,  l'histoire  littéraire  et  les  anti- 
quités de  la  Sicile  ;  traduit  de  l'allemand  ,  et  accompagné  de 
notes  et  observations  sur  l'histoire  naturelle  et  les  anti'juités ,  par 
A.  L.  MiUbi  ,  conservateur  des  antiques,  médailles  et  pierres  gra- 
vées de  la  bibliothèque  nationale  de  France;  professeur  d'histoire 
et  d'aniiqiiilés  ,  et  niembie  de  plusieurs  sociétés  savantes. 

Cet  ouvrage  sera  orné  d'un  atlas  composé  de  plusieurs 'cartes  j 
plans  ,  vues  ,  monumens  ,  médailles,  etc.  etc. 

CéograpJiie  TTuiversellc  ,  rédigée  sur  un  nouveau  plan, ou  description 
des  Empires  ,  Koyaunics  et  Etats  du  globe  ,  avec  celles  des  Colo- 
nies qui  en  dépendent  ,  ainsi  que  des  luers  et  des  iles  de  toutes  les 
Ïiarties  du  monde;  renfernrant  les  découvertes  les  plus  récentes  et 
es  ehangemens  polili([ues  qui  ont  eu  lieu  jusqu  à  ce  jour  ;  par 
J.  P1NK.ERTON  :  précédée  d'une  introduction  astronomique  par 
S.  V^hicc  ,  membre  de  la  Société  Royale  de  Londres  ,  et  professeur 
d'astronomie  à  l'Université  de  Cambridge  :  enrichie  de  45  cartes 
gravées  par  Tardieu,  dressées  d'après  les  meilleures  autorités  et  les 
mémoires  les  plus  récents  ,  par  M.  ^-Irroivsmith  ,  et  gravées  dans 
un  genre  nouveau,  et  sous  sa  direction  :  revues  et  corrigées  par 
M.  5«ac/2« ,  membre  de  l'Institut  national  de  France:  terminée 
par  un  catalogue  des  meilleures  cartes  et  des  \oyages  imprimés 
dans  toutes  les  langues,  et  suivie  d'un  index  très-complet,  qui 
donnera  h  cet  ouvrage  la  commodité  d'un  dictiounaire.  Traduit 
de  l'anglais  par  G.  A.  IValrleuaer  ,  membre  de  plusieurs  Sociétés 
savantes,  d'après  l'édition  originale  en  deux  volumes  in-4°.  impri- 
més k  Londres  ,  avec  les  augmentations  et  corrections  nianuscrites 
communiquées  par  M.  Pinkerton ,  actuellement  à  Paris. 

Ce  bel  ouvrage  sera  annoncé  par  un  prospectus,  au  moment  de  Sii 
publication. 

J^oyape  à  la  Louisiane  et  sur  le  continent  de  l'^méricjue  septen- 
trionale ,  conten?\nX  wn  Tableau  historique  de  la  Louisiane,  les 
observations  sur  son  climat,  ses  riches  productions  ,  ses  bois  y  ses 
plantes,  ses  raines  ;  le  caractèr.i  des  sauvages  ,  la  manière  de  vivre 
avec  eux  ;  des  remarquesimportautes  sur  la  navigation  et  sur  les 
principes  d'administration  propres  à  cette  Colonie  ;  avec   Cartes. 

^''J>'^.Ç';  d'owJ  l'intérieur  de  Fu^frl/jue  j  par  Frédéric  Ilornemann  , 
depuis  le  Ca'.re  jusqu'à  Sjoùah,  et  au  royaume  de  Fezzân  , 
tra<lujt  de  l'anj^lais  par  A.  G.  Labaume  ,  revu  et  augmenté  de 
notes  tirées  des  ^teurs  arabes ,  par  L.  M.  Langlès  ,  membre 
de  l'Institut  nationol  de  France  ,  et  professeur  des  langues  orien- 
tales ,   I  vol.  in-80.  oi'ié  de  belles  cartes  gravées  par  Tardieu. 

2,is  personnes  qui  déslrero'U  notn.  Catalogue  général ,  voudront  lien 
nous  sn  folrt  la  demaml-. 
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PREFACE. 

Un  long  séjour  à  la  campagne,  non 
loin  de  la  capitale  ,  m'ayant  mis  à 
portée  de  faire  sur  l'histoire  naturelle 
des  animaux,  quelques  observations 
nouvelles  ,  et  de  rectifier  plusieurs  er- 
reurs accréditées  dans  cette  partie  de 
la  science,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux: 
les  publier  que  sous  la  forme  d'une 
histoire  abrégée  et  d'un  catalogue  des 
^  animaux  des  environs  de  Paris.  J'aî 
pensé  que  cela  pouvait  être  également 
commode ,  et  aux  naturalistes ,  et  k, 
ceux  qui  veulent  le  devenir.  Il  existe 
sept  à  huit  ouvrages  sur  les  plantes 
qui  entourent  cette  ville  ,  et  il  n'y  en 
a  pas  un  seul  sur  les  animaux  et  les 
minéraux  en  général. 

Mon  dessein  était  de  publier  d'a-- 
bord  les  quadrupèdes  ^  les  oiseaux ,  et 
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ainsi  de  suite  ,  dans  l'ordre  naturel  ; 
mais  des  circonstances  particulières 
m'ont  forcé  de  commencer  par  les  in- 
sectes. Je  n'ai  donc  pu  donner  à  cette 
portion  de  mon  travail ,  toute  la  per- 
fection que  j'eu5se  désirée. 

J'ai  préféré  aux  avantages  de  ma 
réputation,  les  avantages  qui  pouvaient 
résulter ,  pour  la  science ,  de  la  publi- 
cation 5  dans  le  moment  actuel ,  d'un 
ouvrage  de  cette  nature. 

J'ai  suivi  le  système  de  M.  Fabri-* 
cius,  et  je  me  suis  conformé  en  cela 
à  l'usage  général ,  puisqu'il  est  aujour- 
d'hui universellement  adopté ,  et  que 
sa  nomenclature  sert  également  da 
commun  interprète  à  ceux  qui  l'adop- 
tent et  à  ceux  qui  la  combattent.  Ce 
n'a  pas  été  le  seul  motif  de  ma  préfé- 
rence, ainsi  qu'on  pourra  le  voir  en 
parcourant  cet  ouvrage  j  et  je  me  croirai 
suffisamment  récompensé  des  peine* 
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qu'il  m'a  coûté ,  si  je  puis  contribuer 
à  ramener  les  entomologistes  vers  l'é- 
tude des  organes  de  la  manducation , 
qui  seuls ,  peuvent  donner  des  carac- 
tères certains  pour  les  classes  et  les 
genres^  et  conduire  enfin  à  l'établisse- 
ment d'une  méthode  naturelle. 

J'ai  réformé  les  caractères  des  classes 
de  ce  système  qui  n'étaient  pas  assez 
exacts.  J'ai  fait  la  même  chose  à  l'égard 
de  plusieurs  genres  ;  et  ces  corrections 
sont  fondées  sur  des  observations  qui 
me  sont  propres ,  ou  sur  celles  qui  ont 
été  faites  par  plusieurs  célèbres  ento- 
mologistes, et  que  j'ai  été  k  portée  de 
vérifier.  Aux  caractères  des  genres ,  j'ai 
ajouté  l'abrégé  de  leur  histoire  et  la  des, 
cription  de  leurs  métamorphoses. 

J'ai  ordinairement  traduit  la  phrase 
spécifique  de  M.  Fabricius,  mais  je  l'ai 
augmentée  lorsqu'elle  ne  m'a  pas  sem- 
blé suffisante ,  et  je  l'ai  entièrement 
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changée  quand  elle  m'a  paru  inexacte. 
J'ai  cité  la  meilleure  figure  de  chaque 
insecte  qui  me  soit  connue ,  et  j'ai  ren- 
voyé aux  ouvrages  de  Geoffroy  et  de 
Fabricius,  alin  qu'on  pût  retrouver,  au 
besoin,  une  description  plus  détaillée 
et  une  synonymie  plus  étendue. 

J'ai  adopté  les  genres  nouveaux  de 
Latreille  ,  Paykull  et  autres  entomolo- 
gistes ,  qui  m'étaient  connus ,  et  qui 
m'ont  paru  être  établis  sur  des  carac- 
tères importans  ,  certains  ,  et  sur  des 
rapports  naturels  et  bien  fondés. 

Parmi  les  parties  entièrement  nou- 
velles que  renferme  cet  ouvrage  ,  les 
naturalistes,  je  l'espère,  en  distingue- 
ront deux  qui  y  occupent  une  place 
assez  considérable.  La  première  est 
l'indication  des  espèces  qui  enti^ent 
dans  les  nouveaux  genres  ,  les  familles 
des  andrènes  et  des  abeilles ,  dont  le 
savant  et  estimable  Latreille  a  donné 
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les  caractères  dans  son  Histoire  natu- 
relle des  Fourmis.  11  a  bien  voulu  m'en 
donner  la  liste  et  l'accompagner  de 
quelques  observations  que  j'ai  pu- 
bliées. Ce  travail ,  qui  m'a  été  d'un 
grand  secours  dans  celui  que  j'ai  en- 
trepris récemment  sur  les  and  renés 
mineuses  ,  servira  de  base  à  tous  ceux 
qui  voudront  approfondir  l'histoire  de 
ces  insectes  ,  les  plus  intéressans  de 
tous,  et  dont  les  caractères  génériques 
et  spécifiques  offrent,  dans  les  ouvrages 
de  M.  Fabricius  et  ceux  des  autres 
entomologistes ,  la  plus  étrange  con- 
fusion. 

L'autre  partie ,  qui  m'est  entière- 
ment propre  ,  est  extraite  d'un  plus 
grand  ouvrage  que  j'ai  entrepris  sur 
les  araignées  ,  et  que  je  compte  pu- 
blier avant  peu  avec  des  figures  co- 
lorées et  dessinées  avec  soin  d'après 
nature.  C'est  ici  le  lieu  de  témoigner 
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publiquement  ma  reconnaissance  aux 
personnes  qui  ont  daigné  nie  seconder 
dans  mes  travaux  à  cet  égard.  Le  sa- 
vant professeur  Cuvier  a  bien  voulu , 
à  ma  prière  ,  faire  quelques  tentatives 
pour  scruter  l'anatomie  ,  encore  si 
obscure ,  des  araignées.  Le  citoyen 
Bosc  m*a  généreusement  livré  les  des- 
sins et  les  descriptions  de  plus  de  vingt 
espèces  de  la  Caroline,  qu'il  a  faits  d'a- 
près nature ,  avec  autant  d'habileté  que 
d'exactitude.  Il  m'a  prêté  ,  pour  les 
décrire  et  les  faire  dessiner,  celles  qui 
existaient  en  nature  dans  sa  nom- 
breuse et  riche  collection.  Plusieurs 
naturalistes  ,  les  citoyens  Latreille  , 
Daudin ,  Dufresne  et  autres ,  m'ont 
communiqué  quelques  espèces  nou- 
velles. Les  administrateurs  duMuséiun 
national  d'PIistoire  naturelle  m'ont  mis 
à  portée  de  consulter  la  riche  collection 
confiée  à  leurs  soins,  et  j'y  ai  trouvé 
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plusieurs  espèces  qui  m'étaient  incon- 
nues. Parmi  mes  correspondans ,  je 
dois  sur-tout  distinguer  MM.  Chamisso 
et  Klug ,  qui  ont  amassé  pour  moi , 
avec  un  zèle  peu  commun ,  toutes  les 
espèces  d'araignées  que  l'on  trouve 
dans  les  environs  de  Berlin. 

L'impression  de  cet  ouvrage  était 
déjà  fort  avancé  lorsque  plusieurs  per- 
sonnes, dont  je  respecte  les  talens  et 
les  lumières ,  m'ont  représenté  qu'il  ne 
serait  pas  inutile  de  le  faire  précéder 
d'un  abrégé  des  élémens  d'entomo- 
logie :  c'est  dans  cette  vue  que  j'ai 
composé  le  Discours  sur  les  Insectes , 
qui  le  précède.  J'ai  tâché  de  renfermer 
dans  un  petit  nombre  de  pages  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  intéressant  à  connaître 
dans  l'histoire  des  insectes,  et  de  don- 
ner plus  de  précision  et  d'exactitude 
à  la  langue  entomologique ,  en  ce  qui 
concerne  les  orgapes  de  la  bouche. 
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C'est  aux  lecteurs  naturalistes  à  décider 
si  j'ai  réussi.  Qu'il  me  soit  permis  de  rap- 
peler aux  autres ,  que  s'il  a  été  de  mon 
devoir,  en  écrivant,  de  tâcher  d'être 
clair,  le  leur  est  de  s'efforcer,  en  me 
lisant  3  d'être  attentifs.  Chaque  science 
a  ses  difficultés ,  qu'il  faut  surmonter  ; 
et  c'est  sur  le  sommet  d'un  mont  élevé 
que  l'ingénieuse  antiquité  a  placé  le 
séjour  des  Muses  savantes,  dont  nul 
adorateur  n'approcha  jamais  sans  quel- 
ques efforts. 
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DISCOURS 

SUR 

LES      INSECTES. 


J.  L  est  deux  manières  de  considérer  une 
science  :  on  peut  l'envisager  dans  ses  rapj 
ports  avec  les  besoins  de  l'homme,  ou  dans 
ses  rapports  avec  les  autres  sciences  et  avec 
les  moyens  qu'elle  nous  offre  de  perfection- 
ner notre  intelligence  ;  de  soulever  le  voile 
qui  nous  dérobe  le  plan  de  cet  immense 
univers ,  et  de  contempler  dans  ses  œuvres 
l'infinie  et  suprême  sagesse  qui  en  est  l'au- 
teur. La  première  manière  est  celle  du  vul- 
gaire ,  la  seconde  est  celle  des  philosophes 
et  des  sages.  On  doit  donc  peu  s'étonner  de 
voir  ,  d'une  part,  l'indifférence  et  même  le 
mépris  insensé  du  commun  des  hommes 
pour  l'entomologie-  ou  la  science  des  in- 
sectes ;  de  l'autre  ,  l'ardeur  et  la  passion 
qu'elle  a  inspirées  aux  génies  du  premier 
ordre.  Nulle  science,  en  effet,  n'offre  plus 
de  mystères  curieux  à  pénétrer  ,  plus  de 
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problèmes  intéressans  à  résoudre.  Nulle  ne 
nous  montre  aussi  des  observateurs  plus  in- 
fatigables ,  plus  ingénieux  que   les   Linné  , 
les  I» éaumu r ,  les  Dégeer ,  les  Swammerdam  , 
les  Leuwenhock ,  les  Lyonnet ,  les  Bonnet. 
Cependant ,  malgré  les  travaux  de  ces  grands 
hommes  et  de  ceux  qui ,  de  nos  jours ,  mar- 
chent dignement  sur  leurs  traces ,  les  insectes 
attendent  encore  un  historien.    Les  maté- 
iriaux  de  la  science  (et  quels  matériaux  !  ) 
sont  épars  et  disséminés  ;    nulle  main  ha- 
bile ne  s'est  encore  occupée  à  les  rassembler. 
Qui  donc  nous  peindra  avec  des  couleurs 
dignes  du  sujet ,  les  formes  si  variées  de  ces 
animaux  ,  leurs  éclatantes  parures  ,   leurs 
morts  et  leurs  résurrections  apparentes,  leurs 
métamorphoses   brillantes   ou   singulières , 
l'étonnante  perfection  de  leur  organisation  , 
la  finesse  extrême  de  quelques-nns  de  leurs 
sens  ,  la  rapidité  inexprimable  de  leurs  mou- 
vemens  ,  leurs  amours  et  leurs  accouple- 
mens  si  divers,  leur  dextérité,  leur  savamte 
industrie  ,   leur   tendre    sollicitude  pour  la 
conservation  de  leur  postérité ,  les  ruses  des 
uns  ,  la  stupidité  des  autres  ,  la  vie  triste  et 
solitaire  de  ceux-ci,  les  lois  et  la  constitu- 
tion dos  sociétés  formées  par  ceux-là  ï  Quel 


Sun    L  Jî  s    Insectes.  iJj 

S"era  le  Bufî'on  de  cette  classe  depygmées,  qui 
dévorent  nos  fruits ,  nos  moissons  ,  nos  vête- 
mens,  et  se  nourrissent  de  notre  propre  subs- 
tance ;  qui  nous  fournissent  le  miel ,  la  cire 
et  la  soie  brillante  ;  qui  prêtent  à  la  teinture 
sa  plus  éclatante  couleur,  et  à  la  médecine 
la  vertu  corrosive  de  leurs  cadavres  dessé- 
chés ;  qui  nous  entourent  et  s'agitent  per- 
pétuellement autour  de  nous  ;  et  qui  enfin, 
malgré  nous,  attirent  ou  distraient  notre 
attention  dans  tous  les  lieux  de  la  terre  et 
dans  tous  les  instans  du  jour  ? 

Pour  développer  imparfaitement  les  mer- 
veilles qu'ils  nous  présentent,  il  faudrait 
qu'un  génie  laborieux  y  employât  plusieurs 
années  ;  et  il  ne  pourrait  le  faire  que  dans 
un  grand  nombre  de  volumes.  Sans  autres 
moyens  qu'un  zèle  ardent  et  passionné,  je 
n'ai  à  ma  disposition  que  quelques  instans 
et  quelques  pages;  mais  j'aurai  rempli  mon. 
but,  si  je  parviens  à  indiquer  «les  princi- 
paux traits  de  ce  grand  tableau ,  et  à  applanir 
les  premières  difficultés  que  l'on  rencontre  , 
lorsqu'on  veut  en  saisir  tous  les  détails. 

Examinons  donc  quelle  est  la  nature  des 
iïisectcs  ,  la  place  qu'ils  tiennent  dans  l'é- 
cheile  des  êtres  ,   les   principaux   organes 
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dont  ils  sont  pourvus  ;  et  nous  suivroiïs 
ensuite  ce  peuple  de  protées  sous  toutes  ses 
formes  et  ses  modifications  différentes ,  de- 
puis sa  naissance  jusqu'à  son  entière  des- 
truction. 

Si  vous  prenez  une  mouche ,  un  han- 
neton, ou  tel  autre  insecte  que  ce  soit, 
vivant  ou  récemment  expiré  ,  que  vous  le 
coupiez  en  deux  ;  au  lieu  de  cette  liqueur 
limpide  et  rouge  que  vous  apercevez  après 
une  section  pareille  dans  les  quadrupèdes  , 
les  oiseaux  ,  les  serpens ,  les  reptiles  ,  les 
poissons,  et  qui  est  connue  sous  le  nom  de 
sanq  y  vous  ne  voyez  qu'une  espèce  de  sanie 
épaisse  et  blanchâtre.  Vous  ne  trouvez  pas 
non  plus  cette  charpente  osseuse  ,  composée 
de  plusieurs  pièces,  qui  traverse  le  corps  dans 
toute  sa  longueur ,  que  l'on  a  nommé  colonne 
vertébrale.  De  cette  différence  dans  la  na- 
ture du  fluide  nourricier  et  dans  les  parties 
solides  ,  résultent  deux  grandes  divisions 
dans  les  animaux ,  dont  la  première  ren- 
ferme : 

1^.  Les  animaux  vertébrés  et  à  sang  rouge  : 
ce  sont  les  quadrupèdes ,  les  oiseaux ,  les  ser- 
pens ,  les  reptiles  ,  les  poissons. 

La  seconde  comprend  ; 
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2.^.  Les  animaux  invertébrés  et  à  sang 
blanc  :  ce  sont  les  mollusques  (i)  ,  les  vers  , 
les  insectes  et  les  zoophltes  (2). 

Mais  les  insectes  se  distinguent  des  vers 
€t  des  zoophites  ,  en  ce  qu'ils  ont  des  pattes 
et  des  membres  composés  de  plusieurs  arti- 
culations distinctes  et  séparées  ;  tandis  que 
les  autres  animaux  à  sang  blanc  n'ont  que 
des  tentacules  homogènes  ,  ou  n'ont  pas  de 
membres  du  tout.  Cette  analyse  nous  fournit 
cette  définition  ,  aussi  concise  qu'exacte  , 
des  insectes  : 

Animaux    sans    vertèbres  ^    à   membres 
articulés. 

En  général  ,  les  insectes  n'ont  pas  de 
cœur  ni  de  vaisseaux  sanguins  ;  il  n'y  a 
donc  pas  chez  eux  de  véritable  circulation 
du  fluide  nourricier.  Mais  ce  fluide  paraît 
avoir  un  mouvement  irrégulier  ,  produit 
par  l'action  organique  des  vaisseaux  qui  le 
reçoivent ,  et  dont  la  dilatation  et  la  con- 
traction successives  contribuent  à  l'éUiborer. 


(i)   Les  liinarons ,  les  luiîlres,  etc. 
(2)  Les  cloiles  de  mer,  les  coraux  ,   les  mcdtiscs 
les  é[)oii'res  ,  elc. 
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Les  excrétions  des  différentes  Immeiirs  , 
soit  celles  qui  sont  nécessaires  à  la  généra- 
tion ,  soit  celles  qui  sont  nécessaires  à  la 
santé  de  l'animal ,  s'opèrent  aussi  immédia- 
tement par  des  vaisseaux  très-déliés  ,  qui 
sont  roulés  sur  eux-mêmes  ,  et  non  par  des 
glandes  particulières  ,  comme  dans  les  ani- 
maux plus  parfaits.  Puisqu'ils  sentent ,  les 
insectes  ont  aussi  des  nerfs  et  un  cerveau  ; 
ce  cerveau  ,  qui  est  très- petit ,  est  placé  im- 
médiatement au  dessus  du  conduit  des  ali- 
mens  ;  et  des  deux  branches  qui  en  partent 
et  qui  embrassent  ce  conduit,  il  se  forme 
au-dessous  de  lui  un  cordon  nerveux,  blan- 
châtre ,  qui  présente  plusieurs  nœuds  d'où 
partent  les  nerfs  qui  se  distribuent  dans  le 
l'esté  du  corps  de  l'animal.  Ainsi  ces  nœuds 
forment  autant  de  centres  différents  de 
sensations.  Est-il  étonnant  qu'avec  une  telle 
organisation  ,  les  insectes  restent  encore 
long-tems  vivans  après  avoir  été  privés  de 
la  moitié  de  leur  tête  ou  de  leur  corps  r  Ils 
Xie  meurent  que  parce  que  cette  mutilation 
les  empêche  de  prendre  de  la  nourriture  ' 
ou  d'élaborer  celle  qu'ils  ont  prise.  Si  , 
comme  dans  les  polypes,  chaque  partie  pou- 
vait s'assimiler  la  substance  nutritive,  chaque 
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partie  serait,  comme  dans  les  polypes,  un  ani- 
mal entier  ou  une  matière  animée  ,  entrete- 
nant la  vie  et  prenant  sa  nourritui^e  à  l'inté- 
rieur. Dans  les  animaux  plus  parfaits,  au  con- 
traire ,  il  y  a  un  centre  unique  de  sensa- 
tions qui  est  dans  le  cerveau  ;  détachez  le 
du  reste  de  l'animal ,  plus  de  sentiment , 
plus  de  vie.  Comme  les  autres  animaux,  les 
insectes  absorbent  la  partie  respirable  de  l'air 
et  émettent  ensuite  un  gaz  délétère  qui ,  re- 
cueilli ,  n'est  plus  propre  à  entretenir  la  vie. 
Les  insectes  respirent  donc  :  mais  il  n'existe 
chez  eux  ni  côtes  ,  ni  diaphragme ,  ni  tra- 
chée-artère, ni  poumons  ;  ils  ne  respirent 
pas  par  la  bouche  ;  ils  ont  sur  les  côtés  du 
ventre  des  ouvertures  où  aboutissent  un 
grand  nombre  de  petits  vaisseaux  qu'on  a 
nommé  trachées.  C'est  par  ces  ouvertures  ap- 
pelées stigmates  (^/a^c^/^ï  ),  que  l'air  pé- 
nètre dans  l'intérieur  du  corps  et  se  trouve 
élaboré.  Vous  les  apercevrez  facilement 
dans  la  sauterelle  ou  le  hanneton.  Telle  est 
en  général  l'organisation  intérieure  des  in- 
sectes ;  mais  il  y  a  quelques  exceptions  à 
faire  ,  quelques  différences  à  établir.  Les 
crastacées  ,  telles  que  les  crabes  ,  les  écre- 
visses  et  autres ,  ont  un  cœur  musculaire  et 
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respirent  par  des  branchies,  à  la  manière 
des  poissons.  Dans  les  araignées  ,  les 
faucheurs  et  autres  insectes  de  la  même 
classe,  on  n'a  pas  encore  aperçu  de  tra- 
chées ;  les  fonctions  de  la  circulation  ,  de  la 
respiration ,  de  la  nutrition  même  ,  ne  sont 
pas  bien  connues  dans  cette  classe.  Cette 
différence  dans  les  fonctions  vitales  a  dé- 
terminé un  savant  naturaliste  à  séparer  des 
insectes  les  crustacées,  qui  ont  des  vaisseaux 
sanguins  et  un  cœur  musculaire.  Un  autre  en 
a  distingué  aussi  lesaraignées,  les  scorpions» 
les  cloportes,  les  scolopendres,  les  jules, 
etc.  et  en  a  formé  une  nouvelle  classe  sous  le 
nom  d'arachnides.  Mais  la  crevette  ,  qui  est 
un  crustacée  ,  paroit  avoir  une  organisation 
semblable  à  celle  des  autres  insectes,  et  l'a- 
natomie  ne  iious  offre  encore  aucun  carac- 
tère certain  pour  former  des  arachnides  une 
classe  distincte  et  particulière. 

Si  toutes  les  fonctions  premières  de  la 
vie  sont  plus  simples  et  moins  compliquées 
dans  les  insectes  que  dans  les  animaux  d'un 
ordre  plus  relevé ,  plusieurs  des  fonctions  se- 
condaires le  sont  beaucoup  davantage  etsont 
portées  à  un  plus  surprenant  degré  de  perfec- 
tion. Nulle  classe  d'animaux  ne  possède  à  un 
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plus  haut  point  la  faculté  de  se  mouvoir , 
ni  ne  la  présente  sotis  des  formes  plus  éton- 
nantes et  plus  variées.  Dans  tous  les  êtres 
vivans ,  les  organes  de  cette  faculté  ou  les 
ministres  de  cette  puissance  sont  les  mus- 
cles ;  il  n'en  est  pas  qui  en  possèdent  un  plus 
grand  nombre  ni  de  plus  forts  et  de  plus 
vigoureux  ,  comparativement  à  la  masse 
qu'ils  doivent  mouvoir ,  que  les  insectes. 
L'observation  nous  rend  cette  vérité  sen- 
sible, et  l'anatomie  la  confirme.  Lyonnet  a 
trouvé  4*^41  muscles  dans  la  chenille  du 
saule  ,  tandis  qu'on  n'en  compte  guère  que 
529  dans  le  corps  humain.  Les  muscles  , 
dans  les  insectes  ,  se  trouvent ,  par  une  con- 
séquence nécessaire  de  leur  conformation  , 
attachés  à  l'enveloppe  du  corps  ,  qui  est 
presque  toujours  dure  ,  écailleuse  ;  tandis 
qu'au  contraire  ,  dans  les  animaux  plus 
parfaits,  les  parties  osseuses,  solides,  qui 
servent  d'attache  aux  muscles  placés  dans 
l'intérieur  du  corps  ,  se  trouvent  recouvertes 
par  les  parties  molles  ;  ce  qui  est  précisé- 
ment l'inverse. 

Voilà  ce  que  nous  apprend  l'anatomie  sur 
la  nature  des  insectes.  Examinons  actuelle- 
ment  leurs  organes  extérieurs.    C'est  ici'. 


X  DISCOURS 

nouvel  adepte  ,  que  votre  travail  va  com- 
mencer et  avec  lui  vos  jouissances. 

Insectes ,    paraissez 

Venez  avec  l'éclat  de  vos  riches  habits , 

Vos  aigrettes,  vos  fleurs  ,  vos  perles  ,  vos  rubis  , 

Et  ces  fourreaux  brillans,  et  ces  étui>  fidèles 

Dont  l'écaillé  défend  la  gaze  de  vos  ailes; 

Ces  prismes,  ces  miroirs  ,  savamruent  travaillés. 

Ces  yeux  qu'avec  tant  d'art  la  nature  a  taillés. 

Les  uns  semés  sur  vous  en  brillants  microscopes» 

D'autres  se  déployant  en  de  longs  télescopes. 

Montrez-moi  ces  fuseaux  ,  ces  tariferes,  ces  dards. 

Armes  de  vos  combats,  instrumens  de  vos  arts  , 

Et  les  filets  prudens  de  ces  longues  antennes 

Qui  sondent  devant  vous  les  routes  incertaines. 

Que  j'observe  de  près  ces  clairons  ,  ces  tambours  , 

Signal  de  vos  fureurs,  signal  de  vos  amours, 

Qui  guidaient  vos  héros  dans  les  champs  de  la  gloire  , 

Et  sonnaient  le  danger,  la  charge  et  la  victoire  ; 

Enfin  ,  tous  ces  ressorts,  organes  merveilleux 

Qui  confondent  des  arts  le  savoir  orgueilleux  , 

Chefs-d'œuvres  d'une  main  ea  merveilles  féconde  , 

Dont  un  seul  prouve  un  Dieu,  doul  un  seul  vaut  un  moiiiie. 

Vous  connaissez  le  scarabée  stercoraire  , 
cet  insecte  immonde  et  brillant,  ou  le  ca- 
rabe doré,  qu'on  voit  courir  dans  les  jar- 
dins  ;  la  sauterelle,  qui  saute  et  vole  dans 
les  prés  ;  l'éphémère  ,  qui  voltige  sur  les 
eaux;  l'iiémerobe  aux  ailes  de  gaze,  que 
l'on  trouve  sur  la  surface  des  feuilles  ou  sur 
les  vitres  des  fenêtres  ;  la  redoutable  guêpe, 
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OU  la  diligente  abeille  ;  la  grande  et  rapide 
demoiselle  ;  le  niilie-pieds  ,  que  recèle  la 
terre  humide  ;  l'industrieuse  araignée  ;  l'in- 
nocent et  salutaire  cloporte  ;  le  ftêle  et  écla- 
tant papillon  ;  la  puce  agile  ,  la  punaise  à 
odeur  infecte ,  ou  la  cigale  bruyante  du 
Midi  ;  la  mouche  importune  ,  ou  le  cousin 
avide  de  sang.  Prenez  tous  ces  insectes  ,  ils 
vous  présentent  un  modèle  de  chaque  classe  ; 
ils  sont  communs  dans  toutes  les  collections  ; 
et  si  vous  ne  pouvez  les  attraperàl'instantjOn 
se  fera  un  plaisir  de  vous  les  sacrifier  :  leur 
race  est  nombreuse  ,  et  la  nature  n'en  est 
point  avare.  N'espérez  pas  que  la  plume  ni 
le  burin  puissent  suppléer  à  ce  que  la  vue  de 
ces  objets  pourra  vous  apprendre.  Sans 
sortir  de  votre  cabinet ,  vous  pourrez  devenir 
métaphysicien  avec  Descartes  ,  Leibnitz , 
Hume  et  Kant  ;  mathématicien  avec  Newton 
et  Lagrange  ;  homme  d'état  peut-être  avec 
Montesquieu  et  Machiavel  :  mais  vous  ne 
deviendrez  naturaliste  qu'en  admirant ,  ob- 
servant et  décrivant  vous-même  la  nature. 
En  examinant  les  différens  individus  qui 
sont  devant  vos  yeux,  vous  apercevez  une 
chose  qui  leur  est  commune  à  tous,  d'où  ils 
ont  tiré  le  nom  qui  leur  est  commun.  Leur 
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corps  est  comme  coupé  et  divisé  en  plu- 
sieurs parties  séparées.  Vous  distinguerez 
trois  de  ces  parties,  dont  la  postérieure, 
presque  toujours  la  plus  grande  de  toutes  , 
est  l'abdomen  {^abdomen^  ;  il  est  lui-même 
composé  de  plusieurs  anneaux  qui  s'en- 
châssent les  uns  dans  les  autres  ,  et  il  tient 
immédiatement  au  corcelet  (thoraoo^j  au- 
quel les  pattes  {^pedes^  se  trouvent  attachées  ; 
la  tête  i^caput)  enfin  précède  le  corcelet  et 
en  est  toujours  distincte  ,  excepté  dans  les 
crabes  ,  les  araignées  ,  les  mites  et  leurs 
congénères. 

Prenez  actuellement  le  scarabée  sterco- 
raire ou  le  carabe  doré  ;  jetez  vos  yeux  sur 
la  partie  antérieure  de  la  tête ,  vous  y  verrez 
la  bouche  ;  vous  distinguerez  facilement  les 
fdets  articulés  et  proéminens  ,  beaucoup 
plus  apparens  dans  le  carabe  que  dans  le 
scarabée  ,  mais  faciles  à  apercevoir  dans 
tous  les  deux  :  ces  filets  sont  les  palpes 
(^palpi^.  Deux  pièces  cornées,  crochues  et- 
arquées  les  accompagnent  de  chaque  côté  : 
ce  sont  les  mandibules  (^mandibidœ^.  Ces 
parties  sont  recouvertes  en-dessus  par  une 
pièce  transverse  et  mobile  ,  insérée  au- 
dessous  du  chaperon  (  chpciis  )   ou  de  la 
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l^artie  supérieure  de  la  tête  ,  qui  est  la  lippe 
ou  lèvre  supérieure  (^labrujn^  ;  et  en  des- 
sous par  une  substance  cornée  ,  éclian- 
crée  ou  découpée  en  croissant  dans  le  sca- 
rabée ,  formant  trois  pointes  dans  le  carabe  , 
qui  est  la  \qsxq  {lahimn)  y  laquelle  reçoit  dans 
son  intérieur  une  pièce  plus  petite  ,  membra- 
neuse ,  revêtue  de  poils ,  et  qui  suit  à-peu- 
près  la  figure  ou  le  mouvement  de  la  lèvre  : 
c'est  la  languette    (^ligiila^  (i). 

Maintenant,  avec  la  pointe,  très -aiguë 
d'un  canif  ou  d'une  forte  aiguille  ,  détachez, 
toutes  les  parties  de  la  bouche  de  ces  deux 
insectes  ,  en  passant  votre  instrument  dans 
les   jointures    et  en  déchirant  les  muscles 

(i)  Il  convient,  ce  me  semble,  de  bannir  à  jamais  de 
la  langue  entomologique  ces  expressions  composées  : 
labiinn  si/perhis ,  laùii/m  iriferiiis ,  lèvre  supérieure, 
lèvre  inférieure,  et  d'y  substituer  celles-ci:  labriim  ^ 
lippe  ,  lahiuvi ,  lèvre.  Je  dois  prévenir  ici ,  pour  bannir 
toute  confusion,  que  Linné  a  souvent  pris  le  chaperon. 
( clypeus )  pour  la  lippe  (^labruin') ,  et  s'est  servi  du  mot 
lahîum  pour  exprimer  celte  partie.  Il  a  aussi  souvent 
appelé  mâchoires  {^maxiUce^  ,  les  mandibules.  La  lèvre 
(  labium  )  a  été  nommée  menton  (  menlitm  )  par 
Illiger  et  Ganache  j  par  Latreille  ,  qui  ,  ainsi  que 
M.  lUiger,  a  nommé  lèore  (^labium)  ce  que  j'appelle 
languette  (^Hgula)  avec  Fabricius  et  "Weber, 
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qui  les  attachent.  Si  voire  insecte  est  récem- 
ment expiré  ,  vous  pouvez  procéder  sur-le- 
champ  à  cette  opération  ,  sinon  il  faut  le 
laisser  ramollir  dans  l'eau;  alors,  si  votre 
dissection  a  été  bien  faite  ,  si  les  matériaux 
en  sont  étalés  avec  soin  sur  un  papier  blanc  , 
vous  verrez  sous  les  mandibules  deux  pièces 
qui  leur  ressemblent ,  mais  qui  sont  d'une 
substance  plus  tendre  :  ce  sont  les  mâchoires 
Ç  maa:il/œ  ^  qui  y  à  leur  intérieur,  se  trou- 
vent garnies  d'un  lobe  interne  ,  que  l'on  a 
nommé  dent  (  <^tv/5).  La  partie  supérieure 
de  chaque  mâchoire  est  cornée,  et  l'infé- 
rieure est  membraneuse.  Au  coté  extérieur 
et  à  la  jonction  de  ces  deux  parties,  se  trouve 
attaché  un  des  palpes  que  nous  avions  d'a- 
bord aperçu.  Les  palpes  ,  qui  sont  supportés 
par  les  deux  mâchoires  ,  sont  nommés  palpes 
extérieurs  {^palpi exteriores^.  Dans  le  carabe, 
chaque  mâchoire  en  supporte  deux  ;  ceux 
qui  sont  couchés  immédiatement  sur  la  mâ- 
choire et  qui  sont  composés  de  deux  articles  » 
sont  les  palpes  antérieurs  ^palpi  aiiîeriorcs)  ; 
les  autres  sont  nommés  palpes  intermédiaires 
(^palpHntennedii^:  ceux  qui  sont  attachés  à 
la  lèvre  et  à  la  languette  ,  sont  les  palpes  pos- 
térieurs (  palpi  posteriores  ).    Vous  voyez: 
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anssi  que  les  mâchoires  de  ces  insectes  sont 
composées  de  plusieurs  pièces  distinctes  qui 
se  réunissent  et  ^ont  liées  de  manière  à  ne 
faire  qu*un  corps.  C'est  là  le  caractère  qui 
distingue  éminemment  les  insectes  de  cette 
classe  ,  que  Fabricius  a  nommée  éleuterates 
(  éleuterata  )  ,  d'un  mot  grec  qui  sij^nifie 
libre ,  parce  que  leurs  mâchoires  adhèrent 
moins  à  la  lèvre  que  dans  la  plupart  des  autres 
classes.  Nous  les  caractériserons  ainsi  : 

Eleuterates.  J\Idchoîres  nues ,  composées , 
palpigères. 

Cette  classe  renferme  les  hannetons ,  les 
carabes,  les  cantharides  ,  les  charançons, 
les  cerfs -volans ,  etc.  et  tous  les  insectes  que 
le  vulgaire  comprend  sous  le  nom  de  sca- 
rabées ou  ai  escarbots  :  c'est  la  plus  nom- 
breuse et  la  mieux  connue  de  toutes. 

Si  vous  examinez  ensuite  la  grande  sau- 
,terelle ,  la  lippe  ( /«iSr«/7i),  qui  est  large, 
rhomboïdale  et  à  découvert ,  frappera  vos 
regards  ;  vobs  apercevrez  aussi  facilement  les 
palpes  antérieurs  et  postérieurs,  et  les  man* 
dibules  fortes  et  redoutables,  situées  aux 
côtés  de  la  tête.  Mais  en  disséquant  la 
bouche^  vous  verrez  sous   les  mandibules 


XVJ  DISCOURS 

une  espèce  de  palpe  inarticulé  qui  recouvre 
la  mâchoire  ,  et  que  par  cette  raison  on  a 
31  ommé  casque  (^galea^  (i).  Ici  les  mâ- 
choires sont  simples  et  non  composées  , 
c'est  à-dire,  que  leur  corps  principal  n'est 
formé  que  d'une  seule  pièce.  Elles  sont  à 
la  vérité  adhérentes  à  la  lèvre  ;  mais  elles 
sont  à  découvert ,  et  ne  sont  point  cachées 
par  elle.  Tous  les  insectes  qui  ont  la  bouche 
ainsi  conformée,  appartiennent  à  la  classe 
des  ulonates  (^ulonata  }  ,  que  nous  caracté- 
riserons ainsi  : 

Ulonates.  Mâchoires  simples ,  découvertes , 
palpigcres  ,  surmontées  d'un  casque. 

Cette  classe  est  une  des  rnoins  nom- 
Î3reuses  ,  et  comprend  les  sauterelles  ,  les 
criquets ,  les  grillons  ,  les  courtilières ,  les 
perce-oreilles,   etc. 

La  dissection  de  la  bouche  de  l'hémerobe 
vous  offrira  les  mômes  parties  ;  mais  les  mâ- 
choires se  trouvent  réunies  à  leur  base  avec 
la  lèvre  inférieure  qui  porte  l'es  palpes. 
Nous    établirons  donc  ainsi  les  caractères 


(t)  Cette  pièce  a  été  nommée'  galette  par  le  ciloyea 

Olivier. 
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de  la  classe  des  synistates,  auxquels  ils  ap- 
partiennent. 

Synistates.  Mâchoires  simples  j  planes ^ 
découvertes  ,  palpigères  _,  coudées  et 
réunies  à  leur  base  à  U7ie  lèvre  paU 
pigère. 

Cette  classe  renferme  les  hémerobes  ,  les 
pliryganes ,  les  myrméléons  ,  les  éphémères  ; 
mais  ces  derniers  ne  prenant  aucune  nour- 
riture durant  leur  courte  existence  dans 
l'état  parfait ,  ont  les  organes  de  la  bouche 
peu  ou  point  distincts. 

La  guêpe  et  l'abeille  vous  offriront  des 
organes  de  manducation  plus  difficiles  à 
disséquer  ,  plus  compliqués ,  mais  aussi 
beaucoup  plus  curieux  que  tous  ceux  des 
autres  classes.  Si  vous  êtes  parvenu  à  dé- 
tacher, sans  les  rompre ,  les  différentes  par- 
ties de  la  bouche,  vous  remarquerez  bientôt 
que  la  lèvre  porte  à  son  extrémité  une  lan- 
guette qui  est  très-alongée  et  est  partagée 
en  trois  divisions  ,  dont  les  latérales  sont 
écailleuses  et  celle  du  milieu  velue  dans 
l'abeille  ;  beaucoup  moins  longue  et  ayant 
la  division  du  milieu  plus  élargie  à  son 
extrémité  dans  la  guêpe  :  deux  palpes  corn- 

ù 
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posés  dequatre  articles  accompagnentla  lan- 
guette dans  l'abeille  ;  le  premier  article  est 
long  ,  velu  à  l'intérieur  ,  et  les  deux  derniers 
extrêmement  courts-,  ses  mâchoires  sont 
de  même  très-alongées  ,  comprimées  ,  poin- 
tues ;  les  palpes  qui  sont  à  leur  base  ,  très- 
petits  et  à  peine  visibles  ,  tandis  qu'ils  sont 
alongés  et  que  les  mâchoires  sont  élargies  à 
leur  extrémité  dans  la  guêpe  :  mais  dans 
tous  les  deux  les  mâchoires  sont  alongées  , 
comprimées  et  engaînent  la  lèvre.  Ce  ca- 
ractère appartient  à  tous  les  insectes  de  la 
classe  des  piezates ,  que  nous  caractérise- 
rons ainsi  : 

Piezates.  Mâchoires  comprimées ,  souvent 
alongées  y  simples  ,  palpigères  ,  engainant 
une  lèvre  palpigère. 

Cette  classe  comprend  les  abeilles ,  les 
guêpes ,  les  bourdons  ,  les  fourmis ,  etc- 
EUe  est  très-nombreuse.  Les  insectes  qui  la 
composent  sont  les  mieux  organisés  et  les 
plus  intéressans  par  la  diversité  de  leurs 
mœurs  et  la  variété  de  leurs  formes. 

Dans  la  grande  demoiselle ,  vous  remar- 
querez d'abord  que  les  mandibules  et  les 
mâchoires  sont  entièrement  cachées  par  la- 
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Kppe  et  la  lèvre.  En  disséq-iant  la  bouche, 
vous  n'apercevrez  pas  de  palpes  à  la  Icvre  , 
tandis  que  les  mâchoires  ,  au  contraire  , 
sont  surmontées  d'un  palpe  qui  a  la  forme 
de  la  pièce  que  nous  avons  nommée  casque. 
Vous  observerez  aussi  que  ces  mâchoires 
sont  très-dentées,  et  vous  aurez  pour  carac- 
tère de  la  classe  des 

Odonates  :  Mâchoires  cornées  ,  dentées  ^ 
simples  ,  cachées ,  palpi gères  ;  lèvre  sans 
palpes.  o'r'\ 

Cette  classe  est  une  des  moins  nombreuses 
en  genres  et  en  espèces  ,  et  ne  renferme  que 
les  demoiselles ,  qui  se  partagent  en  trois 
genres. 

Les  bouches  des  scolopendres  et  des  jules 
nous  offrent  entr'elles  des  différences  que 
l'on  peut  appeler  classiques.  Le  scolopendre 
a  deux  mâchoires ,  une  lèvre  inférieure , 
tandis  que  le  jule  n'a  pas  de  mâchoires  , 
mais  seulement  de  très-petites  mandibules 
et  une  lèvre  inférieure  fermant  la  bouche, 
avec  des  rudimens  de  palpes.  Mais  comme 
il  ne  faut  pas  séparer  légèrement  des  in- 
sectes aussi  semblables  par  leur  conforma- 
tion générale ,  nous  les  réunirons  dans  la 
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même  classe  ,  à  l'exemple  de  M.  Fabrlcius  ^ 
sous  le  nom  de  mitosates  ;  et  nous  carac- 
tériserons ainsi  cette   classe  : 

Mitosates.  Deux  mandibules  composées  y 
deux  mâchoires  et  deux  palpes  distincts 
ou  soudés ,  et  réunis  avec  la  lèvre. 

Cette  classe ,  qui  ne  renferme  que  les 
insectes  vulgairement  compris  sous  le  nom 
de  mille  -pieds  ,  est  une  des  moins  nom- 
breuses et  une  des  moins  bien  connues. 

Rien  de  plus  facile  que  d'apercevoir , 
sans  aucune  dissection  ,  les  mandibules  eu 
pince  et  composées  de  deux  pièces  dans  l'a- 
raignée ou  le  faucheur ,  ainsi  que  les  palpes 
attachés  au  côté  des  mâchoires.  Telle  est 
la  bouche  des  insectes  de  la  classe  des 
nnogates ,  que  nous  caractériserons  ainsi  : 

Uno GATES.  Deux  mandibules  en  pinces , 
couvrant  deux  mâchoOres  nues  ,  simples  y 
palpigères. 

Cette  classe  renferme  les  trombidions , 
les  araignées  ,  les  faucheurs ,  les  obises ,  les 
scorpions.  Vous  observerez  que  dans  ces 
insectes  il  n'y  a  point  de  lippe  ou  de  lèvre 
supérieure  ,  et  que  la  tète  est  réunie  au 
çorcelet. 
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Dans  le  cloporte,  vous  apercevrez  deux: 
paires  de  mâchoires  entièrement  cachées 
par  une  lèvre  inférieure  ,  bifide  ,  dentelée  ; 
ce  qui  vous  donne  pour  caractère  des 

PoLYGN  ATES  :  Flusieurs  mâchoires  en- dedans 
de  la  lèvre. 

Cette  classe  est  aussi  très-peu  nombreuse 
et  mal  connue,  et  renferme  les  cloportes  , 
les  idoles  ,  les  monocles. 

En  examinant  la  bouche  de  l'ccrevisse  , 
vous  la  verrez  fermée  par  une  suite  de 
pièces  qui  paraissent  faire  fonction  de  mâ- 
choires,  et  que  nous  nommerons  maxil- 
\e\.\.es  (^yjtaxillettœ^.  Vous  apercevrez  aussi 
de  véritables  palpes  attachés  aux  mandi- 
bules. Ainsi  vous  aurez  pour  caractère  des 

ExocNATES  :  Mandibules palpigères j  bouché 
fermée  par  des  maxillettes. 

Cette  classe  comprend  non-seulement  l'é- 
crevisse,  la  crevette,  mais  encore  les  autres 
crustacées  marins,  dont  Fabriclus  me  paraît 
à  tort  avoir  formé  une  autre  classe  sous  le 
nom  de  kleistagnathes. 

Vous  observerez  que  la  lèvre  forme  ici  un 
petit  feuillet  membraneux ,  qui  est  inséré 
sous  les  mandibules.  La  plupart  des  crus- 
tacées ont  aussi  la  tutc  réunie  au  corceîcCo 
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Telles  sont  les  différentes  sortes  d'orga- 
nisations que  nous  présente  la  bouche 
des  insectes  broyeurs  ou  pourvus  de  mandi- 
bules et  de  mâchoires  ,  qui  peuvent  par  con- 
séquent rompre  et  diviser  les  alimens  so- 
lides. Les  insectes  suceurs ,  dont  nous  allons 
actuellement  nous  occuper,  ayant  les  or- 
ganes de  la  manducation  beaucoup  plus 
simples  ,   seront  plus  faciles  à   étudier. 

Si  vous  passez  une  épingle  dans  le  creux 
de  la  tête  du  papillon  en-dessous  ,  vous  en 
détacherez  aussitôt  le  iilet  roulé  en  spirale 
qui  s'y  trouve.  Il  est  composé  de  deux  soies 
qui ,  par  leur  réunion ,  forment  une  espèce 
de  cylindre  creux.  Voilà  ce  que  l'on  appelle 
langue  {lingua).  Ces  deux  pièces  velues  , 
avancées ,  rebroussées  ,  entre  lesquelles  elle 
se  trouve  contenue  ,  sont  les  palpes.  Telle 
est  la  bouche  des  glossates  ,  que  nous  ca- 
ractériserons ainsi  : 

Glossates  :  Lajigue  souvent  alongée  ,  quel- 
quefois courte  ou  nulle ^  roulée  entre  deux 
palpes   étoupés  (i). 

Cette  classe  renferme  les  nombreuses  et 

(i)  Eloupé  (^sluposus) ,  formé  par  des  éloup.s  de 
poils. 
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brillantes  familles  de  papillons ,  de  phalènes, 
de  teignes,  etc.  C'est  celle  dont  les  peintres 
se  sont  plu  davantage  à  retracer  des  images 
fidèles  ,  et  dont  les  espèces  peuvent  par 
conséquent  être  déterminées  avec  le  plus 
de  certitude  et  de  facilité.  Plusieurs  tels 
que  certains  bombix  et  autres  ,  ont  la 
langue  très-courte  ;  d'autres  en  sont  entiè- 
rement dépourvus,  et  cet  organe  essentiel 
de  la  nutrition  manque  entièrement  dans 
les  cossus  ,  parce  que  ,  dans  leur  état  parfait, 
ils  sont  destinés  par  la  nature,  à  ne  prendre 
aucune  nourriture.  La  classe  des  synistates 
nous  a  déjà  offert,  dans  l'éphémère,  un 
exemple  semblable  ,  et  celui-ci  ne  sera  pas 
le  dernier.  La  lippe  et  la  lèvre  manquent 
entièrement  dans  toute  la  classe  des  glos- 
sates. 

Cette  pièce  droite  ,  articulée  ,  repliée  en- 
dessous  ,  et  collée  contre  la  poitrine  ,  que 
vous  appercevez  dans  la  punaise  ou  dans  la 
cigale,  se  nomme  bec  {^rostelluni)  ;  ce  bec 
est  creusé  en  gouttière ,  et  recèle  trois  soies 
(^setae) ,  qui,  réunies,  forment  le  suçoir 
(^haustellum^  :  quelquefois  ce  bec  n'offre  à 
sa  partie  supérieure  qu'une  simple  ouverture, 
par  où  passe  le  suçoir  :   vous  remarquerez: 
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qu'il  n'est  accompagné  d'aucun  palpe  ,   et 
vous  caractériserez  ainsi  la  bouche  des 

Ri'NGOTES   :  Suçoir  rcnjermé  dans  un  bec , 
sans  palpes   (i). 

Cette  classe  renferme  les  cigales  ,  les  pu-!» 


(l)  Fabricius  a  donné  le  nom  de  hec  (^rostrum)  à 
l'ensemble  des  organes  de  la  niilritioti  dans  les  ryngoles , 
c'est-à-dire  ,  au  bec  et  au  suçoir  réunis.  Ce  que  j'appelle 
bec,  il  l'appelle  la  gaine  du  bec  (^ragi'na).  Les  soies 
qui,  par  leur  réunion  ,  forment  un  organe  bien  distinct, 
n'ont  pas  pour  lui  de  nom  parlu  u'ier,  et  s'appellent  sim- 
plement/e^  50?>?  <i«  bec  Çse/o').  Ainsi,  il  a  exprimé 
par  un  moi  siinple  un  orgine  essentiellement  complexe. 
Dans  les  antliales,  au  contr^-ire,  qui  oilraient,  comme 
dans  les  ryns^oles  ,  un  suçoir  composé  d'une  ou  plu- 
sieurs soies,  renfermé  dans  un  fourreau,  il  a  pris  un  au- 
Ire  parti  et  a  appelé  ce  fourreau  une  trompe  (^proboscis')^ 
cl  l'assemblage  des  soies  qui  le  renferment,  un  suçoir 
(^//aiisfel/um).  MaiS  lorsque  ce  lourreau,  au  lieu  d'être 
labié  ,  membraueuTC  ,  rélracllte  ,  comme  dans  les  mou- 
ches,  s'est  trouvé  roide  ,  corné,  pointu,  comme  dan  i 
les  bombilles,  il  a  perdu  son  nom  et  sa  nature;  et  ce 
fourreau  et  le  suçoir  réunJs  ne  sont  plus,  pour  M.  Fa- 
bricius ,  qu'un  suçoir  (  hausfel/itm):  ainsi ,  comme  dans 
les  ryngoles,  un  organe  complexe  se  trouve  alors  ex- 
primé par  un  mot  simple,  la  trompe  devient,  pour 
M.  Fabricius,  la  gaine  du  suçoir  {yagina):  et  comme 
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naises ,  les  membracis  ,  les  nèpes  ,  les  nau- 
cores ,  etc. 

Vous  remarquerez  qu'il  y  a  ,  dans  ces 
insectes ,  une  lippe  qui  recouvre  la  partie 
supérieure  du  bec;  mais  la  lèvre  manque 
dans  tous,  aussi  bien  que  dans  les  glossates. 
Il  faut  observer  aussi  que  la    puce  qui   se 


parmi  les  anlllafes  .-i  trompe  membraneuse  et  rétraclile, 
il  y  en  a  dont  les  soles  du  suroir  en  enojaînent  d'autres, 
el  ont  quelque  analogie  avec  la  trompe  cornée,  roide 
tlesbombilles  j  il  donne  aussi  à  ces  soies  le  nom  àc  gaine 
dusucoir  (^lagina'):  ainsi,  suivant  lui ,  une  portion  deses 
anlliates  ont  une  trompe  et  un  ?,^^co\xÇ^prahoscis  et  haus" 
fellum)  ,  [  ce  dernier  organe  étant  encore  composé  de 
deux  parties  distinctes,  ^la  gaîne  (i^û'o^//?^)  et  les  soies 
(^sefœ)  ]el  une  autre  portion  a  un  suçoir  sans  trompe), 
(^haiisleîhtin  ohsque  probnscide).  Il  est  résulté  une 
grande  confusion  de  ces  dénominations.  Nous  cro^'ons. 
avoir  de  beaucoup  simplifie,  à  cet  égard  ,  la  termino- 
logie. Tous  les  caractères  de  la  classe  des  ryngotes  et  de 
celle  des  anlliales  se  trouvent  rectifiés  dans  cet  ouvrage, 
d'après  ce  point  de  vue.  J'observerai,  en  terminant,  que 
le  mot  ROSTRUM,  dont  M.  Fabricius  s'est  servi  pour 
exprimer  les  organes  de  la  bouche  dans  les  ryngotes, 
ayant  été  employé  très-souvent  par  lui  dans  une  toute 
autre  signification,  il  faut  y  substituer  celui  de  rosfel^ 
Jr/m.  (  P'ojcz  à  ce  sujet,  la  note  insérée  p.  23l  de  ce 
volume.  ) 
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trouve  renfermée  dans  cette  classe  a  deux 
pièces  écaîlleuses  qui  accompagnent  son  bec, 
et  qu'elle  se  rapproche  encore  de  la  classe 
suivante  par  la  nature  de  sa  métamorphose. 
Vous  ferez  facilement  sortir  du  creux 
de  la  bouche  d'une  mouche  ramollie  ,  vi- 
vante ,  ou  récemment  expirée  ,  le  tube 
inarticulé,  charnu,  terminé  par  des  bour- 
relets renflés  qu'elle  contient.  Ce  tube  se 
nomme  trompe  {proboscis^  ;  il  est  creux,  et 
renferme  ,  comme  le  bec  des  ryngotes  ,  un 
suçoir  (^Jiaustellum^  y  composé  de  plusieurs 
soies  ;  mais  la  trompe  est  souvent  dure  , 
roide ,  pointue ,  et  non  rétractile  dans  les 
cousins,  les  bombilles ,  etc.  :  enfin  cette 
trompe,  ou  ce  suçoir,  sont  toujours  accom- 
pagnés à  leur  base  de  deux  palpes  articulés  ; 
il  vous  est  donc  bien  facile  de  distinguer  les 
antliates, non-seulement  des  ryngotes  ,  mais 
de  tous  les  autres  insectes,  par  les  caractères 
su  i  van  s. 

Ai^Ti.ii'^i^s,  Suçoir  reTifej'mé dans  une  trompe; 
deux  p)alpes. 

Cette  classe  est  nombreuse  ,   et  renferme 
les  mouches ,  les  taons ,  les  sirphes  ,  les  cou- 
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sins  ,  etc.  Elle  souffre  plusieurs  exceptions 
qu'il  est  nécessaire  de  faire  connaître  :  la 
trompe  des  conops  ,  et  sur-tout  des  myopes  , 
paraît  en  quelque  sorte  articulée  ;  et  ces  in- 
sectes forment,  sous  ce  rapport,  le  passage 
des  ryngotes  aux  antliates.  L'hippobosque  se 
distingue  de  tous  les  autres  insectes  de  cette 
classe  ,  par  une  trompe  sans  suçoir,  qui  pa- 
raît dépourvue  de  palpes  ;  enfin  ,  ainsi  que 
l'éphémère  ,  les  cossus  ,  et  quelques  autres 
glossates  ,  les  œstres  et  les  henops ,  dans  les 
antliates,  sont  dépourvus  des  organes  de  la 
nutrition  ,  et  n'ont  ni  trompe  ni  suçoir  ap- 
parens.  Nous  devons  dire  aussi  que  les  poux 
et  les  mites  ,  genres  encore  peu  connus  , 
mal  décrits  ,  ne  se  réunissent  qu'imparfaite- 
ment à  cette  classe  ,  et  qu'ils  n'y  sont  placés 
que  parce  qu'ils  ne  sauraient  l'être  plus  con- 
venablement ailleurs. 

D'après  l'examen  et  l'analyse  que  nous 
venons  de  faire  ,  on  voit  que  toutes  les  par- 
ties de  la  bouche ,  dans  les  insectes  ,  quelque 
variées  qu'elles  paraissent  d'abord  ,  peuvent 
se  réduire  aux  suivantes. 

1.  La  Ijppe  (  labrum),  autrement  nommée 
lèyre  supériepre  ,  qui  manque  dans  les  glos- 
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sates  (i)  et  les  antliates  (2)  ;  qui  se  trouvé' 
dans  tous  les  insectes  broyeurs,  les  éleute- 
rates  (3)  ,  synistates  (4)  ,  piezates  (5) ,  odo- 
jiates  (6),  mitosates  (7),  unogates  (8),  polyg- 
iiates  (9),  exocnates  (10)  ;  et  qui  recouvre  la 
partie  supérieure  du  bec  des  ryngoces  !^ii). 

2.  La  lèvre  (labium),  qui  est  portée  par 
la  gorge  (^gula^y  et  qui  accompagne  les  mâ- 
choires en-dessous  dans  les  éleuterates,  les 
ulonates ,  les  unogates  ;  qui  les  cache  en- 
tièrement dans  les  odonates  et  les  polyg- 
nates  ;  qui  est  au  contraire  engaînée  et  cachée 
dans  les  piezates  par  ces  mêmes  mâchoires  ; 
qui  est  réunie  et  soudée  avec  elles  dans  les  sy- 
nistates ,  et  dans  plusieurs  genres  de  la  classe 
des  mitosates  ;  qui  manque  entièrement  dans 
les  ryngotes,  les  glossates  et  les  antliates; 
et  qui  n'est  enfin  ,  dans  les  exocnates,  qu'un 
petit  feuillet  membraneux. 

3.  Les  mandibules  (mandibulœ  ) ,  qui  sont 

(i)  Les  papillons,  elc.  (2)  Les  inonches,  les  cou- 
sins, etc.  (3)  Leshannelons  ,  les  scarabées  ,  etc.  (4)  Les 
hémerobes  ,  elc.  (5)  Les  abeilles,  les  guêpes.  (6)  Les 
demoiselles  ou  libellules.  (7)  Les  mille-pieds.  (8)  Les 
araignées,  les  scorpions. (9)  IjCs  cloportes,  etc.  (10)  Les 
l'cievisses ,  les  crevellcs  ,  elc.  (11)  Les  punaises,  les 
puces,  etc# 
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au  nombre  de  deux  dans  les  éleuterates,  les 
ulonates  ,  les  s,ynistates ,  les  piezates ,  les  mi- 
tosates  ,  les  odonates  ;  qui  manquent  entière- 
ment dans  les  ryngotes  ,  les  glossates  et  les 
antliates ,  et  qui  sont  armées  d'un  onglet 
dans  les  unogates ,  et  sont  palpigères  dans 
la  seule  classe  des  exocnates. 

4.  Les  mâchoires  (  maîcillce  )  ,  toujours 
palpigères  ,  qui  ne  se  trouvent  que  dans  tous 
les  insectes  pourvus  de  mandibules  ,  et  ne 
se  rencontrent  pas  dans  ceux  qui  en  sont  dé- 
pourvus ;  qui  manquent  dans  les  Jules,  où 
elles  paraissent  être  nulles  ou  peu  distinctes  ; 
qui  sont  toujours  au  nombre  de  deux  seule- 
ment ,  excepté  dans  ceux  de  la  classe  des 
polygnates  ;  qui  enfin  sont  composées  dans 
les  éleuterates ,  et  simples  dans  toutes  les 
autres  classes. 

5.  Les  maxillettes  (  maxillettce  )  ,  qui 
sont  particulières  à  la  classe  des  exocnates , 
et  manquent  dans  toutes  les  autres  qui  con- 
courent ,  comme  les  mâchoires  ,  à  la  inan- 
ducation  ,  mais  dont  le  mouvement ,  au  lieu 
d'être  transversal ,  se  fait  dans  le  sens  de  la 
lèvre  inférieure. 

6.  La  languette  (ligula),  qui  ne  se  trouve 
que  dans  les  insectes  pourvus  de  mandibules. 
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très-courtes  dans  la  plupart ,  mais  qui ,  dans 
certains  piezates ,  tels  que  les  abeilles ,  est 
très-alongée  ,  et  a  alors  une  grande  analogie 
avec  la  langue  des  g'ossates. 

7.  L,a  langue  (  lingua)  ,  composée  de  plu* 
sieurs  soles  réunies ,  particulière  aux  glos- 
sates ,  et  qui  diffère  du  suçoir  des  ryngotes  et 
des  antliates,  parce  qu'elle  est  molle, flexible, 
et  le  plus  souvent  obtuse  à  son  extrémité  , 
et  roulée  en  spirale. 

8.  Le  bec  (rostellum),  toujours  dur  et  com- 
posé d'articulations  distinctes ,  et  particulier 
à  la  classe  des  ryngotes. 

9.  La  trompe  (proboscis)  d'une  seule  pièce 
et  sans  articulations  distinctes,  mais  tantôt 
molle,  labiée  ,  rétractile,  tantôt  roide  ,  dure 
et  pointue  à  son  extrémité  ,  et  qui  est  par- 
ticulière aux  antliates. 

10.  Le  suroîr  (haustellum  ),  qui  est  formé 
par  l'assemblage  de  soies  fines  et  roides 
renfermées  dans  le  bec  des  ryngotes  et  dans 
la  trompe  des  antliates  ,  et  qui  ne  se  trouve 
que  dans  ces  deux  classes. 

1 1 .  Les  palpes  (  palpi  )  ,  qui  se  retrouvent 
dans  tous  les  insectes  au  nombre  de  six  ,  de 
quatre  et  de  deux  ,  excepté  dans  les  ryngotes 
et  quelques  antliates  ;  qui  sont  nommés  anté- 
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rieurs  s'ils  sont  attachés  à  la  mâclioire  et  cou- 
chés sur  elle  ;  intennédiaires ,  lorsqu'ils  sont 
au  nombre  de  quatre  et  ne  sont  pas  immé- 
diatement couchés  sur  la  mâchoire,  mais  sur 
les  antérieurs  ;  qui  enfin  sont  novurwQS posté- 
rieurs ,  lorsqu'ils  sont  attachés  à  la  lèvre  ou 
à  la  languette. 

Tels  sont  les  organes  qui ,  dans  les  in- 
sectes ,  vous  donneront  les  caractères  les 
plus  certains  et  les  moins  variables  pour 
les  distribuer  en  classe  et  en  genre ,  et  qui 
vous  fourniront'  les  plus  sûres  indications 
sur  leurs  mœurs  et  leurs  habitudes  ;  ce  sont 
à-la-fois  les  parties  les  plus  importantes  et 
les  plus  difficiles  à  étudier.  Nous  arriverons 
plus  facilement  et  plus  promptement  à  la 
connaissance  des  autres. 

Près  des  yeux  ,  qui  sont  de  deux  sortes 
dans  les  insectes ,  vous  apercevrez  facile- 
ment des  filets  articulés  ,  mobiles  ,  insérés 
sur  le  chaperon  ,  très  -  longs  et  très  -  dé- 
liés dans  le  carabe,  récrcvisse  ,  et  qui  ne 
sont,  dans  la  demoiselle  ou  la  mouche,  que 
des  saies  hnes  et  à  peine  visibles  :  l'arai- 
gnée et  le  faucheur  n'en  ont  point  ;  ces 
filets  sont  les  antennes  {antennoo).  En  consi- 
dérant leur  nombre ,  leur  absence  ou  leur 
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présence  ,  on  a  divisé  les  insectes  eti  trois 
grandes  classes,  de  la  manière  suivante  : 

1^.  Les  tétracères  ,  ou  insectes  à  quatre 
antennes  ; 

Qui  comprennent  les  exocnates  et  les  po- 
lygnates,  c'est-à-dire  tous  les  crustacées,  les 
écrevisses  ,  la  squille  et  les  cloportes. 

2^.  Les  dicèreSy  insectes  à  deux  antennes^ 

Qui  comprennent  les  éleuterates  ,  les  ulo- 
nates,  les  synistates  ,  les  glossates  ,  les  ryn- 
gotes  ,  les  antliates,  les  mitosates,  c'est-à- 
dire  ,  les  scarabées  ,  les  demoiselles  ,  les  hé- 
merobes  ,  etc.  les  papillons,  les  punaises, 
les  mouches  ,  les  raille-pieds. 

3^.  Les  acèreSy  ou  insectes  sans  antennes} 

Qui  ne  comprennent  que  les  unogates ,  les 
araignées  ,  les  faucheurs  ,  les  scorpions  ,  etc . 

La  forme  ,  si  variée  des  antennes ,  qui 
sont  figurées  en  fil ,  en  soie ,  en  massue,  en 
chapelet,  en  crochet,  en  peigne,  en  scie,  etc. 
le  lieu  de  leur  insertion  ,  le  nombre  et  la 
configuration  de  leurs  articles  ont  fourni  à 
tous  les  entomoloi^istes  d'excellens  carac- 
tères  pour  distinguer  les  genres  ;  et  ces  parties 
dans  les  insectes  ,  réclament ,  par  leur  im- 
portance ,  toute  votre  attention . 

Par-dessus  le  corcelet,  se  trouvent  atta- 
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cliées  les  ailes,  (alae)  sur  la  considération  des- 
quelles Linné  a  établi  une  méthode  encore 
suivie  par  un'grand  nombre  d'entomologistes. 

Si  vous  écartez  les  étuis  coriaces  et  dures, 
que  l'on  a  nommés  élytres  (  el/ytra  ),  que  vous 
présente  le  scarabée,  vous  apercevrez  qu'il 
y  a  dessous  des  ailes  transparentes  et  gazées 
comme  celles  des  autres  insectes  ,  qui  sont 
reployées  transversalement.  Tel  est  le  carac- 
tère des  coléoptères  (  coleoptera  )  de  Linné  : 
cette  classe  répond  à  celle  des  éleuferates. 

Dans  la  punaise ,  les  élytres  sont  molles 
et  à  moitié  membraneuses  ,  et  les  ailes  sont 
croisées  l'une  sur  l'autre  ;  c'est-là  le  carac- 
tère de  la  classe  des  hémiptères  (/i^//z/^r<?/'û:), 
qui  renferment  nos  ryngotes  et  nos  ulonates. 

Mais  Olivier ,  ef  avant  lui  Degeer  ,  s'aper- 
cevant  de  la  composition  peu  naturelle  d'une 
classe  qui  renfermait  des  insectes  à  mâchoires 
et  des  insectes  à  bec,  des  insectes  broyeurs 
et  des  insectes  suceurs ,  ont  établi  une  nou- 
velle classe,  dont  la  sauterelle,  que  vous 
avez  sous  les  yeux  ,  vous  offre  un  modèle  : 
vous  y  voyez  deux  ailes  inférieures  pliées 
longLtudinalement  ,  recouvertes  par  deux 
autres  ailes  non-ployées  ,  qui  sont  plus  opa- 
ques que  celles  qu'elles  recouvrent  »  et  repr«' 
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sentent  en  quelque  sorte  des  élytres  molles 
et  membraneuses.  Cette  classe,  qui  est  celle 
des  orthoptères  (  orthoptera  )  ,  répond  exac- 
tement à  celle  de  nos  ulonates. 

Séparez  actuellement  les  unes  des  autres, 
les  ailes  de  l'abeille  ,  dont  les  inférieures 
sont  plus  courtes  et  souvent  tellement  fixées 
aux  supérieures  ,  qu'elles  semblent  n'en  être 
pas  distinctes  ;  vous  apercevrez  quatre  ailes 
nues  ,  membraneuses  et  d'égale  consistance. 
Tel  est  le  caractère  des  hyménoptères  {Jiyme-' 
noptera  )  ,  classe  qui  répond  exactement  à 
celle  des  piezatcs. 

La  demoiselle  et  l'iiémerobe  ,  vous  of- 
frent aussi  quatre  ailes  nues  et  d'une  égale 
consistance  ;  mais  elles  sont  très-régulière- 
ment veinées,  ou  pour  mieux  dire  réticulées, 
et  semblables  à  une  gaze.  Tel  est  le  caractère 
des  nevroptères  (  nevroptera  ) ,  qui  compren- 
nent la  classe  des  odonales  et  celle  des  synis- 
•  tates  ,  en  en  retranchant  les  genres  lépismes 
et  podures  :  les  insectes  qui  les  composent 
n'ayant  jamais  d'ailes ,  ne  peuvent  se  trou- 
ver,  dans  cette  méthode,  réunis  avec  des 
insectes  qui  en  sont  pourvus. 

Dans  le  papillon,  vous  voyez  quatre  ailes 
recouvertes  d'une  poussière  écailleuse.  Tel 
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est  le  caractère  des  lépidoptères  {lepidoptera)^ 
qui  répondent  à  la  cias.^e  des  glossates. 

Jusqu'ici  nous  avons  toujours  vu  les  aile^ 
au  nombre  de  (jnatre  dans  les  insectes  ;  la 
mouche  ,  que  vous  ayez  sous  les  yeux  ,  ne 
vous  offre  qtie  deux  ailes  ,  accompagnées 
en -dessous  de  deux  filets  courts,  qu'on  a 
nommés  balanciers  {haltères^ ,  et  qui  sont 
terminés  par  une  petite  masse  ovale.  Tel  est 
le  caractère  des  diptères  ,  qui  répondent  à  la 
classe  des  antliates  ,  en  exceptant  les  poux 
et  les  mites  qui  ,  n'ayant  point  d'ailes  ,  se 
trouvent ,  dans  ce  systêiue  ,  placés  dans  les 
aptères  f  aptera  )  ou  insectes  sans  ailes.  Cette 
dernière  classe  comprend  les  exocnates,  les 
polygnates ,  les  mitosates,  les  poux  et  les 
mites ,  qui  font  partie  des  antliates ,  le  lé- 
pisme  et  la  podure,  qui  se  trouvent  dans 
les  synistates  ;  c'est-à  dire ,  des  insectes  très- 
différens  par  leurs  mœurs ,  leurs  habitudes  , 
leur  conformation  générale  ,  et  \q^  organes 
de  la  bouche. 

Le  système  de  l'auteur  ,  justement  célèbre, 
de  l'Histoire  abrégée  des  In'^ectes  des  envi- 
rons de  Paris ,  diffère  peu  do  celui  de  Linné  ; 
seulement  il  comprend  dans  la  classe  des 
coléoptères  celle  des  orthoptères  d'Oliyier, 
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que  Linné  réunissait  avec  les  hémiptères,  et 
enfin  il  réunit  dans  une  seule  et  même  classe 
les  hyménoptères  et  les  nevroptères,  qu'il 
appelle  tétraptères  à  ailes  nues  ,  par  opposi- 
tion avec  les  lépidoptères  ,  qu'il  appelle  té- 
traptères à  yailes  farineuses.  Sa  classe  des 
aptères  est  la  même  qu«  celle  de  Linné  :  il 
en  est  de  môme  de  celle  des  hémiptères  ,  sauf 
les  retranchemens  déjà  indiqués. 

Les  ailes  vous  fourniront  d'excellens  ca- 
ractères accessoires  ;  mais  gardez-vous  de 
leur  accorder  une  confiance  qui  ne  leur  est 
pas  due  ,  et  une  importance  qu'elles  n'ont 
pas  :  elles  ne  sont,  sur-tout ,  rien  moins  que 
propres  à  déterminer  les  classes  avec  préci- 
sion. Les  ailes  des  fulgores,  des  membracis, 
des  cigales  ,  destettigones  ,  des  psylles  ,  des 
aleyrodes ,  des  pucerons,  des  thrips,  des 
kermès  et  des  cochenilles  ,  qui  sont  d'égale 
consistance  ,  sont  bien  différentes  des  ailes 
moitié  coriaces  ,  moitié  membraneuses  , 
des  notonectes  ,  des  corises  ,  des  nèpes  ,  des 
naucoies  et  des  réduves  ,  des  acanthies  ,  des 
punaises,  qui  font  aussi  partie  des  hémip- 
tères. Les  friganes  ont  les  veines  ou  nervures 
de  leurs  ailes  bien  différentes  de  celles  des 
demoiselles ,  des  hémerobes  et  des  autres  ne- 
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vroptères.  Les  classes  des  insectes  ailes  vous 
ofï'rent  un  grand  nombre  de  genres  qui  n'ont 
point  d'ailes  du  tout ,  ou  qui  n'ont  pas  le 
nombre  d'ailes  qui  caractérisent  leurs  classes. 
Ainsi  un  très- grand  nombre  de  coléoptères 
n'ont  point  d'ailes  sous  leurs  élytres  ,  et  le 
carabe  doré  ,  que  vous  avez  sous  les  yeux  , 
vous  en  ofïie  un  exemple,  que,  dans  cette 
classe,  je  pourrais  multiplier  jusqu'à  satiété  : 
la  ligée  aptère  ,  l'acanthie  grillon  ,  l'acantliie 
des  lits  ,  ou  la  punaise  proprement  dite  ,  en 
sont  aussi   entièrement  dépourvues.  Il  y  a 
deux  espèces  d'éphémères  ,   qui   n'ont  que 
deux  ailes  au  lieu  de  quatre.  Vous  trouverez 
même  des  insectes  ailés  et  des  insectes  sans 
ailes  dans  la  même  espèce  ;  ainsi  la  femelle 
du  larapiris,  ou  vert-luisant,  est  aptère  ,  et 
son  mâle  a  deux  ailes  et  deux  étuis  comme 
tous  les  autres  coléoptères.  Les  neutres  des 
fourmis  n'ont  point   d'ailes  ;  plusieurs   es- 
pèces de  mutilles  en  sont  également  privées. 
Dans  les  lépidoptères,  les  femelles  du  bom- 
bice  antique  ,    du   bomblce  paradoxe  ,   du 
bombice  gonostigme  ,  n'ont  ])as  le  moindre 
vestige  d'aile  ,  et  celle  du  bombice  ZfOne  n'en. 
a  que  des  rudimens.  Les  femerles  de  l'ich- 
ïieumon  audacieux ,  dont  la  larve  se  logo 
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dans  l'intérieur  de  l'œuf  de  l'araignée ,  celle 
de  l'ichneumon  de  la  charmille  sont  pareil- 
lement dépourvues  d'ailes  ;  et  même  dans 
plusieurs  espèces  de  ce  genre,  elles  manquent 
entièrement  dans  les  deux  sexes  ,  tels  que 
dans  lichneumon  fourmi, l'ichneumon  agile, 
l'ichneumon  pédiculaire  ,  l'ichneumon  des 
mites  ,  l'ichneumon  pédestre  ;  enfin  ,  l'ich- 
neumon réticulaire  a  des  moignons  au  lieu 
d'ailes.  Quelques  hippobosques  ,  et  même 
quejmies  mouches ,  son t  entièrement  dépour- 
vus  d'ailes  ,  ou  n'en  ont  que  des  vestiges. 

Mais  si  la  considération  des  ailes  n'est  pas 
d'une  assez  grande  valeur  pour  déterminer 
avec  précision  les  classes  et  les  genres  ,  elle 
est  extrêmement  propre  à  faciliter  la  con- 
naissance des  unes  et  des  autres  :  examinez 
sur-tout  avec  soin  les  veines  ou  nervures  des 
ailes  dans  les  piezates  et  les  antliates  ,  et 
vous  en  tirerez  de  grands  secours  pour  dis- 
tinguer, sur-le-champ,  les  genres  et  les  es- 
pèces qui  paraissent  d'abord  se  ressembler. 

Jetez  actuellement  un  coup-d'œil  sur  les 
pattes  {pedes) ,  et  avec  un  peu  d'attention  , 
vous  apercevrez  facilement  les  quatre  par- 
ties principales  qui  les  composent  :   proche 
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lie  corcelet  vous  trouverez  la  hanche  (  coaca^, 
qui  est  formée  de  deux  pièces  ,  la  rotule 
{patella  )  et  le  trôchanter  (  trochanter^  ;  la 
cuisse  {femur)y'\Q.\\X.  ensuite  ;  la  jambe  (tibia) 
forme  la  quatrième  articulation  ,  et  enlin  le 
tarse  (  tarsus  ),  qui  est  composé  lui-même  de 
plusieurs  articulations  distinctes  ,  dont  le 
nombre  et  la  forme  doivent  être  étudiés ,  et 
qui ,  sur-tout  dans  la  classe  des  éleuterates  , 
fournissent  d'importans  caractères  pour  la 
distinction  des  genres  et  des  espèces.  Dans 
les  crabes ,  les  écrevisses  ,  etc.  ,  le  bras  {bia- 
chium\  ou  jambe  antérieure,  a  cinq  pièces, 
la  rotule  ,  le  trôchanter  ;  le  carpe  (  carpiis  ) , 
la  main  (  nianus  )  terminée  par  deux  doigts 
(^digid^y  dont  le  supérieur  est  mobile  ;  les 
autres  pattes  ont  une  pièce  de  plus  ,  le  carpe 
est  alongé ,  à  deux  articles.  Les  scorpions 
ont  leurs  bras  comme  ceux  des  crabes  ;  mais 
c'est  le  doigt  intérieur  de  leur  main  qui  est 
mobile.  Vous  pouvez  observer  que ,  dans 
l'araignée,  la  hanche,  la  jambe  et  le  tarse 
sont  formés  de  deux  pièces ,  de  telle  sorte 
que  la  patte  a  sept  articulations.  Les  jules 
et  les  scolopendres  ont  leurs  pattes  compo- 
sées de  six  articulations. 
La  considération  du  nombre  des   pattes 
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peut  encore  servir  à  diviser  les  insectes  en 
quatre  grandes  classes. 

1.  Les  myriapodes  y  ou  insectes  à  un  grand 
nombre  de  pattes  ; 

Qui  comprennent  tous  ceux  qui  ont  plus 
de  dix  pattes  ,  tels  que  ceux  de  la  classe  des 
mitosates  ou  mille-pieds ,  les  polygnates 
ou  cloportes,  etc. 

2.  JLes  décapodes  ou  insectes  à  dix  pattes  ; 
Qui  comprennent  les  exocnates ,  ou  crus- 

tacées ,  tels  que  les  crabes ,  les  écrevisses ,  etc. 

3.  Les  octopodes  ou  insectes  à  huit  pattes  ; 
Qui  comprennent  tous  les  unogates  ,   tels 

que  les  araignées  ,  les  faucheurs  et  quelques 
antliates  ,  plusieurs  espèces  de  poux  et  de 
mites. 

4.  Les  hexapodes  ou  insectes  à  six  pattes  ; 
Qui  comprennent  tous  les  autres  insectes, 

les  éleuterates  ,  les  ulonates,  les  synistates  , 
les  piezates  ,  les  odonates,  les  glossates  ,  les 
ryngotes  et  les  antliates. 

Nous  avons  analysé  toutes  les  principales 
parties  de  l'insecte ,  jetons  actuellement  un 
coup-d'œil  sur  son  existence  passée. 

Jn  nova  J^crt  aniinus  mutatas  die  ère  formas 
Corpora.  .  .  . 

Peut-être  vous  êtes-yous  procuré  ,   dans 
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le  dessein  de  les  voir  éclore  et  de  les  nourrir , 
les  produits  de  l'accouplement  de  ce  bombix 
si  connu  sous  le  nom  de  ver-à-soie  :  ce  sont 
de  petits  œufs  ronds.  Voilà  l'état  primitif 
de  tout  insecte.  S'il  en  est  tels  que  le  clo- 
porte,  le   puceron,  le  scorpion,  l'hyppo- 
bosque  et  certaines  mouches  qui  paraissent 
sortir  vivants  ou  dans  l'état  de  nymphe  et  de 
larve,  du  ventre  de  leurs  mères,  ces  dernières 
cependant  ne  sont  pas  plus  vivipares  que  la 
vipère.  Ainsi  que  dans  ce  reptile,  les  œufs 
éclosent  dans  le  ventre  même  de  la  femelle  ; 
et  il  n'y  a  de  véritablement  vivipares  que  les 
animaux  à  mamelles  ,  les  quadrupèdes  et  les 
cétacées  (i).  Des  œufs,  dont  nous  avons  parlé, 
vous  avez   vu   sortir  et  grandir    peu-à-peu 
un  ver.  L'insecte,  dans  cet  état,  se  ftomme 
larve  (Zûrnvz  )  (2).    Parvenu  à   son    dernier 
accroissement ,   ce   ver  s'est  filé  une  prison 
dorée.  Lorsque  vous  l'avez  ouverte,  au  lieu 
d'un  animal  mobile,  jaunâtre,  vous  aper- 
cevez un   corps    immobile    et   brun.   Dans 
cet  état ,    cet   insecte    se  nomme    nymphe 

(i)  Les  baleines,  les  cachalots,  etc. 

(2)  La  larve  des  glossates,  papillons  et  antres,  prend 
sonvent  le  nom  de  cA<"/2///eou(lc  ier^celle  des  aulliales  , 
4iiouchcs,  de,  celui  de  ver. 
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(^pupa^  (  ^  )•  Enfin,  lorsqu'au  bout,  d!'un 
certain  tems  cette  nymphe  brise  son  enve- 
loppe et  qu'elle  paraît ,  avec  ses  quatre  ailes 
blanchâtres  ,  capable  de  reproduire  son  es- 
pèce et  peupler  vos  nourriceries  de  sa  nom- 
breuse postérité  ,  elle  prend  le  nom  d'in- 
secte (^insectuTTi^. 

Presque  tous  les  insectes  passent  par  ces 
trois  différens  états  ,  c'est-à-dire  que  presque 
tous  subissent  trois  métamorphoses.  Ne 
prenez  pas  cependant  ce  mot  dans  un  sens 
rigoureux  ;  il  n'y  a  point  là  de  véritable 
jnétamorpbose  ,  ce  n'est  toujours  que  le 
même  animal  sous  différens  degrés  de  mo- 
difications. La  nature  s'écarte  ici,  peut-être, 
de  son  plan  général ,  beaucoup  moins  que 
vous  rfe  pensez.  Qui  vous  a  dit  que  vous  ne 
tirez  pas  aussi  votre  origine  d'un  œuf? 
Avez-vous  réiléchi  aux  différentes  métamor- 
phoses que  vous,  avez  subies  dans  le  sein 
jnaternel  ?  La  grenouille  et  la  salamandre  , 
dans  l'état  de  têtard  ,  ne  vous  offrent-elles 
pas  une  véritable  larve  ou  une  nymphe  dif- 
férente en  tout  de  l'animal  parfait  ? 

(l)  La  nymphe  des  glossates  et  antres  insectes,  prend 
souvent  le  nom  de  chrysalide  ou  de^rt'e. 
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Aucun  insecte ,  ni  même  aucun  animal 
dont  le  sang  est  plus  froid  que  le  milieu 
dans  lequel  il  vit ,  ne  couve  ses  œufs ,  ni  ne 
peut  les  vivifier  par  la  chaleur  de  son  corps  ; 
c'est  donc  de  la  clialeur  plus  ou  moins 
grande  de  l'air  que  dépend  le  moment  de 
la  vivification  des  œufs  des  insectes  :  mais 
ils  ne  diffèrent  pas  moins  ,  à  cet  égard,  que 
par  leur  couleur,  leur  forme,  la  disposition 
de  leur  groupe  ,  les  tégumens  qui  les  recou- 
vrent. Il  ne  faut  qu'une  ou  deux  heures  , 
dan  s  un  tems  favorable,  pour  faire  éclore  l'œuf 
que  vient  de  pondre  la  mouche  carnassière  ; 
il  faut  six  à  neuf  mois  après  la  ponte  des 
œufs  de  la  phalène  mouchetée ,  pour  voir 
naître  ses  larves.  On  pense  bien  que  le  tems 
que  les  insectes  vivent  dans  l'état  de  larve 
ou  nymphe ,  varie  aussi  suivant  les  espèces  ; 
mais  on  aurait  tort  de  croire  que  la  durée 
de  la  vie  des  insectes ,  dans  leur  état  par- 
fait ,  se  mesure ,  comme  dans  les  quadru- 
pèdes ,  sur  le  tems  qu'ils  ont  employé  pour 
y  parvenir.  L'éphémère,  qui  reste  jusqu'à 
deux  et  trois  ans  sous  l'état  de  larve ,  ne  vit 
souvent  pas  une  heure  sous  l'état  d'insecte 
parfait  ;  tandis  que  le  papillon  du  chardon 
vit  beaucoup   plus  long  -  tems  ,    quoiqu'il 
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n'existe  que  huit  jours  sous  l'état  cle  larve. 
Le  hanneton  ordinaire  ,  dont  hi  larve  vit 
quatre  à  cinq  ans  sous  terre  ,  a  une  phis 
courte  existence  que  la  mouche  carnassièic  , 
il  qui  dix-huit  jours  suffisent  pour  subir 
toutes  ses  métamorphoses.  Le  genre  de  vie 
et  l'organisation  des  .larves  diffèrent  aussi  , 
dans  presque  tous  les  insectes ,  de  l'animal 
dans  son  état  parfait.  Ainsi ,  la  chenille  hi- 
deuse ,  aux  mâchoires  iortes  et  destructives , 
donne  naissance  à  l'éclatant  papillon  dont 
la  trompe  innocente  et  flexible  se  déploie 
dans  le  sein  des  fleurs  les  plus  délicates,  sans 
les  blesser  et  sans  altérer  leur  fraîcheur^  Les 
larves  de  ces  sirphes  si  bien  parés  ,  de  ces 
mouches  si  brillantes  ,  qui  ne  voltigent  que 
sur  les  plantes,  étaient  des  vers  hideux  ,  pas- 
sant leur  vie  dans  la  fange  et  se  nourris- 
sant des  matières  les  plus  dégoûtantes.  Une 
grande  partie  des  insectes  de  toutes  les  clas- 
ses ,  qui  voltigent  autour  de  vous  avec  tant  de 
vivacité  ,  et  se  disputent  l'empire  des  airs, 
ont  vécu  dans  l'état  de  larve  et  de  nymphe, 
dans  le  sein  de  l'eau ,  respirant  par  des  bran- 
chies ,  à  la  manière  des  poissons  ,  ou  en- 
l'oncés  et  presqu'immobiles  dans  l'intérieur 
de  la  terre ,  à  la  manière  des  vers  ,  doJit 


SUR       LES      INSECTES.  xlv 

plusieurs  d'entr'eux  ne  peuvent  être  alors 
qu'imparfaitement  distingués. 

Les  organes  de  la  digestion  sont  plus  dé- 
veloppés et  plus  volumineux  dans  les  larves 
que  dans  l'insecte  parfait  ;  mais  on  n'aper- 
çoit ni  à  l'intérieur  ni  à  l'extérieur  ceux  de 
la  génération ,  et  aucune  larve  d'insecte  ne 
saurait  se  reproduire. 

On  a  comparé  ,  assez  improprement  ce 
me  semble  ,  le  tems  que  l'insecte  passe  sous 
l'état  de  larve  à  l'enfance ,  sous  celui  de 
nymphe  à  l'adolescence,  et  sous  celui  d'in- 
secte parfait  à  l'âge  viril. 

Nulle  classe  d'animaux  ne  subit ,  au  reste  , 
dans  les  premiers  périodes  de  son  existence  , 
un  accroissement  aussi  considérable  que  les 
insectes  :  vingt-quatre  heures  après  sa  nais- 
sance ,  la  larve  de  la  mouche  ou  lispe  pur- 
gative ,  pèse  cent  cinquante-cinq  fois  son 
poids  primitif;  et  parvenu  à  son  entier  dé- 
veloppement ,  la  chenille  du  cossus  ligni- 
perde  pèse  soixante-douze  mille  fois  autant 
qu'en  sortant  de  l'œuf. 

Le  tems  où  les  insectes  se  convertissent 
en  nymphes  est  toujours  pour  tous  un  tems 
critique  ,  et  qui  les  obligent  à  différentes 
précautions.  Ainsi ,  les  crabes  ,  quoiqu'ils 
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ne  fassent  que  changer  de  peau  ,  s'enfon- 
cent alors  dans  les  eaux  ;  les  pagures  se  re- 
tirent dans  des  coquilles  univalves  ,  qui 
doivent  désormais  leur  servir  de  maisons  ; 
les  larves  des  cassides ,  des  lémes ,  hideuses 
et  dégoûtantes,  se  recouvrent  alors  de  leurs 
excrémens  gluants  ;  et  celles  des  cigales  ,  des 
cercopis ,  de  leur  écume  blanchâtre.  Les 
larves  des  melolontes  ^  des  cétoines,  des 
cerfs-volans ,  des  bembex  ,  des  tenthrèdes  , 
des  rhagions  ,  des  asiles,  des  tipules  ,  des 
stomoxes  ,  des  taons  ,  des  sirphes  ,  de  plu- 
sieurs papillons  ,  s'enfoncent  dans  la  terre 
l^our  se  changer  en  nymphes.  Plusieurs, 
telles  que  celles  de  certains  papillons ,  des 
chrysomèles  ,  des  galeruques ,  des  cocci- 
nelles ,  se  suspendent  avec  de  la  colle  ou 
de  la  soie ,  et  leur  nymphe  reste  aussi  im- 
mobile et  attachée  à  un  fd  ,  ou  collée  avec 
une  matière  gluante  ,  à  un  corps  quel- 
conque, jusqu'à  ce  qu'elle  devienne  insecte 
parfait.  Mais  plusieurs  ont  besoin  ,  pour 
passer  cet  âge  périlleux ,  des  plus  grandes 
précautions.  Les  larves  des  frlganes  ,  des 
semblis,  s'enferment  dans  des  tuyaux  alon- 
gés ,  composés  de  petites  coquilles  ,  de  pe- 
tites pierres ,  et  de  tiges  morcelées  de  plantes 
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aquatiques ,  qu'elles  lient  et  réunissent  en- 
semble avec  un  art  admirable.  La  larve  de 
î'alucite  des  grains  réunit  en  un  cylindre 
où  elle  se  renferme ,  les  grains  de  seigle  ou 
de  froment  ;  celles  des  teignes  ,  des  pirales 
se  renferment  dans  des  fourreaux  composés 
avec  de  la  laine  ,  des  lichens  ,  ou  des  parties 
de  végétaux  ,  ou  enfin  avec  la  soie  qu'elles 
ont  filée.  Les  larves  des  bombix ,  des  tipuies  , 
des  attelabes ,  des  hémerobes ,  des  cimbex  , 
des  diapères  ,  des  girins  ,  des  puces  ,  des 
myrméléons,  des  priones,  se  filent  une  coque 
de  soie  pour  se  transformer  en  nymphes. 
Enfin,  les  hylées  ,  les  andrènes  et  la  nom- 
breuse tribu  des  abeilles  qui  se  partage  en 
plusieurs  genres ,  non-seulement  se  prati- 
quent ,  avec  une  savante  industrie  et  par  de 
pénibles  travaux,  des  retraites  où  les  larves 
qui  doivent  provenir  de  leurs  œufs  trouvent 
une  nourriture  et  une  retraite  assurées  ;  mais 
ces  mêmes  larves  se  filent  encore  dans  l'in- 
térieur même  de  leur  loge  une  coque  de 
soie  ,  pour  subir  plus  en  sûreté  leur  double 
métamorphose. 

Quoique  les  insectes  de  chaque  genre 
aient  un  mode  particulier  et  constant  de  se 
m.étamorphoser ,  cependant  ce  mode  varie 
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quelquefois  dans  le  même  genre.  Ainsi ,  les 
larves  de  plusieurs  espèces  de  charançons, 
telles  que  celles  des  charançons  du  frêne  ,  de 
l'osier,  du  plantain,  de  l'oseille  ,  du  cha- 
rançon cynare  ,  se  fdent  une  coque  de  soie 
pour  se  transformer  en  nymphes ,  tandis  que 
celles  de  plusieurs  espèces  du  même  genre 
se  composent  une  enveloppe  avec  une  ma- 
tière gommeuse,  ou  s'enfoncent  simplement 
en  terre  ,  comme  la  larve  du  charançon  du 
grain  ce  fléau  du  laboureur  ,  et  celle  du 
charançon  paraplectique,  qui  vit  dans  les  ra- 
cines de  la  pliélandrie  aquatique.  Les  larves 
des  tenthrèdes  à  antennes  pectinées  ,  se  filent 
une  coque  de  soie  comme  les  cimbex  ;  tandis 
que  toutes  celles  des  autres  espèces  de  ces 
deux  genres  paraissent  s'enfoncer  simple- 
ment en  terre  pour  subir  leurs  métamor- 
phoses. Quoiqu'il  soit  vrai ,  en  général ,  que 
toutes  les  chenilles  de  bombices  et  de  noc- 
tuelles se  renferment  dans  une  coque  pour 
se  transformer ,  il  en  est  cependant ,  tels  que 
le  bombice  gammica  ,  le  bombice  zlg-zag  ,  la 
noctuelle  potagère  ,  dont  les  chrysalides  sont 
nues  et  sans  coque.  La  plupart  des  larves 
d'ichneumons  s'enfoncent ,  pour  subir  leurs 
transformations  ,  dans  l'intérieur  des  végé- 
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taux  et  des  corps  d'animaux  dont  ils  se 
nourrissent  :  mais  celles  de  plusieurs  es- 
pèces ,  telles  que  les  larves  des  ichneumons 
pelotonné,  globulaire,  alvéalre  ,  grégaire; 
et  celles  de  l'ichneumon  de  l'oignon  se  ren- 
ferment, pour  cet  effet,  dans  de  petites  co- 
ques d'une  soie  fine,  blanche,  jaune  ou. 
brune.  Parmi  les  fourmis,  il  n'y  a  que  les 
larves  des  espèces  qui  sont  pourvues  d'ai- 
guillon ,  qui  filent  une  coque  de  soie  pour 
se  traniiformer  en  nymphes.  Enfin  ,  on  voit 
les  insectes  de  la  même  espèce  différer  à  cet 
égard ,  suivant  les  sexes  ;  et  la  larve  du  mâle 
de  la  cochenille  se  renferme  dans  une  coque, 
tandis  que  celle  de  la  femelle  est  toujours 
agile  et  nue.  Aussi,  les  différences  les  plus 
importantes  que  l'on  peut  établir  dans  les 
insectes ,  relativement  à  leur  métamorphose , 
ne  sont  pas  dans  le  mode  ni  les  circonstances 
particulières ,  mais  dans  la  nature  même  de 
leurs  transformations. 

1.  Ainsi,  les  exocnates  (les  écrevisses, 
les  crabes,  etc.),  les  mitosates  (  les  mille- 
pieds,  etc.  ),  les  polygnates  (  les  clopor- 
tes, etc.),  les  unogates(  les  araignées,  etc.  ), 
les  poux  et  les  mites  parmi  les  antliates ,  et 
généralement  tous  les   aptères  de  Linné , 

d 
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excepté  la  puce,  sortent  de  l'œuf  insectes 
parfaits ,  et  changent  seulement  de  peau  du- 
rant le  cours  de  leur  existence.  Ils  sont  re- 
gardés alors  comme  des  insectes  à  métamor- 
phose complète  (  metamorphosis  compléta  ), 
J'observerai ,  cependant ,  qu'il  y  a  une  dis- 
tinction à  faire  à  cet  égard  entre  ces  diffé- 
rens  insectes  ;  les  jules  ,  les  scolopendres  , 
les  cloportes  paraissent  acquérir  ,  en  avan- 
çant en  âge ,  un  plus  grand  nombre  de  pattes  ; 
ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les  exocnates  et  les 
«nogates.  Ce  genre  particulier  de  métamor- 
phose mériterait  bien ,  ce  me  semble  ,  d'être 
distingué  par  un  nom  particulier. 

2.  Les  ulonates  (  les  sauterelles ,  les  gril- 
lons ,  etc.  )  ,  les  ryngotes  (  les  punaises  ,  les 
cigales,  les  pucerons,  etc.),  une  grande 
partie  des  synistates  (  les  hémerobes  ,  les 
éphémères,  etc.)  sortent  de  l'œuf,  non 
pas  précisément  dans  l'état  de  larve  des 
autres  insectes  ,  mais  dans  l'état  d'insecte 
encore  imparfait.  Leur  larve  ,  si  on  peut 
appeler  ainsi  leur  premier  état,  n'a  pas  encore 
de  vestiges  d'ailes.  Leur  nymphe  n'en  a  que 
l'ébauche.  Cette  seconde  métamorphose  se 
nomme  métamorphose  demi-complète  (  meta- 
viorphosis  semi- compléta).  Mais  les  nym- 
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phes  des  femelles  de  cochenille  ,  ainsi  que 
nous  venons  de  l'observer  ,  ressemblent 
beaucoup  à  l'insecte  parfait  ,  et  appartien- 
nent ,  sous  ce  rapport,  à  la  classe  des  insectes 
à  métamorphose  demi-complète  ;  tandis  que 
celles  des  mâles  se  renferment  dans  une 
coque,  et  font  à  cet  égard  le  passage  de  cette 
classe  à  la  suivante. 

3.  Les  éleuterates  (les  scarabées,  les  han- 
netons ,  etc.),  les  piezates  (les  guêpes,  les 
abeilles ,  les  fourmis ,  etc.  ),  les  myrméléons  , 
parmi  les  synistates  ,  offrent  une  larve  très- 
différente  de  l'insecte  parfait  :  elle  est  ver- 
niiforme  ou  ovale ,  et  pourvue  de  mâchoires 
ou  de  mandibules.  La  nymphe  est  toujours 
immobile  et  ne  prend  aucune  nourriture  , 
mais  ses  pattes  sont  libres.  Tels  sont  les  ca- 
ractères des  insectes  à  métamorphose  in- 
complète (  metamorphosis  incompleta.  ) 

4.  Les  glossates  (les  papillons,  \qz  pha- 
lènes ,  les  teignes  ,  etc.)  ont  une  larve  ver- 
miforme  ,  pourvue  de  fortes  mâchoires , 
dont  l'insecte  parfait  est  dépourvu.  Cette 
larve  est  connue  sous  le  nom  de  chenille. 
Leur  nymphe  ,  que  l'on  nomme  aussi  chry- 
salide ^  est  immobile  comme  celle  des  éleu- 
terates et  des  piezates  ;   mais  ses  pattes  no 
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sont  pas  distinctes ,  et  sont ,  au  contraire  i 
enveloppées  dans  nne  pellicule  mince  ,  qui 
laisse  apercevoir  leur  forme  ainsi  que  celle 
des  antennes  et  de  la  tête.  C'est  là  le  ca- 
ractère des  insectes  à  métamorphose  enve- 
loppée, (jiietamorphosis  obtecta^. 

5.  Enfin ,  les  antliates  (  les  mouches  ,  les 
cousins ,  etc.  ) ,  à  l'exception  des  poux  et  des 
mites  ,  offrent,  au  sortir  de  l'œuf,  une  larve 
sans  pattes  et  susceptible  de  se  mouvoir.  La 
ïiymphe  est  immobile,  et  sa  peau  forme  une 
coque,  qui  non-seulement  enveloppe  toutes 
les  parties  de  l'insecte  ,  mais  ne  laisse  pas 
même  apercevoir  la  forme  de  ses  pattes  ni 
d'aucune  de  ses  parties.  Tel  est  le  caractère 
particulier  des  insectes  à  métamorphose 
resserrée  (  metaniorphosis  coarctata^  (i). 

(l)  n  me  semble  que  c'est  à  tort  que  l'on  a  critiqué 
ÎMM.  Fabricius  et  Swammerdam  sur  ces  différeutes  dé- 
nominations. Lorsque  l'œuf"  de  l'insecte  se  transforme 
sur-le-champ  en  insecte  parfait,  ils  ont  vu  là,  avec 
raison,  un^  métamorpliose  complète.  Quand  au  con- 
Jraire  cet  œuf  ne  produil  qu'un  insecte  à  demi-parfait, 
inais  agile  et  courant ,  ils  y  out  vu  une  métamorphose 
demi-complète.  Lorsqu'enfiu  ,  pour  parvenir  à  leur  der- 
nier état,  les  insectes  ont  besom  de  se  transformer  ea 
une  nymphe  immobile,  qui  offre  l'image  de  l'insecte, 
OU  très-distincle;  ou  enveloppée,  ou  tellement  resserrée 
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Tels  sont  les  points  de  vue  les  pins  im- 
portans  sous  lesquels  on  peut  considérer  les 
insectes ,  et  qui  ont  le  double  avantage  de 
faire  connaître  leur  nature  ,  et  les  bases  sur 
lesquelles  on  a  fondé  toutes  les  méthodes 
destinées  à  établir  quelque  ordre  dans  la 
nombreuse  nomenclature  de  ces  êtres  in- 
nombrables. Sans  doute,  les  différentes  con- 
sidérations que  fournit  chacune  de  ces 
bases,  peuvent  servir  à  éclairer  et  fortifier 
l'usage  de  celle  sur  laquelle  on  a  établi  un. 
système  quelconque  ;  mais  si  l'on  ne  veut 
pas  s'égarer,  il  faut  en  choisir  une.  Lorsque 
par  le  désir  d'une  perfection  imaginaire,  on. 

qu'on  ne  peut  plus  distinguer  aucune  de  ses  parlies  ,  ils 
ont  nommé  ces  différentes  métamorphoses  incomplètes  y 
ein>eloppées  ,  resserrées.  D'au  Ires  entomologistes  n'ayant 
pas  considéré  Tinseete  relativement  à  ses  métamorphoses, 
mais  les  méiamorphoses  relativement  à  l'insecte,  ont 
pris  l'ordre  inverse  5  et  lorsque  l'œuf  se  transformait  en 
im  insecte  parfait,  ils  n'y  ont  point  vu  de  métamor- 
phose ;  elle  a  été  pour  eux  nulle.  Elle  est  devenue  ,  au 
contraire,  métamorphose  complète ,  quand ,  après  étro 
sorti  de  l'œuf,  linsecfe  devient  une  nymphe  immobile 
avant  de  parvenir  à  son  élal  parfait.  Tout  cela  revient  au 
mèmcj  mais  je  trouve  du  côlé  de  Swammerdam  et 
Fabricius,  plus  de  précision  dans  les  idées  ,  plus  d  exac- 
titude dans  les  e.xpressions. 
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cherche  à  les  combiner  entr' elles  ,  on  s'en- 
gage dans  une  route  qui  ,  sans    être   plus 
sûre  et  moins  sujette  à  des  aberrations  et 
des  écarts  ,  est  beaucoup  plus  pénible  et  plus 
embarrassante  ;  qui  n'aboutit  enfin  qu'à  un 
labyrinthe  inextricable.   On  ressemble  à  un 
botaniste  qui  voudrait  classer   les    plantes 
d'après   une    méthode    fondée  à-la-fois  sur 
leurs  racines,  leurs    fleurs,  leurs   feuilles, 
leurs  cotylédons  ,   et   sur  la  manière  dont 
elles  croissent  et  se  développent  ;    et  qui  , 
pour  la  rendre  plus  parfaite  ,  poussant  l'ana- 
lyse jusqu'au  plus  petit  détail ,  établirait  un 
ordre  particulier  pour  une  mousse  ou  un 
fucus  dont  l'organisation  s'éloignerait  ,  par 
quelque  point,  des  caractères   qu'il  aurait 
établis  dans  ses  coupes  principales. 

Avec  ces  connaissances  préliminaires  , 
vous  pouvez  étudier  la  nature.  Entrez  dans 
son  temple  ;  non  pas  dans  ce  vaste  Muséum 
où  sont  savamment  rangés  et  habilement 
préparés  tant  de  cadavres  brillans  :  dans 
cette  somptueuse  sépulture  ,  vous  ne  retien- 
driez que  des  noms ,  des  formes  et  des  cou- 
leurs ;  vous  n'y  verriez  que  l'immobilité  et 
la  mort.  Le  temple  de  la  nature  est ,  dans 
cet  espace  immense  et  sans  limite ,  où  elle  se 
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montre  à  vous  dans  toute  sa  pompe  et  sa 
fraîcheur,  pleine  de  vie,  d'harmonie  et  de 
majesté.  C'est  là,  lorsque  le  zéphir  du  prin- 
tems  aura  fait  sentir  son  souffle  régénéra- 
teur ,  que  vous  pourrez  ,  au  milieu  des  my- 
riades d'insectes  qui  vous  entourent  ,  exa- 
miner et  étudier  les  merveilles  qu'ils  vous 
présenteront  ,  enrichir  la  science  de  nou- 
velles découvertes,  et,  voyageur  fortuné  dans 
un  monde  inconnu ,  nous  raconter  ensuite 
les  mœurs  et  les  habitudes  merveilleuses  de 
quelque  peuple  nouveau ,  dont  la  relation 
sera  lue  ou  écoutée  avec  délices  par  ceux 
qui  sont  dignes  de  l'écouter  ou  de  la  lire. 
Contemplez  cette  innombrable  quantité 
d'êtres  qui  vous  montrent  la  vie  multipliée 
tant  de  fois  et  sous  des  formes  si  diverses  ! 
voyez-les  voltiger  dans  les  airs ,  courir  sur 
la  terre ,  s'agiter  sur  les  plantes  ,  tourbil- 
lonner dans  les  eaux  !  Admirez  d'abord  leurs 
couleurs,  qui  égalent  ou  surpassent  l'éclat 
des  fleurs  dont  ils  font  leur  habitation  ou 
leur  chambre  nuptiale  !  elles  charment  vos 
yeux  et  doivent  aussi  servir  à  votre  introduc- 
tion. Lorsqu'en  effet  vous  aurez  vu  voltiger 
ce  papillon  qui  présente  sur  ses  ailes , quatre 
cercles  bleuâtres  ,  si   brillamment  colorés  , 
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et  fil  semblables  à  ceux  qu'on  observe  sur  les* 
plumes  resplendissantes  de  la  queue  de  l'oi- 
seau de  Junon,  pourrez-vous  oublier  le  nom 
à! œil  de  paon  ,  qui  lui  a  été  donné  en  fran- 
çais ,  et  celui  de  lo  ,  qu'on  lui  a  imposé  en 
latin  ?  Le  papillon  citron  ,  du  jaune  le  plus 
éclatant  ;  la  cétoine  dorée  ,  d'un  vert  luisant 
et    métallique  ;    la   chrysis   enflammée  ,  au 
corceletd'un  vert  brillant,  au  ventre  couleur 
d'or  et  de   feu  ;  tous  ces   insectes   aperçus 
de  loin,  n'offriront  -  ils  pas  sur-le  champ  à 
vos  yeux  les  caractères  qui  distinguent  leur 
espèce,  et   ne   vous   rappelleront  -  ils    pas 
les  noms  qui   servent  à  les  désigner  ?  En 
voyant   les   couleurs  ternes  et  sombres  de 
ces  ténébrions ,  de  ces    aphodies  ,   de  ces 
dermestes,  de  ces  noctuelles,  de  ces  bom- 
bices  ,  vous  présumerez  ,  avec  raison  ,  qu'ils 
habitant  des  lieux  objcurs  ,  qu'ils  chérissent 
les  ténC'bies  et  fuient  la  lumière.  Ces  bril- 
lans  buprestes  ,  ces  grêpes  bariolées  ,  ces 
papillons  si  richement  parés  ,  ne  vors  indi- 
quent-iis   pas,  au  contraire,  qu'ils  recher- 
chent les  regards  du  soleil  et  ne  redoutent 
pas  le  feu  de  ses  rayons  ?  Examinez  sur  ce 
vert  gazon  ,  au  pied  de   ce  rosier  dont  les 
Lomtons  vont  s'épanouir ,  le  papillon  latone  » 
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le  plus  petit  des  deux  nacrés  ,  agiter  sur  la 
fleur  chamarrée  et  veloutée  de  la  pensée ,  qu'il 
préfère  à  toutes  les  autres,  ses  ailes  d'argent, 
resplendissantes  de  tout  l'éclat  des  rayons  de 
l'astre  du  jour  :  dites-moi  s'il  est  dans  la 
nature  un  plus  délicieux  assemblage  de  cou- 
leurs ,  et  si  l'être  qui  végète  et  celui  qui  est 
doué  de  la  vie  peuvent  se  montrer  à  vous 
sous  des  formes  plus  riantes  ,  et  vous  pré- 
senter l'image  d'une  plus  aimable  et  plus 
ravissante  harmonie  ? 

Mais  la  manièie  dont  tant  d'êtres  entre- 
tiennent et  prolongent  une  vie  qu'ils  vien- 
nent de  recevoir  de  la  bienfaisante  chaleur 
du  printems  ,  doit  d'abord  vous  occuper. 

Un  peuple  innombrable  de  pucerons  im- 
mobiles et  paresseux,  attachés  aux  plantes  où 
ils  ont  reçu  le  jour  ,  les  percent  de  leurs 
petits  becs  et  se  nourrissent  de  leur  subs- 
tance. Les  larves  des  cerfs- volans ,  des  bos- 
triches ,  des  priones  ,  des  capricornes  ,  des 
lamies  ,  des  rhagies  ,  des  callidies  ,  des  leptu- 
res  ;  celles  des  hépiales  et  de  certaines  phalè- 
nes ,  rongent  l'intérieur  du  bois  et  dévastent 
souvent  des  forêts  entières.  Les  criquets  et  les 
sauterelles  voraces  qui  possèdent  plusieurs 
estomacs ,  coupent  l'herbe  des  prairies  et  les 
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tiges  des  plantes  ,  et  furent  plus  d'une  fois 
considérés  comme  un  des  plus  puissans  ins- 
trumens  de  la  vengeance  divine.  Les  taupes- 
grillons  armés  de  scie ,  sapent  les  fortes  tiges 
des  choux  nourrissans ,  et  morcèlent  les  ra- 
cines des  plantes  potagères  ;  les  gribouris  , 
les  lagries  ,  les  galeruques  ,  les  lourds  hanne- 
tons ,  des  chenilles  de  toutes  les  formes  et 
de  toutes  les  couleurs  ,  dépouillent  les  arbres 
et  les  plantes  de  leurs  feuilles.  Que  de  fois 
les  larves  des  bombices  processionnaires,  des 
bombices  à  livrée  et  des  bombices  disparates, 
ont  désolé  le  cultivateur  !  Le  grillon  ,  qui  se 
décèle  par  son  cri  importun,  le  blaps  Dbut 
noir  redouté  des  superstitieux  ,  des  batail- 
lons entiers  de  la  fourmi  voleuse,  dérobent  et 
consument  les  provisions  de  tous  les  habi- 
tans  du  globe  ;  et  ceux  de  la  zone  torride  ne 
peuvent  parvenir  que  difficilement  à  sous- 
traire leurs  cuirs ,  leur  sucre ,  leur  farine  à 
l'appétit  vorace  des  kakerlacs.  Les  teignes  se 
nourrissent  de  la  laine  de  nos  vêtemens  et  du 
parenchyme  des  végétaux  ;  les  lentilles ,  les 
pois ,  les  vesces,  certains  palmiers  sont  dé- 
vorés par  les  bruches ,  les  attelabes ,  et  les 
charançons  à  rostre  effilé  ,  dont  la  larve , 
ainsi  que  celle  de  l'alucite ,  dévore  le  fro- 
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ment ,  consume  souvent  la  nourriture  des 
nations,  et  les  réduit  aux  horreurs  de  la 
famine.  Les  diapères  ,  les  tétratomes  ,  les 
îps ,  les  lyctes ,  les  micétophages  se  rassa- 
sient de  la  substance  charnue  des  champi- 
gnons :  enfin  les  abeilles  industrieuses ,  les 
brillans  papillons ,  les  ichneumons  sveltes  , 
les  mouches  vivaces ,  les  syrphes  bruyans  , 
les  bourdons  velus  ,  les  guêpes  ardentes  , 
les  chrisomèles  et  les  cétoines  luisantes,  les 
trichies ,  les  liques  applatis  ,  les  tilles ,  les 
milabres ,  les  cérocomes  ,  les  notoxes ,  les 
cistèles,les  mordelles  ,  les  ripiphores,  les 
leptures ,  les  molorques  ,  les  nécydales  ,  les 
clairons  ,  etc.  se  disputent  les  fleurs  qui 
viennent  d'éclore.  D'un  autre  côté  ,  les 
bousiers  immondes ,  les  carabes  voraces  , 
les  nicrophores  à  odeur  de  musc  ,  les  syrphes, 
les  escarbots ,  les  dermestes ,  les  nitidules  , 
les  opâtres,  et  les  larves  de  plusieurs  espèces 
d'insectes,  sur -tout  celles  des  mouches  , 
des  syrphes ,  avec  leurs  mâchoires  ,  leurs 
tarières  ,  et  tous  les  instrumens  dont  la  na- 
ture les  a  pourvus  ,  divisent  et  consument 
cet  animai  privé  de  vie^  dont  la  lente  pu- 
tréfaction eût  infecté  l'air ,  et  engendré  des 
miasmes  mortels. 
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Mais  voyez  avec  quel  instinct  particulier 
chacun  d'eux  prend  part  à  ce  grand  festin 
de  la  nature  I  Examinez  cette  abeille  plon- 
ger ses  mâchoires  effilées  jusqu'au  fond  de 
cette  corolle  ,  déployer  et  replier  sans  cesse 
sa  languette  autour  de  ses  étamines ,  se  sau- 
poudrer de  leur  poussière  jaunâtre  ,  ne  quit- 
ter cette  fleur  que  pour  se  précipiter  dans 
une  autre  dont  elle  semble  encore  vouloir  , 
à  la  hâte ,  pomper  tout  le  suc  et  dérober  toute 
la  substance  ;  en  voyant  cette  ardeur  que 
votre  approche  même  ne  saurait  troubler  , 
ne  devinez-vous  pas  que  de  grands  soins  l'oc- 
cupent ,  que  d'importans  projets  l'agitent  , 
et  qu'elle  contribue  à  l'existence  et  au  bien- 
être  d'un  peuple  entier  ?  tandis  qu'au  con- 
traire le  papillon  insouciant ,  divague  dans 
les  airs,  incertain  de  ;a  route  qu'il  doit  tenir, 
se  pose  sur  une  fleur  et  s'envole,  y  revient 
et  part  encore  :  brillante  image  de  l'oisiveté 
frivole ,  qui  ,  après  avoir  épuisé  tous  les 
plaisirs,  ne  cherche  qu'à  prolonger  pendant 
quelque  tems  son  inutile  existence.  C-e  bou- 
sier lourd  et  immonde  qui  se  traîne  avec 
peine,  ne  vous  dénote-t-il  pas  qu'il  est  né 
pour  habiter  cette  bouse  où  il  trouve  sa  nour- 
riture ,  où  il  élèvera  sa  postérité  ?  N'aperce- 
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vez-vous  pas  que  son  corps  ramassé, que  ses 
pattes  courtes  et  fortes  sont  destinés  à  en 
remuer  et  à  en  soulever  la  masse  gluante? 
Mais  ce  carabe  ou  cette  cicindelle  brillante  , 
aux  pattes  minces  et  déliées,  au  corps  svelte, 
aux  mâchoires  avancées  ,  qui  court  avec  ra- 
pidité sur  la  terre,  ne  vous  présente -t- il 
pas  l'image  de  l'animal  agile  et  affamé  qui 
cherche  de  tout  côté  sa  proie  ? 

Bientôt  en  effet  l'équilibre  des  êtres  serait 
détruit  ,  et  ces  petits  animaux  suffiraient 
pour  faire  rentrer  dans  le  cahos  le  globe  que 
nous  habitons,  s'ils  ne  trouvaient  pas  dans 
tous  les  autres  êtres ,  sur-tout  dans  ceux  de 
leurs  classes ,  et  jusque  dans  les  plantes  ,  des 
ennemis  qui  leur  font  une  guerre  perpé- 
tuelle ,  et  qui  tous  contribuent  sans  cesse  à 
en  diminuer  le  nombre  et  à  prévenir  leur 
dangereuse  multiplication.  Les  silènes  mus- 
cipules  les  retiennent  par  la  viscosité  de 
leurs  tiges.  Leurs  têtes  ,  saisies  parles  fleurs 
des  apocins ,  y  restent  engagées  malgré  tous 
leurs  efforts.  Ils  sont  arrêtés  dans  leur  vol 
et  poignardés  par  les  épines  des  cactiers.  Ils 
meurent  dans  la  fleur  de  l'arum  muscivore  ; 
et  lorsqu'ils  veulent  s'attaquer  à  celle  de  la 
dionée,  elle  se  referme  sur  eux  et  les  écrase. 
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L'homme  trouve  dans  les  crabes ,  les  liomars, 
les  langoustes,  les  écrevisses,  un  mets  déli- 
cieux qu'il  recherche  avec  avidité.  Il  est,  en 
Amérique ,  de  grands  quadrupèdes  qui  ne 
mangent  uniquement  que  des  fourmis ,  et 
qui  en  ont  reçu  le  nom  de  myrmécophages. 
Enfin ,  un  grand  nombre  des  poissons  ,  des 
amphibies  et  des  oiseaux,  ne  se  nourrissent 
que  d'insectes ,  et  consument  chaque  jour 
une  quantité  innombrable  d'individus  de 
toutes  les  espèces.  Mais  c'est  dans  ceux  de 
leurs  classes,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  observé, 
qu'ils  trouvent  les  plus  redoutables  de  tous 
leurs  ennemis  ,  et  les  destructeurs  les  plus 
nombreux  et  les  plus  actifs.  Plu  sieurs  d'abord 
sont  particuliers  à  chaque  insecte  :  il  n'est 
pas  d'animal  si  petit  qui  ne  soit  le  monde  où 
naissent,  vivent,  et  meurent  plusieurs  autres 
animaux.  Ainsi  vous  distinguerez  très-faci- 
lement à  l'œil  simple,  sur  le  corps  des  sca- 
rabées stercoraires, ou  celui  des  phalangistes, 
ou  de  quelques  gros  bourdons,  une  quantité 
innombrable  de  mites  qui  se  nourrissent  de 
leur  substance ,  et  qui  tiennent  aussi  leur 
place  dans  nos  descriptions  comme  dans 
l'histoire  de  ces  animaux.  Les  diplolèpes  , 
les  ichneumons  élèvent  leur  larve  aux  dé- 
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pens  des  chenilles  ,  dans  le  corps  des- 
quelles ils  ont  eu  l'adresse  de  glisser  leurs 
œufs ,  et  leur  donnent  ainsi  la  mort.  Les 
larves  des  rliagions,  des  syrplies  ,  des  cocci- 
nelles ,  des  liémerobes  ,  ne  se  nourrissent 
principalement  que  de  pucerons.  Enfin  les 
araignées ,  à  l'ombre  des  bosquets  et  dans 
les  plus  obscures  retraites  ;  les  staphilins  , 
les  manticores ,  les  carabes ,  les  élaphres ,  les 
scarites  ,  les  cicindelles  ,  les  mantes ,  les 
truxales  ,  les  réduves  ,  sur  la  terre  ;  les  jules 
et  les  scolopendres  ,  dans  le  sein  même  de  la 
terre  ;  les  hydrophiles  ,  les  dityques  ,  les 
ïiotonectes ,  les  corises  ,  les  naucores  ,  les 
crustacées  ,  dans  les  eaux  ;  les  guêpes  ,  les 
sphinx,  les  asiles,  les  empis  ,  les  demoiselles  , 
les  panorpes  ,  les  raphidies  ,  les  philanthes  , 
dans  les  airs  ,  fondent  sur  tous  les  autres  in- 
sectes ,  s'en  saisissent  et  les  dévorent. 

Quelle  diversité  aussi  dans  les  moyens  d'at- 
taque et  de  défense  !  Les  crabes ,  les  grands 
hydrophiles ,  les  priones  gigantesques  ,  les 
cerfs-volans  cuirassés  par  leurs  élytres ,  ou 
munis  de  pointes  ,  de  pinces  ,  ou  de  cornes 
menaçantes ,  redoutent  peu  l'attaque  d'au- 
tres insectes  ;  et  si  on  les  saisit ,  cherchent  à 
vous  échapper  par  la  force  de  leurs  muscles , 
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OU  se  défendent  avec  les  armes  dont  la  nature 
les  a  pourvus.  D'autres  plus  faibles  ,  sont 
aussi  plus  timides  ;  et  à  l'approche  du  danger, 
se  laissent  tomber  ,  et  se  jouent  ensuite  de 
toutes  vos  recherches  ;  ou  s'ils  ne  peuvent 
vous  échapper ,  ils  resserrent  aussitôt  leurs 
pattes  ,  restent  immobiles ,  et  contrefont  le 
mort  ;  tels  sont  les  buprestes,  les  vrillettes,  les 
birrhes.  D'autres  se  dérobent  à  une  perte  cer- 
taine par  leur  agilité  ;  ainsi  certains  gribou- 
ris,  les  charançons,  les  puces  sautent  à  des 
distances  considérables  avec  la  rapidité  de 
l'éclair.  Il  en  est  qui  suintent  de  leurs  corps 
des  humeurs  acres ,  puantes  et  corrosives  , 
qui  éloignent  ou  tuent  ceux  qui  veulent  les 
attaquer  ;  tels  sont  les  carabes ,  les  blaps , 
les  hydrophiles  ,  les  méloés  ,  les  chriso- 
rnèles.  Les  silphes  et  les  boucliers  vomissent 
une  humeur  noire  et  fétide.  Les  araignées  , 
les  scorpions  ,  les  solpuges  ,  les  abeilles  , 
les  guêpes  ,  les  fourmis  ,  versent  dans  la 
blessure  produite  par  la  morsure  de  leurs 
mandibules  ou  par  la  piqûre  de  leurs  dards  , 
un  poison  subtil  et  pénétrant.  La  chenille 
du  bombix  disparate  ,  repousse  les  atta- 
ques de  l'homme  par  le  venin  seul  de  ses 
poils,  qui  causent,  lorsqu'on  les  touche. 
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une  démangeaison  insupportable.  Les  larves 
du  cimbex  du  sanle  ,  du  cimbex  fémoral  , 
lancent ,  lorsqu'on  veut  les  prendre  ,  à  plu- 
sieurs pieds  de  distance,  une  eau  caustique 
et  verdâtre.  Il  est  des  insectes  qui  cherchent 
à  épouvanter  leurs  ennemis  par  plusieurs 
moyens  qui  leur  sont  particuliers.  Ainsi  le 
carabe  pétard,  en  s'enfuyant,  lance  avec  bruit 
•une  vapeur  corrosive  ;  les  malachies  dé- 
ploient leurs  vésicules  rouges;  la  chenille 
queue  fourchue  ,  agite  ses  deux  longues 
queues  ;  celle  du  papillon  machaon  fait  sor- 
tir ses  deux  cornes  jaunes  ;  les  mantes  me- 
nacent de  leurs  pattes  antérieures ,  aiguës  et 
courbées  en  faucille  ;  et  les  perce-oreilles,  de 
leur  double  dard  :  les  staphilins  et  lesthrips 
recourbent  l'extrémité  de  leur  abdomen. 

Les  organes  de  la  nutrition  ou  du  mou- 
vement servent  aussi  de  défense  à  plusieurs  ; 
tous  les  insectes  à  mandibules  et  à  mâchoires 
les  emploient  également  pour  mordre  ceux 
qui  les  attaquent,  et  pour  diviser  leurs  ali- 
mens.  Les  réduves,  les' punaises,  les  corises, 
les  nèpes  ,  et  sur-  tout  les  noctonectes  ,  font 
usage  de  leur  bec  comme  d'une  épée  re- 
doutable ,  pour  percer  l'ennemi  auquel  elles 
veulent  échapper ,  comme  celui  qu'elles  veu- 
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lent  mettre  à  mort  pour  s'en  ilourrir.  La 
trompe  acérée  des  taons,  des  stomoxes,  des 
cousins,  des  empis,  des  asiles,  les  rend  re- 
doutables aux  hommes  et  aux  plus  grands 
quadrupèdes.  Les  mouches  à  trompe  molle 
et  rétractile  ,  les  papillons  à  langues  inof- 
i'ensives,  qui  ne  sont  pourvus  d'aucun  moyen 
de  défense,  échapj>ent  au  danger  par  la  viva- 
cité de  leurs  ailes  et  les  sinuosités  sans 
nombre  de  leur  vol  capricieux.  Il  est  d'au- 
tres insectes  qui,  timides  ou  traîtres  ,  n'osent 
^confier  leur  existence  qu'à  l'obscurité  de  la 
nuit  ;  tels  sont  les  phalènes,  les  grillons,  les 
blaps  ,  les  cerfs-volans  ,  les  priones  et  un 
grand  nombre  d'espèces  d'araignées.  Plu- 
sieurs aussi  doivent  leur  salut  à  leur  ressem- 
blance avec  certaines  plantes  ,  et  se  confon- 
dent ,  par  leurs  couleurs  ,  avec  les  corps  sur 
lesquels  ils  vivent.  Il  est  des  mantes  qui 
ressemblent  parfaitement  à  une  feuille  verte, 
et  des  bombix  à  des  feuilles  mortes.  Plu- 
sieurs chenilles  sont  semblables  par  leurs 
couleurs  et  les  rugosités  de  leur  peau ,  à  des 
branches  mortes  ;  elles  savent  encore  les 
imiter  par  la  roideur  et  la  direction  oblique 
qu'elles  donnent  à  leur  corps.  La  nèpe  pa- 
raît, au  premier  coup-d'œil ,  un  morceau  de 


SUR       LES       INSECTES.  Ixvîj 

jonc  desséchée  ;  le  cloporte  arraadille  se  roule 
en  boule  et  ressemble  à  une  graine  luisante  ; 
les  coclienilles  et  les  kermès  se  confondent 
tellement  avec  les  tubérosités  des  végétaux 
sur  lesquels  ils  vivent,  qu'il  afalhi.la  saga- 
cité des  plus  habiles  naturalistes  pour  dé- 
couvrir que  c'étaient  de  véritables  animaux. 
Plusieurs  insectes  sont  si  petits ,  qu'ils  se  dé- 
robent à  toutes  les  recherches  ;  d'autres  , 
quoique  très-grands  pour  leurs  classes ,  trou- 
vent des  moyens  de  sûreté  dans  la  forme  de 
leur  corps.  Ainsi  les  punaises  les  plus  grandes 
se  logent  dans  des  fentes  où  aucun  autre  ani- 
mal ne  saurait  pénétrer.  Il  est  des  insectes  qui 
ne  sont  redevables  qu'à  leur  industrie  seule, 
de  la  conservation  de  leur  vie.  Ainsi  les  pa- 
gures ,  et  particulièrement  le  diogène  et  le 
Bernard ,  qui  ne  soat  pas  revêtus  par  tout  le 
corps  d'une  tête  dure  comme  les  autres  crus- 
tacées ,  s'emparent,  peu  après  leur  naissance, 
de  quelque  coquille  vide  univalve  ,  qui  de- 
vient une  citadelle  où  ils  se  réfugient  en  cas 
de  besoin ,  et  qu'ils  traînent  avec  eux  toute 
leur  vie.  Le  crabe-nain  et  le  pinnotère  se 
tapissent  sous  les  valves  mêmes  des  coquilles 
occupées  par  leurs  habitans.  Les  larves  des 
teignes  delà  ci^'e  et  du  miel  vivçnççnsûr^t^ 
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sons  les  longues  galeries  de  soie  qu'elles  se 
pratiquent  dans  l'intérieur  même  des  ru- 
ches ,  et  trompent  la  vigilance  du  peuple 
redoutable  dont  elles  dérobent  les  précieux 
produits.  Les  larves  des  semblis  ,  des  fri- 
ganes  traînent  toujours  avec  elles  leurs  ca- 
banes cylindriques  ,  dont  quelques  -  unes 
sont  composées  de  tant  de  coquilles  diverses 
et  de  tant  de  morceaux  de  végétaux  difïé- 
rens,  qu'elles  suffiraient  pour  exercer  le  savoir 
du  plus  habile  conchiliologiste  et  du  plus 
savant  botaniste  réunis.  Les  larves  des  éphé- 
mères se  creusent  au  fond  de  l'eau  ,  dans  le 
sable  ,  des  trous  où  elles  se  mettent  à  l'abri 
de  la  dent  meurtrière  des  poissons.  C'est  sur- 
tout dans  la  classe  encore  si  peu  connue  des 
piezates ,  qu'il  faut  chercher  les  chefs-d'œu- 
vres  du  Créateur  ,  les  insectes  sur  lesquels 
il  a  imprimé  toute  sa  puissance  et  toute  sa 
grandeur.  Quelle  perfection  dans  leur  orga- 
nisation !  que  de  merveilles  dans  leur  indus- 
trie î  Examinez  les  tarières  des  ichneu- 
mons,  les  scies  des  tenthrèdes,les  dards  des 
cinips  ,  les  dents  des  fourmis.  Voyez  cette 
abeille  dont  la  peau  écailleuse  est  encore 
défendue  par  des  poils  ,  ces  pattes  en  palettes 
qui  roulent  la  cire  et  doivent  la  pétrir ,  ces 
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mandibules  dentées ,  ces  mâchoires  ,  cette 
languette  ,  cet  aiguillon  enfin ,  redoutable 
instrument  de  douleur  et  de  mort.  Considé- 
rez cette  ville  si  bien  fortifiée  ,  remplie  d'une 
quantité  innombrable  de  demeures  sembla- 
bles occupées  par  des  habitans  tous  soumis 
à  une  même  police  ,  à  une  môme  volonté  , 
travaillant  tous  sans  relâche  pour  le  bien 
commun ,  toujours  prêts  à  se  défendre  ,  au 
péril  de  leurs  jours,  contre  ceux  qui  vou- 
draient violer  leur  asyle  ou  faire  une  irrup- 
tion dans  leurs  états. 

Mais  oublierai-je  de  vous  mentionner  , 
vous  que  les  naturalistes  ont  si  peu  ou  si 
mal  observés ,  que  les  poètes  n'ont  point 
chanté  ,  dont  le  nom  seul  inspire  un  injuste 
dégoiit ,  dont  le  seul  souvenir  fait  pâlir  la 
beauté  ,  o  industrieuses  araignées  !  quels 
prodiges  ne  m'offrez-vous  pas  dans  les  em- 
bûches que  vous  tendez  à  vos  ennemis  ,  et 
dans  le  soin  de  votre  propre  conservation  ! 
Non,  jamais  je  ne  me  lasserai  d'adraiiier  vos 
réseaux  de  soies  contournés  en  cercles  si  ré- 
guliers, étendus  en  tapis  ,  suspendus  en  dra- 
peaux ,  courbés  en  dômes  ,  prolongés  en 
longs  tuyaux  ;  ces  feuilles  ,  ces  fleurs  que 
vous  attachez  ensemble  ,  que  vous  ployez 
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avec  tant  d'art  et  de  tant  de  manières  diffé- 
rentes ;  ces  iîls  innombrables  dont  vous  cou- 
vrez et  la  terre  et  les  plantes  dans  les  derniers 
jours  d'automne  ;  ceux  que  vous  fixez  jus- 
qu'au sommet  des  arbres  les  plus  élevés  ; 
ceux  qui  voltigent  dans  les  airs,  et  auxquels 
Vous  vous  suspendez  pour  vous  transporter 
aux  terres  lointaines  ;  ces  galeries  souter- 
raines tapissées  d'une  soie  si  blanche ,  dont 
là  porte  s'ouvre  si  facilement  et  se  reforme  si 
exactement  à  votre  volonté  :  enfin  ces  globes 
argentés  parle  moyen  desquels  vous  respirez 
l'air  ,  et  voyagez ,  naïades  heureuses ,  au  sein 
même  des  eaux.  Puissé-je  trouver  assez  de 
tems,  assez  de  loisir  pour  faire  connaître  les 
formes  ,  les  couleurs  si  variées  ,  les  mœurs  et 
les  habitudes  si  étonnantes  du  peuple  nom-^ 
breux  que  vous  formez;  depuis  la  gigan- 
tesque aviculaire  ,  redoutable  ,  dit-on  ,  aux 
oiseaux  mêmes  ,  qu'enfante  la  zone  torride  , 
jusqu'au  petit  et  faible  individu,  brillant  d'or 
et  d'azur ,  que  foule  aux  pieds  l'habitant  des 
rives  de  la  Seine,  et  dont  la  fourmi  fait  sa 
proie  ! 

Si  vous  découvrez  dans  les  insectes  un 
instinct  si  sûr  ,  des  mouvemens  si  prompts  , 
si  bien  dirigés,  reconnaissez  donc  en  eux 
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des  sens  subtils  et  perfectionnés  :  la  vue  , 
l'odorat  et  le  toucher  le  sont  incontestable- 
ment plus  que  les  autres.  Voyez  cet  œil  de 
mouche  ou  de 'papillon,  il  ne  vous  offre 
d*abord  qu'une  surface  lisse  et  globuleuse  ; 
mais  avec  le  secours  d'une  forte  loupe  ou 
d'un  microscope ,  vous  découvrirez  bientôt 
qu'il  présente  un  nombre  infini  de  facettes 
qui  sont  autant  de  yeux  différens  :  on  en  a 
compté  dix-sept  mille  trois  cent  cinquante- 
cinq  sur  l'œil  d'un  papillon  ;  douze  mille 
cinq  cent  quarante-quatre  sur  celui  d'une 
demoiselle  ;  vingt-cinq  mille  quatre-vingt- 
huit  sur  celui  d'une  mordelle.  Ils  sont  dans 
presque  tous  ,  durs  et  immobiles  ,  et  mobiles 
seulement  dans  les  écrevisses  et  dans  quel- 
ques genres  de  la  classe  des  exocnates. 
Examinez  actuellement  avec  soin  le  front  de 
la  guêpe  ou  de  l'abeille ,  il  vous  sera  facile 
d'y  apercevoir  trois  petits  points  noirs  et 
hrillans  ;  ils  ont  reçu  le  nom  de  yeux  lisses 
oustemmes  (  stemmata  ).  Je  puis  vous  assu- 
rer ,  d'après  des  expériences  qui  me  sont 
propres  ,  que  ce  sont  de  véritables  yeux  qui 
servent  à  l'insecte  pour  se  diriger  dans  la 
situation  verticale  ,  et  à  le  guider  dans  l'obs- 
curité de  la  nuit.  Ces  yeux  ne  sont  point 
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taillés  en  facettes  ,  ils  sont  durs  et  poils,  et 
d'une  substance  homogène.  Tous  les  insectes 
de  la  classe  des  éleuterates  et  des  ryngotes  ,  à 
la  réserve  des  cigales  ou  tettigones  ,  n'ont 
point  de  yeux  lisses  :  mais  les  piezates  ,  les 
antliates  ,  les  ulonates  ,  c'est-à-dire  les  abeil- 
les ,  les  mouches^  les  demoiselles  ,  réunis- 
sent ces  deux  sortes  de  yeux  ;  et  remarquez 
que  ce  sont  précisément  ceux  dont  les  mou- 
vemens  sont  les  plus  prompts  et  les  plus  ra- 
pides ,  et  qui  ont  besoin  de  se  diriger  en 
tous  sens. 

Les  araignées  n'ont  point  des  yeux  taillés 
en  facettes  ;  les  leurs  sont  toujours  lisses  > 
mais  on  peut  en  distinguer  de  deux  sortes  : 
les  uns, quoique  durs  ,  paraissent  avoir  une 
cornée,  un  iris  et  une  prunelle  bien  distincts, 
et  les  deux  gros  yeux  antérieurs  des  sau- 
teuses sont  de  ce  genre  ;  les  autres ,  beaucoup 
plus  petits,  n'offrent  qu'une  surface  homo- 
gène et  semblable  aux  yeux  lisses  des  autres 
insectes.  Le  nombre  et  la  position  de  ces 
yeux  varient  suivant  les  différentes  classes 
et  les  différens  genres  ,  et  quelquefois  dans 
la  même  espèce.  La  mutilJe  de  Sibérie  mâle 
a  un  œil  lisse  ,  et  la  femelle  n'en  a  pas.  Il 
n'y  a  peut-être  pas  dans  toute  la  nombreuse 
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classe  des  insectes  ,  une  seule  espèce  qui  soit 
aussi  favorisée  relativement  à  l'organe  de  la 
vue  ,  que  l'éphémère  haltère.  Il  a  quatre 
yeux  à  réseaux  ,  dont  deux  sur  le  sommet  de 
la  tête,  taillés  en  un  très-grand  nombre  de 
facettes  ;  il  a  en  outre  trois  yeux  lisses  dans 
le  milieu  du  front  :  il  n'est  cependant  des- 
tiné qu'à  vivre  quelques  heures  dans  cet  état. 
Ainsi  souvent  ceux  que  la  nature  a  comblés 
des  plus  belles  facultés,  se  voient  prompte- 
inent  enlevés  au  monde  ,  dont  ils  auraient 
fait  l'ornement  et  les  délices. 

Le  toucher  réside  principalement  dans  les 
antennes  presque  toujours  très-alongées  dans 
les  insectes  dont  le  corps  est  dur  ou  revêtu 
de  poils,  et  qui  n'habitent  pas  dans  les  eaux. 
Les  tarses  et  les  palpes  dans  tous  les  insectes, 
la  languette  des  éleuterates  et  des  piezates  , 
la  langue  en  spirale  des  glossates ,  la  trompe 
charnue  de  quelques  antliates ,  le  suçoir  de 
ceux  dont  la  trompe  est  dure ,  et  celui  du 
bec  des  ryngotes ,  sont  ensuite  les  principaux 
organes  du  toucher. 

Quant  à  l'organe  de  l'ouie  ,  on  n'en  a  en- 
core découvert  le  siège  que  dans  les  écre- 
visses ,  et  il  se  trouve  à  la  base  des  antennes. 
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Il  paraît  exister  chez  beaucoup  d'insectes  ; 
il  en  est  même  où  il  est  très-exquis.  Des  faits 
assez  nombreux  sembleraient  prouver  que 
certaines  espèces  d'araignées  ne  sont  pas  in- 
sensibles aux  charmes  de  la  musique. 

Tout  semble  démontrer  que  l'odorat  existe 
chez  tous  les  insectes ,  puisque  tous  savent 
choisir  la  nourriture  qui  leur  est  propre  ,  et 
qu'un  grand  nombre  sait  la  trouver  lorsqu'on 
l'a  dérobée  à  leurs  yeux  :  mais  on  ne  connaît 
pas  d'une  manière  plus  certaine  le  siège  de 
l'odorat  que  celui  du  goût  :  quelques  natu- 
ralistes ont  cru  qu'il  était  situé  dans  les  stig- 
mates. En  suivant  ici  l'analogie  qui  nous 
montre  que  la  nature  a  toujours  rapproché 
le  sens  de  l'odorat  de  celui  du  goût  et  des  orga- 
nes de  la  manducation ,  je  croirais  plutôt 
que  c'est  à  la  base  des  palpes  ,  ou  des  anten- 
nes ,  que  ce  sens  réside. 

Vous  avez  vu  toutes  ces  peuplades  si  dif- 
férentes entr'elles ,  pourvoir  à  leur  subsis- 
tance :  le  moment  est  venu  où  elles  doivent 
reproduire  leur  espèce.  C'est  alors  que  les 
insectes  se  parent  de  leurs  plus  brillantes 
couleurs,  que  plusieurs  mémo  voient  déve- 
lopper en  eux  de  nouveaux  organes.  Ainsi  les 
fermes,  auparavant  dépourvus  d'ailes,  n'ac- 
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quièrent  qu'à  cette  époque  la  faculté  de 
s'élever  dans  les  airs.  Chacun  aussi  a  sa  ma- 
nière de  se  faire  entendre  ,  et  d'appeler  vers 
Jui  l'autre  sexe  embrasé  des  mêmes  désirs. 
Les  femelles  des  lampires  émettent  des  an- 
neaux de  leur  abdomen,  une  lueur  phospho- 
rique  qui  brille  le  soir  dans  l'ombre  des  bo- 
cages ;  celles  des  fulgores  ,  de  certains  tau- 
pins  ,  illuminent  alors  les  airs ,  et  ressemblent 
à  des  astres  errans.  Les  cigales ,  par  le  moyen 
d'un  organe  particulier,  aussi  singulier  que 
merveilleux  ,  font  entendre  leur  chant  rau- 
que  et  monotone  ;  les  blaps  ,  les  criquets  , 
les  sauterelles  ,  par  le  frottement  de  leurs 
-ailes  ;  les  grillons  ,  par  celui  de  leurs  caisses 
postérieures  ,  font  retentir  les  champs  ,  les 
prairies  de  leur  strideur  incommode.  Les 
priones ,  les  lamies ,  les  rhagles,  les  calli- 
dies  ,  les  leptures  produisent  un  bruit  aigu 
en  frottant  leur  corcelet  avec  leurelvtre  :  et 
leslèmes,  les  criocères  se  procurent  un  son 
à-peu-près  semblable  ,  en  frottant  aussi  contre 
leurs  étuis  les  derniers  anneaux  de  leur 
abdomen:  enfin  les  vrillettes,  les  pimelies 
frappent  en  cadence  avec  leur  poitrine,  les 
corps  sur  lesquels  ils  se  trouvent.  De  tontes 
parts  on  s'agite ,  on  s'appelle  ,  on  s'approche. 
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Les  tipules ,  les  cousins ,  les  mâles'des  four- 
mis se  rassemblent  en  troupes ,  et  exécu- 
tent alors,  au  déclin  du  jour,  leurs  danses 
aériennes.  Pour  choisir  sa  compagne  et  pour 
satisfaire  l'ardeur  qui  le  consume ,  chacun 
se  dépouille  de  son  instinct  vorace  ou  soli- 
taire ,  et  oublie  même  le  soin  de  sa  propre 
conservation  :  le  termes  mâle  ,  auparavant 
si  lâche  et  si  poltron  qu'il  recule  devant  le 
plus  faible  ennemi ,  fier  et  courageux  à  cette 
époque,  livre  des  combats  furieux  pour  la 
conquête  d'une  femelle.  La  libellule  ou  de- 
moiselle ,  saisit  la  sienne  avec  ses  deux  cro- 
chets ,  la  force  de  plier  en  anneau  son  ventre 
et  de  joindre  au  sien  ses  organes  régéné- 
rateurs. Les  fourmis ,  les  abeilles,  les  guêpes , 
les  cousins  volent  et  s'unissent  dans  les  airs 
aussi  rapidement  que  la  pensée.  L'éphémère, 
après  être  resté  quatre  ans  sous  l'état  de  larve, 
se  transforme  en  automne,  s'élève  au-dessus 
des**eaux  ,  s'accouple  et  meurt.  Le  syrphc 
bruyant  plane  long-tems  sur  sa  femelle  ,  qui 
se  nourrit  de  la  fleur ,  fond  sur  elle  ,  agite 
ses  ailes  et  disparaît l'hymen  est  accom- 
pli. Le  lourd  hanneton  ,  au  contraire,  reste 
plusieurs  jours  sur  le  dos  de  sa  compagne-, 
la  partie  postérieure  tuméfiée  et  gonflée  dans 
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son  ventre.  Plusieurs  punaises  ,  certains 
hombices  ,  et  un  grand  nombre  de  teignes 
€t  les  perce-oreilles  ,  nous  présentent  aussi 
des  exemples  d'accouplement  long-tenis  pro- 
longé ;  mais  les  deux  sexes  ne  sont  pas 
placés  l'un  sur  l'autre  ,  et  sont  opposés  l'un 
à  l'autre  et  sur  une  même  ligne.  Les  hirtées 
ou  mouches  de  Saint -Marc  s'unissent  de 
même  ,  l'anus  joint  à  l'anus  ,  la  tête  tournée 
du  côté  opposé  ;  leur  accouplement  dure 
plusieurs  heures.  Les  jules  et  les  scolopen- 
dres s'unissent  sur  deux  lignes  parallèles. 
C'est  la  femelle  de  la  puce  qui  se  pose  sur  le 
ventre  du  mâle  ,  sa  bouche  collée  contre  sa 
bouche,  ses  pattes  enlacées  dans  les  siennes. 
L'éphémère  mâle  ,  dans  l'accouplement ,  se 
trouve  aussi  placé  sous  sa  femelle.  Dans  la 
plupart  des  insectes  ,  c'est  ordinairement  le 
mâle  qui  introduit  ses  parties  de  la  généra- 
tion dans  celles  de  la  femelle  ;  mais  la  mou- 
che commune  ,  au  contraire  ,  fait  entrer  un 
long  tuyau- dans  le  corps  de  son  mâle,  qui 
cependant  est  placé  sur  son  dos. 

Dans  presque  tous  les  insectes  ,  les  orga- 
nes de  la  génération  sont  situés  à  la  partie 
postérieure  de  Tabdomen  ;  mais  dans  la  li- 
bellule, ceux  du  mâle  le  sont  ù  sa  base  entre 
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lui  et  le  corcelet.  L'araignée  femelle  les  a 
sous  le  milieu  de  la  partie  antérieure  du 
ventre ,  et  uniques  ;  l'araignée  mâle  les  a  dou- 
bles ,  et  situés  au  bout  des  palpes.  Les  cyclo- 
pes  maies  ont  les  leurs  doubles  et  placés  au 
bout  des  antennes  ;  les  cyclop'es  femelles  les 
ont  sous  le  ventre  ,  et  uniques.  Les  écrevisses 
mâles  ont  les  leurs  situés  à  la  base  du  pre- 
mier article  des  pattes  postérieures  ,  et  les 
femelles ,  à  la  base  des  deux  pattes  qui  for 
ment  la  troisième  paire  ,  de  manière  qu'ils 
sont  doubles  dans  les  deux  sexes.  Les  fau- 
cheurs ont  les  organes  de  la  génération  uni- 
ques ,  et  le  mâle  et  la  femelle  les  ont  placés 
sous  la  bouche.  Dans  les  hydrachnés  oumites 
aquatiques,  les  organes  de  la  génération  des 
mâles  se  trouvent  placés  dans  le  canal  de  la 
queue ,  et  ceux  de  la  femelle  ,  sous  le  ventre  ; 
mais  c'est  la  femelle  qui  pose  ses  parties  sur 
celles  du  mâle;  elle  l'entraîne  avec  elle,  et 
ils  nagent  ainsi  accouplés  dans  les  eaux. 

Les  parties  de  la  génération  ne  sont  pas 
les  seules  qui  puissent  faire  distinguer  les 
mâles  des  femelles  :  d'abord  dans  presque 
tous  les  insectes ,  la  femelle  qui  est  chargée 
par  la  nature  non -seulement  du  soin  de 
mettre  au  jour ,  mais  de  protéger  aussi  sa 
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postérité,  est  aussi  beaucoup  plus  grosse  et 
plus  forte  que  le  mâle  ,  et  se  fait  reconnaître 
par  des  instrumens  offensifs  etcléfensifsdont 
elle  est  pourvue  ,  et  qui  ont  été  refusés  aux 
mâles.  Cette  règle  souffre  cependant  plu- 
sieurs exceptions  ;  et  les  mâles  des  lucanes 
non-seulement  sont  plus  grands  que  leurs  fe- 
melles ,  mais  leurs  mandibules  sont  plu« 
alongées  et  plus  redoutables.  L'écrevisse 
mâle  a  ses  pinces  plus  grandes  et  plus  fortes 
que  celles  de  la  femelle.  Une  espèce  de  zonite 
mâle  a  les  mâchoires  presque  aussi  longues 
que  les  antennes;  celles  de  la  femelle  sont 
beaucoup  plus  courtes.  Un  grand  nombre 
d'araignées  mâles,  sur-tout  dans  la  famille 
des  sauteuses  ,  ont  le  crochet  dés  mandibules 
beaucoup  plus  alongé  que  celui  de  leurs 
femelles;  et  ces  mêmes  mandibules,  au  lieu 
d'être  verticales  et  droites  comme  chez  elles, 
sont  dirigées  en  avant,  et  souvent  courbées. 
Les  femelles  de  certains  dityques  ont  des 
sillons  enfoncés  sur  le  dos ,  qui  souvent  sont 
même  garnis  de  poils  ,  ce  qui  aide  les  mâles  , 
dont  le  dos  est  lisse  et  n'offre  rien  de  sem- 
blable ,  à  se  mieux  cramponner  dans  l'ac- 
couplement. Ces  derniers  ont,  pour  cet  ef- 
fet ,  les  pattes  antérieures  garnies  de  larges 
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palettes  qui  manquent  absolument  aux  pre- 
mières. Le  frelon  criblé  mâle  a  ,  pour  le 
même  objet ,  une  dilatation  aux  pattes  anté- 
rieures. Dans  un  grand  nombre  d'espèces  , 
les  antennes  des  mâles  sont  beaucoup  plus 
alongées.  Ainsi  le  lamie  triste  mâle ,  a  les 
antennes  deux  fois  plus  longues  que  celles 
de  la  femelle  ;  il  en  est  de  même  du  callide 
onde.  Les  cousins  mâles  ont  les  palpes  plus 
alongés  que  ceux  des  femelles.  Dans  tous  les 
genres  de  la  grande  famille  des  abeilles,  les 
mâles  ont  constamment  les  antennes  com- 
posées de  treize  articles,  tandis  que  les  fe- 
melles n'en  ont  que  douze  ;  beaucoup  de 
ces  dernières  ont  les  pattes  postérieures 
plus  dilatées.  Presque  tous  les  mâles  des 
abeilles  mégachiles,  sur-tout  les  cardeuses, 
ont  l'anus  denté  ou  échancré,  tandis  qu'il 
est  entier  dans  les  femelles.  La  tête  des  mâles 
et  le  corcelet  ,  dans  certains  scarabées  , 
plusieurs  géotrupes  et  plusieurs  bousiers  , 
sont  revêtus  de  cornes  souvent  très  -  lon- 
gues ,  dont  leurs  femelles  sont  dépour- 
vues. Les  mâles  des  abeilles  mégachiles 
maçonnes  se  distinguent  de  même  des  fe- 
melles par  la  présence  de  deux  cornes  dont 
leur  front  est  orné ,  et  qui  manquent  à  ces 
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dernières.  Ces  différences  ,  je  le  sais  ,  exci- 
teront plus  d'un  malin  sourire  et  plus  d'un 
coupable  souvenir  ;  mais  si  nous  pouvions 
en  découvrir  et  la  cause  et  le  but,  elles  ne 
manqueraient  pas  de  faire  naître  notre  admi- 
ration. Les  brentes  femelles  ont  le  rostre 
plus  alongé  que  les  brentes  mâles.  Beaucoup 
de  mâles  de  phalènes ,  de  bombix ,  de  mu- 
tilles  ,  d'ichneumons ,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  observé  ,  ont  des  ailes,  tandis  que  leurs 
femelles  sont  aptères.  Quelquefois  enfin  le 
mâle  et  la  femelle  ont  des  couleurs  si  peu 
semblables,  qu'on  les  prendrait  chacun  pour 
deux  espèces  différentes  :  ainsi  la  femelle 
de  la  mouclie  de  Saint  -  Marc  est  entière- 
ment noire  ,  tandis  que  le  mâle  est  d'un 
beau  rouge.  Le  mâle  de  l'abeille  mégachile 
murale  a  le  corps  tout  noir  ,  les  ailes 
bleues  ;  sa  femelle  a  le  dessus  du  corps  roux 
et  les  ailes  blanches.  L'araignée  sysiphe 
est  chamarrée  de  blanc  ,  de  rouge  et  de 
brun  ;  son  mâle  est  d'un  noir  uniforme  , 
et  n'a  de  commun  avec  elle  que  sa  forme  et 
la  couleur  de  ses  pattes.  Ces  différences,  qui 
sont  très-apparentes  ,  frappent  sur-tout  ceux 
qui  ne  sont  pas  familiarisés  avec  l'étude  de 
la  nature  ;  mais  le  naturaliste  sait  que  la  cou- 

/■ 
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leur,  la  grandeur  varient  dans  les  animaux , 
suivant  l'âge,  le  climat ,  l'individu  ;  et  il  est 
bien  plus  surpris  de  voir  les  antennes  du 
mâle  du  dermeste  pelletier,  en  massue  alon- 
gée ,  cylindrique  et  solide  ,  tandis  que  la 
femelle  les  a  en  massue  perfoliée,  quoique 
dans  tout  le  reste  tous  les  deux  soient  entiè- 
rement semblables.  Il  est  enfin  encore  plus 
étonné  de  voir  que  les  cochenilles  femelles 
ont  un  bec  ,  tandis  que  les  mâles  en  sont 
dépourvus. 

Il  n'y  a  que  parmi  les  insectes ,  qu'il  existe 
en  quelque  sorte  un  troisième  sexe  qui  est 
neutre ,  et  n'est  ni  mâle  ni  femelle  ,  qui  est 
dépourvu  de  la  faculté  de  reproduire,  et  de 
qui  cependant  dépend  la  conservation  de 
l'espèce ,  sur  qui  roulent  tous  les  soins  et  les 
travaux  qu'elle  exige  :  tels  sont  les  neutres 
des  abeilles  ,  des  guêpes  ,  des  eucères  ,  des 
termes ,  des  fourmis.  Mais  il  n'existe  pas 
dans  cette  classe  de  véritables  hermaphro- 
dites, comme  dans  celle  des  molusques  ,  où 
les  limaçons ,  et  quelques  autres  espèces  , 
s'unissent  par  un  double  accouplement  , 
fécondent  et  sont  fécondés. 

Presque  tous  les  insectes  ont  besoin  de 
ra<;couplejnent  pour   produire  ;   l'araignée 
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nous  offre  encore  une  exception  à  la  règle 
commune  :  elle  n'a  besoin  que  d'un  seul 
accouplement  pour  faire  plusieurs  pontes  , 
même  d'une  année  à  l'autre.  Les  pucerons 
et  les  monocles  femelles  fécondées  par  le 
mâle ,  produisent  des  petits  qui  ont  la  fa- 
culté d'engendrer  sans  accouplement  ;  fa- 
culté qui  ,  pour  les  premiers ,  se  perpétue  à 
l'égard  de  leurs  descendans  jusqu'à  la  neu- 
vième génération.  Des  naturalistes  pensent 
qu'il  suffit  à  la  reine  abeille ,  d'un  seul  ac- 
couplement pour  la  féconder  durant  tout  le 
reste  de  sa  vie. 

La  fécondité  de  la  plupart  des  insectes  est 
prodigieuse  ;  la  reine  abeille  pond  jusqu'à 
douze  mille  œufs.  Réaumur  a  cojiipté  jus- 
qu'à deux  mille  larves  dans  le  corps  de  la 
mouche  vivipare.  Leuwenhoek  donne ,  en 
trois  mois  ,  huit  cent  mille  enfans  à  la  grosse 
mouche  bleue,  Lyonnet  ,  en  n'admettant 
dans  la  ponte  d'une  phalène  qui  provient 
de  la  chenille  à  brosses  ,  qu'à-peu-près  un 
sixième  de  femelles,  compte  néanmoins  près 
d'un  million  et  demi  de  descendans  à  la  troi- 


sième génération. 


Les  mâles  meurent  peu  après  la  féconda- 
tion.  Plusieurs  même  ,   tels    que  ceux  des 
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abeilles,  des  faucheurs,  perdent,  dans  Tac- 
conplement,  l'instrument  de  la  génération  , 
qui  reste  dans  le  corps  de  la  femelle  ;  d'au- 
tres sont  tués  par  leurs  ingrates  femelles. 
Les  cantharides  féroces  ouvrent  le  ventre 
à  leurs  mâles  et  les  dévorent.  C'est  au  péril 
de  leur  vie  que  les  mâles  de  certaines 
araignées  goûtent  les  plaisirs  de  Vénus  ;  il 
leur  faut ,  aussitôt  l'acte  accompli ,  se  déro- 
ber par  une  prompte  fuite  à  l'instinct  yorace 
de  leurs  féroces  compagnes  , 

«  Qui  semblent  à  regret  sentir  la  volupté.  « 

Mais  il   en  est ,   dans   ce   genre ,  dont  les 
amours  sont  tranquilles  et  douces ,  et  que 
l'on  volt  passer  par  tous  les  degrés  du  désir 
et  toutes  les  nuances  de  la  tendresse  :  il  est 
remarquable  que  ce  sont  précisément  celles 
qui  se  distinguent  par  des  soins  plus  assidus, 
un  dévouement  plus  entier  envers  leur  pos- 
térité ;  tandis  que  les  autres  ,  au  contraire  , 
l'abandonnent  facilement  à  l'approche  du 
moindre  danger.  Ainsi,  parmi  ces  animaux, 
les  mauvaises  épouses  sont  aussi  des  mères 
peu  affectionnées  ;  et  celles  qui  nous  offrent 
les   modèles    de    l'attachement   conjugale  , 
nous  montrent  aussi  celui  de   la  tendresse 
maternelle. 
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Les  abeilles  neutres  qui  n'éprouvèrent  ja- 
mais les  feux  d'amour  ,  qui  sont  sans  moyens 
de  se  reproduire  ,  qui  ne  semblent  vivre  ce- 
pendant que  pour  des  êtres  auxquels  elles 
n'ont  point  donné  le  jour ,  se  vengent  en 
quelque  sorte  de  leur  impuissance  ,  et  met- 
tent à  mort ,  après  que  leur  reine  a  été  fé- 
condée ,  les  mâles  de  leur  ruche  ,  qui  ne  sont 
plus  à  leurs  yeux  que  des  êtres  inutiles.  Les 
termes  travailleurs  ,  qui  sont  comme  les 
abeilles  neutres ,  inhabiles  à  la  génération  , 
abandonnent  à  leurs  ennemis,  après  le  tems 
de  l'accouplement ,  leur  mâle ,  alors  privé 
d'ailes  et  de  courage  ;  mais  la  femelle  recon- 
naissante ,  désormais  reine  et  souveraine  de 
l'état ,  objet  de  l'amour  et  de  la  sollicitude 
de  tous ,  le  prend  sous  sa  protection ,  et  lui 
accorde  un  refuge  sous  son  énorme  abdo- 
men grossi  par  la  fécondation. 

Les  femelles  de  presque  tous  les  insectes 
qui  survivent  après  la  ponte  de  leurs  œufs , 
vont  vous  offrir  ,  dans  les  soins  qu'elles 
prennent  de  leur  postérité ,  un  spectacle 
plus  étonnant  et  plus  admirable  que  tout  ce 
que  vous  avez  observé. 

Les  nombreux  et  savans  travaux  de  l'a- 
beille vous  sont  connus  :  ces  alvéoles  si  régu- 
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lièrement  formés  ,  cette  cire ,  ce  propolis  si 
habilement  préparés  ,  l'ordre  admirable  de 
cette  nombreuse  monarchie  ,  cette  subordi- 
nation de  chacun ,  ce  zèle  et  cet  empresse- 
ment de  tous  ,  c'est  l'espoir  de  voir  naître  et 
de  nourrir  ceux  qui  doivent  perpétuer  l'es- 
pèce qui  produit  tout  cela  ;  ôtez-leur  ce  puis- 
sant véhicule  en  leur  enlevant  leur  reine  , 
et  vous  verrez  bientôt  s'introduire  dans  cet 
état  la  confusion  et  l'anarchie  ,  puis  la  déso- 
lation et  la  mort  qui  en  sont  la  suite  inévi- 
table. Voyez- vous  ces  fourmis  porter  ,  pro- 
mener çà  et  là  ces  larves  blanchâtres  que 
vous  croyez  à  tort  être  leurs  œufs  ;  cherchez 
à  leur  enlever  ces  gages  chéris  de  leur  ten- 
dresse ,  et  vous  verrez  bientôt  ces  animaux- 
timides  braver  le  trépas  pour  vous  les  arra- 
cher ,  ou  ivres  et  comme  fous ,  tourner ,  aller, 
venir  et  chercher  de  tout  côté  l'objet  aimé 
confié  à  leurs  soins.  Examinez  encore  l'arai- 
gnée porte-sac,  si  sauvage  et  si  craintive  , 
comme  toutes  ses  congénères,  tramer  ,  atta- 
ché à  son  ventre  ,  le  sac  blanchâtre  dans  le- 
quel elle  a  enveloppé  ses  œufs.  Si  vous  le  lui 
arrachez  elle  ne  s'enfuira  pas,  mais  elle  tour- 
nera autour  de  vos  doigts  ravisseurs  ,  ne 
perdant  pas  de  vue  son   précieux  dépôt ,  et 
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épiant  le  moment  favorable  pour  s'en  saisir 
et  le  reprendre.  Cette  autre  qui  vous  présente 
la  couleur  jaune-claire  unie  au  plus  beau 
carmin,  l'araignée  couronnée,  se  laissera 
mutiler  et  expirera  dans  les  tourmens  plutôt 
que  d'abandonner  la  feuille  sur  laquelle  re- 
pose ses  œufs  ,  qu'elle  a  eu  soin  de  recouvrir 
d'une  soie  line  et  blanchâtre.  Les  forficules 
restent  constamment  aussi  sur  leurs  œufs,  et 
aucun  motif  de  crainte  ne  saurait  les  leur 
faire  abandonner.  Le  cloporte  transporte  les 
siens  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  éclos  ,  dans  une 
fossette  placée  sous  la  poitrine. 

Mais  si  d'un  côté  les  exemples  de  courage 
et  de  dévouement  maternels  dont  les  insectes 
nous  offrent  l'exemple  ,  émeuvent  notre  sen* 
sibilité  ;  de  l'autre  la  prévoyance  et  l'in- 
dustrie qu'ils  montrent  pour  défendre  leur 
progéniture  contre  les  intempéries  de  l'air 
ou  des  ennemis  étrangers,  excitent  notre 
admiration. 

Remarquons  d'abord  l'instinct  merveil- 
leux et  l'adresse  de  plusieurs  à  placer  leurs 
œufs  dans  l'endroit  où  la  larve  qui  en  sortira 
doit  trouver  une  nourriture  facile  et  abon- 
dante. Les  blessures  que  les  cynips  ,  les  di- 
plolèpos,  les  psylles,  les  thrips,  les  puce- 
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rons  font  avec  leur  bec  ou  avec  raiguillon 
de  leur  anus,  aux  feuilles  ,  aux  tiges  et  aux 
racines  des  plantes,  feront  extravaser  des  sucs 
végétaux  et  produiront  des  tumeurs  où  leurs 
œufs  se  trouveront  renfermés,  et  qui  servi- 
ront de  nourriture  à  leurs  larves.  L'amande 
succulente  de  la  noisette  servira  d'aliment 
à  la  larve  provenue  de  l'œuf  qu'un  charançon 
à  su  y  introduire.  Certains  grillons  enfon- 
cent en  terre,  avec  le  long  sabre  qu'ils  por- 
tent à  l'extrémité  de  leur  abdomen ,  leurs 
ceufs  au  pied  même  de  la  plante  qui  doit 
nourrir  la  nymphe  qui  en  proviendra  ;  d'au- 
tres les  attachent  à  la  tige  de  ces  mêmes 
plantes.  Les  tenthrèdes  avec  leur  scie  intro- 
duisent les  leurs  dans  l'intérieur  des  végé- 
taux qui  sont  propres  à  la  nourriture  de 
leurs  fausses  clienilles  ;  et  les  callidies  ,  dans 
le  même  but,  percent  même  le  bois  avec  leurs 
tarières.  Le  papillon  dépose  ses  œufs  sur  les 
feuilles  de  l'arbre  ou  de  la  plante  dont  sa 
chenille  se  nourrit  de  préférence.  Au  mo- 
ment où  le  pommier  étale  avec  pompe  ses 
belles  fleurs  blanches  ,  la  pyrale  pomone  qui 
a  goûté  les  jouissances  de  l'anfour  et  est 
devenue  mcre,  dépose  un  seul  œuf  sur  chaque 
ileur  fécondée  ;  tous   ceux  qu'elle  a   ainsi 
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placés  seront  bientôt  enveloppés  et  défendus 
par  les  fruits  qui  vont  croître,  et  dont  chacun , 
lors  de  sa  maturité  ,  se  trouvera  servir  d'abri 
et  de  pâture  à  la  larve  qu'il  a  protégé  et  fait 
éclore.  Quel  accord  dans  les  tems ,  les 
moyens ,  les  effets  !  quelle  harmonie  entre 
les  différens  êtres  de  la  nature  ,  prouvée  par 
la  dépendance  de  la  floraison  d'un  arbre  avec 
l'existence  et  la  conservation  de  l'espèce  d'un 
faible  insecte  î  Je  pourrais  rapporter  un 
grand  nombre  d'exemples  de  ce  genre  ;  mais 
je  me  contenterai  des  plus  marquans  et  des 
plus  connus.  Ainsi,  c'est  sur  nos  lits  ,  dans 
nos  maisons  que  les  puces  avides  de  sang  et; 
les  punaises  dégoûtantes  placent  leurs  œufs  ; 
et  le  pou  attache  les  siens  avec  tant  de  force  à 
la  flottante  chevelure  de  l'homme,  que  toute 
l'industrie  de  ce  dernier  ne  peut  parvenir  à  les 
en  détacher.  Plusieurs  mites  introduisent 
les  leurs  dans  la  peau  des  animaux  ,  et  sont 
peut-être  la  cause  de  plusieurs  maladies,  l.a 
mouche  des  cerises  dépose  sur  le  bigarreau 
les  œufs  d'où  sortiront  ces  vers  blanchâtres 
qui  se  nourriront  de  l'amande  de  son  noyau. 
La  mouche  solstitiale  pond  les  siens  sur  les 
fleurs  de  la  bardane  ,  et  chacune  des  se- 
mences aigrettées  de  ce  chardon  ,  devient  le 
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lieu  où  une  larve  de  cette  mouche  se  nourrîf,' 
croît  et  se  métamorphose.  L'ypsolophe  de 
l'olive  dépose  ses  œufs  sur  cet  arbre  pré- 
cieux, et  sa  larve  aussi  se  nourrit  de  son 
amande.  Le  cynips  psène  introduit  les  siens 
dans  l'intérieur  de  la  iigue  ;  mais  sa  larve, 
au  lieu  d'être  nuisible  à  ce  fruit  délicieux  , 
en  hâte  la  maturité  ,  et  lui  donne  encore  plus 
de  saveur.  Les  ranâtres  placent  leurs  œufs 
garnis  de  poils,  dans  les  tiges  des  plantes 
aquatiques.  Les  œstres  introduisent  ,  au. 
moyen  de  leurs  tarières  ,  les  leurs  dans  le 
corps  des  animaux  ;  leurs  larves  se  nourris- 
sent aux  dépens  des  plaies  qu'elles  leur 
causent ,  et  elles  se  métamorphosent  dans 
leur  liente  ou  dans  leur  fumier.  Plusieurs 
teignes  ,  les  anthrènes  ,  les  dermestes  ,  pla- 
cent leurs  œufs  dans  les  fourrures  ou  sur  le 
corps  des  animaux  desséchés  ,  et  dévorent 
souvent  en  une  nuit  la  précieuse  collection 
que  le  naturaliste  a  rassemblée,  pendant  plu- 
sieurs années, avec  beaucoup  de  peine,  de  soin 
et  de  dépense.  La  mouche  vivipare  dépose  des 
larves  qui  sont  écloses  dans  son  ventre,  sur 
les  corps  des  animaux  fraîchement  tués  ,  et 
précipite  ainsi,  durant  l'été,  la  corruption 
des  viandes  de  nos  boucheries.  La  mouche 
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Stercoraire  pond  sur  la  fiente  récente  des 
animaux  et  sur  -  tout  sur  les  excrémens 
de  l'homme  ,  ses  œufs  garnis  de  deux  aile- 
rons qui  doivent  les  empêcher  de  s'enfon- 
cer trop  avant  dans  le  milieu  dégoûtant  où 
leur  larve  serait  suffoquée.  Les  tipules  ,  les 
libellules  dont  les  larves  sont  aquatiques  , 
laissent  tomber  dans  les  eaux  les  œufs  qui  doi- 
vent les  produire. Ceux  du  cousin  ont  besoin, 
pour  éclore,  de  surnager  à  la  surface  de  l'eau  ; 
il  les  agglutine  ensemble  et  leur  donne  la 
forme  d'un  bateau.  Les  ténébrions  enfin  dé- 
posent les  leurs  dans  la  farine  ,  où  la  jeune 
fille  ira  chercher  leur  larve  blanchâtre,  pour 
en  nourrir  le  chantre  harmonieux  du  prin- 
tems.  Les  trombidions  et  les  mites  aquati- 
ques attachent  leurs  œufs  au  corps  des  dity- 
ques  et  des  hidrophiles  ,  qui  les  engraissent 
ensuite  de  leur  substance.  Les  trichodes 
alvéaires  et  apiaires  placent  les  leurs  dans 
l'intérieur  des  ruches  ,  dont  le  miel  et  la  cire 
doivent  leur  servir  de  nourriture.  Mais  c'est 
sur-tout  les  ichneumons  ,  dont  l'adresse  et 
les  procédés  variés  qu'ils  emploient  pour 
introduire  leurs  œufs  dans  lintérieur  des 
plantes  ou  des  animaux  qui  servent  de  nour- 
riture à  leur  larve,  qui  doivent  exciter  notre 
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admiration .  Ainsi,  la  femelle  de  richneumon 
compagnon  recourbe  sous  son  ventre  sa 
longoe  tarière  pour  percer  le  nid  des  guêpes 
solitaires  ,  et  y  introduit  les  germes  de  sa 
postérité.  Celle  de  l'ichneumon  audacieux 
place  les  siens  dans  le  nid  des  araignées  ;  et 
l'ichneumon  des  araignées  ,  dans  le  corps 
même  de  ces  insectes.  L'ichneumon  mani- 
festateur  perce  de  sa  tarière  la  tige  des  or- 
mes,  et  y  renferme  ses  œufs.  L'ichneumon 
de  l'oignon  en  fait  de  même  à  l'égard  de 
toutes  les  alliacées.  Les  femelles  des  ichneu- 
mons  turionelles  ,  résinelles  ,  placent  leurs 
œufs  dans  le  corps  des  chenilles  des  pha- 
lènes, qui  portent  le  même  nom.  Le  iène 
jaculaleur  ,  insecte  peu  différent  des  ichneu- 
mons  ,  introduit  les  siens  dans  les  larves 
des  abeilles  et  des  sphex.  L'ichneumon  pri- 
vilégié et  l'ichneumon  saturé  enfoncent  les 
leurs  dans  l'intérieur  de  la  larve  des  bombix  ; 
le  premier  dans  celle  du  bombix  du  saule  , 
et  le  second  dans  celle  du  bombix  vinula  , 
cette  terrible  destructrice  des  forêts  euro- 
péennes. L'ichneumon  scutellé  plonge  les 
siens  dans  la  coque  du  bombice  chrysorrhoé  ; 
l'ichneumon  pectinicorne,  dans  la  chenille  du 
bombix  du  chêne  ;  l'ichneumon  ramicorne  ^ 
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dans  les  chenilles  des  phalènes  ;  l'ichneumon 
cutané,  dans  le  corps  des  chenilles  mineuses 
des  rosiers  ;  l'ichneumon  des  teignes  ,  dans 
les  teignes  qui  dévorent  nos  fourrures.  La 
larve  de  l'ichneumon  du  genévrier  vit  dans 
l'intérieur  du  corps  de  celle  de  la  tipule  du 
même  nom;  celle  du  seigle,  dans  les  larves 
des  insectes  qui  rongent  le  seigle.  Cet  ichneu- 
mon  ,  qui  forme  sur  les  arbres  et  les  murs  de 
si  jolies  petites  coques  jaunes  ,  et  qu'on  a 
nommé  ichneumon  pelotonné ,  dépose  ses 
œufs  dans  le  corps  de  la  chenille  du  papillon 
blanc  du  chou.  Un  œuf  de  papillon  suffit  à 
la  larve  de  l'ichneumon  des  œufs.  L'ichneu- 
mon des  mites  cache  ses  œufs  dans  l'inté- 
rieur du  corps  des  mites.  L'ichneumon  cyni- 
pède  dépose  les  siens  dans  les  larves  des 
cynips  ,  qui  forment  les  galles  du  saule  pen- 
tandrie.  Une  espèce  d'ichneumon  introduit 
ses  œufs  dans  le  corps  des  pucerons ,  dont 
il  a  tiré  son  nom  :  sa  larve  ,  malgré  son 
extrême  petitesse  ,  est  encore  souvent  des- 
tinée à  nourrir  celle  d'un  cynips  ou  d'un 
autre  ichneumon  (  l'ichneumon  agile)  ,  qui 
savent  introduire  dans  son  corps  leurs  œufs  , 
comme  il  a  introduit  le  sien  dans  celui  du 
cynips;  alors  le  destructeur  est  lui-même 
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détruit,  l'assassinat  est  yengé  par  l'asSassî" 
nat ,  et,  des  pucerons  morts  ,  on  volt  sortir 
des  cynips  ou  un  ichneumon  agile  ,  au  lieu 
de  l'ichneumon  des  pucerons  dont  la  larve 
subit  le  sort  de  l'insecte  qu'elle  dévorait. 
Quelle  finesse  !  quelle  perfection  n'existe- 
t-il  pas  dans  les  tarières  propres  à  percer 
ces  atomes ,  dans  les  instrumens  nourriciers 
qui  doivent  peu-à-peu  en  ronger  l'intérieur 
et  ménager  les  organes  de  la  vitalité  !  Nos 
grossiers  organes  se  refusent  à  la  contem- 
plation d'êtres  aussi  fugaces,  et  l'imagina- 
tion même  se  fatigue  à  les  concevoir. 

Les  insectes  ne  se  contentent  pas  de  placer 
leur  postérité  dans  le  lieu  même  où  la  larve 
doit  prendre  sa  nourriture,  et  dans  celui  où. 
elle  se  trouvera  le  plus  à  l'abri  de  tout  péril , 
mais  ils  entreprennent-les  plus  pénibles  tra- 
vaux et  bravent  tous  les  dangers  pour  veiller 
et  pourvoir  à  sa  conservation. 

Le  bousier  pétrit  et  roule  sans  cesse  la 
boule  qui  contient  ses  œufs.  Ce  genre  d'in- 
secte,  ainsi  que  celui  du  lethrus  ,  nous 
offrent  l'exemple ,  singulier  dans  cette  classe, 
de  milles  qui  aident  leurs  femelles. dans  les 
soins  qu'elles  prennent  de  leur  postérité. 
Les  nicrophores  se  réunissent  en  société» 
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Lorqu'ils  aperçoivent  une  souris  ,  une  taupe 
ou  quelque  autre  petit  quadrupède  mort, 
ils  lui  creusent  en  commun  un  tombeau  où 
ils  l'enterrent  ,  afin  qu'il  puisse  servir  de 
nourriture  aux  larves  des  œufs  qu'ils  y  dé- 
posent. Le  taupe-grillon  pétrit,  agglutine  la 
masse  de  terre  dans  laquelle  il  a  déposé  ses 
œufs.  Les  femelles  du  myrméleon  formivore 
et  du  rhagion  vermillon ,  confient  les  ger- 
mes de  leur  postérité  au  sable  mobile  :  les 
larves  qui  en  proviendront  y  formeront  ces 
cônes  renversés  ;  précipices  où  tomberont  , 
et  seront  dévoués  à  une  mort  certaine  ,  tant 
de  fourmis  laborieuses ,  tant  de  pucerons 
inactifs.  Il  n'est  pas  une  espèce  d'arai- 
gnée qui  n'ait  une  manière  particulière 
d'envelopper  ses  œufs  et  de  les  garantir  avec 
de  la  soie.  La  femelle  du  bomblce  disparate 
et  celle  du  bomblce  chrysorrhoé  font  à  leurs 
œufs  une  couverture  épaisse  des  poils  de  leur 
propre  corps.  Les  mantes  recouvrent  les 
leurs  d'une  matière  gommeuse  qui  se  des- 
sèche et  se  durc.it.  Qui  n'a  plus  d'une  fois 
admiré  les  édifices  pyramidaux  ou  souter- 
rains composés  d'une  si  grande  variété  de 
matériaux ,  que  les  fourmis  construisent  pour 
çlever  leur  postérité  ?  Le  philanllie  apivore 
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creuse  avec  ses  mandibules  et  ses  pattes 
des  cavernes  souterraines  ,  dans  chacune 
desquelles  il  place  une  larve  à  laquelle  il 
porte,  hélas  !  pour  seule  et  unique  nour- 
riture ,  le  plus  précieux  ,  le  plus  indus- 
trieux peut-être  de  tous  les  insectes  ,  l'a- 
beille. Un  grand  nombre  de  sphex ,  de  bem- 
bex ,  de  pompiles  font  de  même  un  trou 
avec  leurs  pattes  antérieures  ou  leurs  longs 
aiguillons  courbés;  ils  ne  le  referment  et  n'y 
déposent  leurs  œufs  qu'après  y  avoir  mis  une 
araignée  ou  une  chenille  à  laquelle  ils  ont 
donné  la  mort.  La  guêpe  resserrée  fait  des 
petits  nids  en  terre  ,  place  un  œuf  dans  cha- 
cun ,  l'emplit  de  miel ,  le  bouche  et  l'aban- 
donne. D'autres  guêpes  vivent  en  sociétés 
plus  ou  moins  nombreuses.  Ainsi,  les  guêpes- 
frelons  et  les  guêpes  communes  construisent 
dans  les  vieux  murs  ou  les  troncs  d'arbres 
et  sous  terre  ,  des  édifices  soutenus  par  des 
piliers,  et  apportent  aux  larves  qui  y  sont 
placées  ,  les  produits  de  leur  chasse.  La 
guêpe  gauloise  de  l'Europe ,  la  guêpe  à  carton 
lin  ,  et  celle  à  carton  grossier  de  Cayenne  , 
construisent  différens  édifices  d'une  matière 
papyracée  ou  semblable  à  du  carton ,  qu'elles 
attachent  aux  branches  d'arbres. 
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Mais  quelle  variété  de  mœurs  ,  et  quel 
prodige  de  prévoyance  ,  de  tendresse ,  d'in- 
dustrie ,  ne  nous  montre  pas  la  seule  tribu 
des  abeilles  !  Les  liylées  ,  les  andrènes  se 
consentent  de  creuser  la  terre  ou  de  prati- 
quer des  trous  qu'elles  polissent ,  et  qu'elles 
enduisent  de  gluten  et  de  gomme  ,  et  d'y 
déposer  leurs  œufs  avec  la  pâtée  nécessaire 
à  la  larve  qui  en  doit  éclore.  Il  faut  aux 
abeilles  des  demeures  plus  compliquées  , 
une  industrie  plus  savante  :  les  unes  ,  soli- 
taires ,  n'ont  que  deux  sortes  d'individus  ; 
d'autres  vivent  en  sociétés  composées  de 
mâles  ,  de  femelles  et  de  neutres.  P^-rmi  les 
premières,  il  en  est  qui,  parasites,  ne  tra- 
vaillent point  elles-mêmes,  mais  savent 
mettre  à  profit  le  travail  des  autres  ;  tels  sont 
la  plupart  des  abeilles  nomades  ,  quelques 
abeilles  mégachiles ,  et  entr'autres  l'abeille 
conique  noire  ,  qui  dépose  ses  œufs  dans 
les  nids  des  autres  abeilles.  D'autres ,  véri- 
tables pionicres  ,  se  creusent  des  galeries 
sous  terre  ,  comme  les  hylées  et  les  andrènes  , 
et  placent  plusieurs  nids  les  uns  sur  les 
autres.  La  grosse  abeille  violette  quifaitpar- 
tie  du  nouveau  genre  xilocope,  pratique  les 
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siens  dans  le  bols.  Toutes  ces  abeilles  récol- 
tent la  poussière  des  fleurs ,  avec  les  poils 
dont  leurs  pattes  postérieures  sont  garnies  ; 
tandis  que  d'autres  la  recueillent  avec  des 
espèces  de  brosses  soyeuses  dont  leur  ventre 
est  hérissé.  Ainsi  toutes  les  abeilles  incga- 
chiles  cardeuscs  ,  telles  que  la  niégachile  ma- 
culée ,  ramassent  avec  ces  brosses  sur  les 
plantes  labiées  ,  des  poils  cotonneux  ,  les 
roulent  ensuite  en  petites  boules  ,  et  les 
portent  entre  leurs  pattes  dans  leurs  nids 
])Our  en  consolider  les  parois.  Les  abeilles 
mégachiles  coupeuses  ,  tapissent  leurs  de- 
meures des  feuilles  des  plantes  ou  des  pé- 
tales de  leurs  Heurs  ,  qu'elles  taillent  à  cet 
effet  avec  leurs  mandibules.  La  mégacliile 
centonculaire  fait  dans  les  siennes  une  ten- 
ture verte  avec  des  feuilles  de  rosier  ;  et  la 
mégachiledu  coquelicot  revêt  son  trou  avec 
la  pourpre  éclatante  de  la  fleur,  dont  elle 
a  reçu  le  nom.  D'autres  enfin,  les  abeilles 
mésacliiles  maçonnes  ,  bâtissent  leurs  habi- 
tations  avec  du  sable  et  du  mortier  :  ainsi 
la  mésachile  murale  construit  les  siennes 
dans  les  murailles  et  les  pierres. 

Quel  plus  admirable  spectacle   ne  nous 
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offrent  pas  celles  qui  vivent  en  société  !  ce 
ne  sont  plus  des  nids  ou  des  demeures  iso- 
lées, éparses,  des  individus  solitaires  ,  pas- 
sant leur  vie  dans  une  triste  et  sauvage  indé- 
pendance :  ce  sont  des  villages  entiers  ,  des 
villes  considérables ,  des  états  réglés  soumis 
à  des  lois  immuables,  à  une  police  réglée  , 
qui  présentent  l'image  de  plusieurs  sociétés 
dont  les  individus  se  secourent  ,  se  protè- 
gent ,  se  nourrissent   mutuellement.    Il   en 
est  qui ,  moins  nombreuses  ,  et  composées 
cependant    d'individus    plus    forts    et    plus 
robustes  ,   ne    survivent   pas   aux    rigueurs 
de  l'hiver  ,  et  dont  les  autres  résistent  aux 
plus  terribles  frimats  ,  et  envoient  au-dehors 
d'innombrables    colonies.    Parmi    les   pre- 
mières, examinez  ces  gros  bourdons  si  ve- 
lus ,   dont  l'éclatante  fourrure  est  chamar- 
rée de  jaune,  de  noir,  de  blanc  et  de  roux. 
Voyez  les  sociétés  formées  par  les  bourdons 
liypnicoles  ,  qui  établissent  leurs  habitations 
dans  les  mousses  ;  celles  du   bourdon  noir 
à   derrière  couleur    de    feu ,   qui   construit 
les  siennes  dans   les    pierres  :   contemplez 
enfin  les    demeures  souterraines  du   bour- 
don terrestre.  L'Europe   ne  nous  présente 
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d'autre  exemple  des  secondes  ,  que  cetlô 
abeille  mellifère  qui ,  dans  nos  vastes  fo- 
rets ,  pratique  ses  savantes  constructions 
dans  le  creux  des  arbres,  que  nous  recueil- 
lons dans  des  ruches  ,  et  que  j'ai  déjà  si 
souvent  rappelée  à  votre  souvenir.  Mais  l'a- 
beille indienne,  plus  petite,  offre  dans  l'an- 
tique Asie  des  sociétés  aussi  nombreuses  > 
des  règles  non  moins  admirables  ,  et  produit 
des  rayons  composés  d'une  cire  et  d'un  miel 
non  moins  délicieux,  et  non  moins  précieux. 
Enfin  l'Amérique  admire  sur  le  sommet  de 
ses  arbres  élevés  ,  les  nids  de  ral>eille  alma- 
tliée ,  qui  fabrique  cette  cire  brune ,  avec 
laquelle  s'éclaire  l'habitant  de  ces  climats. 
Quelles  que  soient  les  merveilles  que  nous 
présentent  les  abeilles  ,  le  voyageur  qui  par- 
court, en  Asie  ou  en  Afrique  ,  les  contrées 
brûlantes  de  la  zone  torride  ,  contemple 
avec  plus  d'étonnement  encore  les  prodi- 
gieux édifices  que  les  termes  pratiquent  sur 
les  arbres  ou  sous  terre ,  et  qu'ils  remplis- 
sent d'une  gomme  nourrissante. 

Les  termes,  les  fourmis,  les  abeilles,  les 
guêpes  et  leurs  congénères ,  ne  sont  pas  les 
seuls  parmi  les  insectes  qui  n'abandonnent 
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pas  leurs  œufs   après  qu'ils  sont    éclos  ,   et 
qui  soignent  les  larves  et  les  nymphes  qui 
en  proviennent  ;    plusieurs  autres   espèces 
prennent  aussi  soin  de  leur  postérité.   Ainsi 
l'araignée  porte-sac  ,    la  tarentule  jadis   si 
redoutée ,   mènent  toujours  avec  elles  leur 
nombreuse  postérité,  la  reçoivent  et  l'em- 
portent avec  précipitation  sur  leur  dos  à  l'ap- 
procke  du  moindre  danger.  D'autres  arai- 
gnées tendent  des  toiles  pour  leurs  petits  , 
leur  coupent  et  dissèquent   leur   proie  ,  et 
restent  constamment  auprès  d'eux  pour  les 
défendre*.  La  punaise  du  bouleau  conduit  et 
dirige   les   siens  en   troupeaux.    Le   perce- 
oreille  reste  avec  les  siens  jusqu'à   ce  qu'ils 
soient  suffisamment  grands  pour   chercher 
eux-mêmes  leur  nourriture.  Les  chenilles  et 
les  kermès  ,  après  avoir  recouvert  leurs  œufs 
d'une  matière  cotonneuse  ,  restent  couchées 
et  meurent  sur  leur  précieux  dépôt  :  leurs 
corps  deviennent  la  première  nourriture  des 
larves.   Enfin  tous  les  insectes  couronnent 
leur  bienfait  envers  leur   postérité  ,  encore 
renfermée  dans  l'intérieur  de  l'œuf,  ou  déjà 
grande,  en  leur  procurant  des  abris  qui  doi- 
"vent  les  garantir  des  rigueurs  de- l'hiver» 


* 
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Il  approclie ,  l'hiver  î  des  vents  impé- 
tueux ,  de  noires  tempêtes  le  précèdent  et 
l'annoncent.  Bientôt  enfin  il  opprime  la  na- 
ture entière  de  son  froid  destructeur.  Alors 
plus  d'amours  ,  plus  de  combats ,  plus  de 
travaux;  tout  a  cessé,  tout  a  disparu ,  les 
végétaux  sont  sans  verdure  et  les  insectes 
sont  sans  vie  :  mais  leurs  larves  sont  enfon- 
cées dans  les  trous  ou  les  cavernes  qu'elles 
se  sont  creusées  ,  ou  sont  enveloppées  dans 
la  laine,  la  bourrç  ou  la  soie  qui  sont  leurs 
ouvrages.  La  prévoyance  et  l'industrie  des 
mères  ont  mis  en  sûreté  les  œufs  et  les  jeunes 
déjà  éclos  :  tout  est  préparé  pour  le  pror 
cliain  réveil  de  la  nature,  et  le  printenis 
verra  renouveler  les  mêmes  phénomènes 
qui  se  sont  répétés  pendant  des  siècles  sans 
nombre. 

Cependant  plusieurs  espèces  qui  vivent  en 
société  savent  se  garantir  de  la  calamité  gé^ 
nérale  :  tels  sont  les  fourmis  >  les  abeilles 
qui  ,  durant  cette  saison  ,  vivent  dans  une 
torpeur  semblable  à  celle  que  ressentent  les 
poissons  ,  les  reptiles  ,  et  même  quelques 
quadrupèdes.  Les  femelles  des  guêpes-fre- 
lons ,  des  guêpes  vulgaires  et  des  bourdons  , 
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survivent  seules  à  la  destruction  de  l'état 
entier  qu'elles  formaient,  et  restent  engour- 
dies au  fond  du  nid  qui  fut  leur  ouvrage. 
Les  guêpes  ,  comme  si  elles  prévoyaient  que 
le  froid  va  terminer  le>ur  existence  et  que 
ieurs  travaux  sont  désormais  inutiles,  tuent 
et  arrachent  des  cellules  ,  vers  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  les  larves  et  les  nymphes  qui  ne 
pourraient  subir  que  dans  quelque  tems  leurs 
dernières  métamorphoses.  Mais  parmi  les 
insectes  même  qui  sont  condamnés  à  une 
destruction  annuelle  ,  il  en  est  souvent  qui 
parviennent  à  se  dérober  à  la  rigueur  de  leur 
destin.  Tel ,  dans  un  désastre  universel,  il 
se  trouve  presque  toujours  quelques  hommes 
qui,  plus  heureux  ou  plus  adroits,  échap- 
pent aux  malheurs  qui  ont  accablé  tous 
les  autres.  C'est  ainsi  que  ,  dans  le  froid 
le  plus  rigoureux  ,  j'ai  vu  plusieurs  espèces 
de  charançons,  de  coccinelles,  de  chryso- 
mèles  et  de  carabes  encore  en  vie  et  simple- 
ment cachées  sous  des  pierres  et  à  la  racine 
des  plantes  ;  que  j'ai  trouvé  de  gros  staphilins 
dans  des  nids  qu'ils  s'étaient  pratiqués  dans 
la  mousse  ,  et  des  rhagions  dans  des  retraites 
qu'ils  s'étaient  ménagées  sous  des  écorces  de 
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chêne.  Toutes  les  enveloppes  de  végétaux 
recèlent  en  hiver  beaucoup  de  petites  espèces 
de  la  classe  des  éleuterates.  Beaucoup  d'a- 
raignées résistent  aux  froids  les  plus  in- 
tenses ,  enveloppées  dans  des  nids  de  soie 
dont  elles  ne  sortent  qu'au  printems  ,  ou 
se  réfugient  dans  des  coquilles  vides  dont 
elles  ferment  l'embouchure.  Plusieurs  es- 
pèces d'insectes  naturellement  solitaires  ,  se 
trouvent  alors  réunies.  D'autres  ,  qui  vivent 
presqu'en  société  ou  dans  les  mêmes  lieux  , 
dans  ce  danger  commun  ,  se  pressent  et 
s'entassent  comme  pour  se  protéger  mutuel- 
lement. Ainsi,  dans  les  grands  froids,  on 
trouve  en  grand  nombre  ,  au  pied  des  arbres  ^ 
les  punaises  aptères  agglomérées  en  un  seul 
et  même  monceau  :  et  les  chrysomèles  pota- 
gères ,  si  agiles  autrefois ,  qui  vivent  dis-' 
séminées  sur  les  plantes,  se  retrouvent,  en 
hiver  ,  immobiles,  mais  ramassées  ensemble 
sous  des  pierres  ,  au  nombre  de  vingt  ou  de 
trente.  Beaucoup  d'araignées,  de  cloportes  , 
de  petites  tipules  ,  évitent  les  effets  de  l'air 
glacé ,  en  se  réfugiant  dans  l'atmosphère 
plus  doux  des  caves ,  et  des  cavités  souter- 
raines.  Un  grand   nombre  de  mouches  rc- 
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sîstent  à  l'hiver,  dans  l'intérieur  des  appar- 
temens ,  rassemblées  et  renfermées  entre  les 
fentes  des  fenêtres.  Il  arrive  même  (jucl- 
quefois  que  la  chaleur  momentanée  du  so- 
leil ,  dont  les  rayons  brillent  sur  la  sur- 
face éclatante  de  neie;e  et  de  elace  dont  la 
terre  est  couverte  ,  fait  éclore  de  petites 
tipules  qui ,  par  la  prestesse  de  leurs  mou- 
vemens  ,  semblent  se  hâter  de  jouir  du  peu 
d'instans  d'une  existence  que  la  rigueur  de 
la  saison,  le  vent  glacé  du  nord  ,  ou  l'ab- 
sence de  l'astre  qui  les  fit  naître  vont  bientôt 
leur  enlever.  Ainsi  danse  cette  fo Litre  jeu- 
nesse ,  qu'un  tremblement  de  terre  ,  le 
carnage  de  la  guerre,  une  épidémie,  ou 
les  désastres  d'une  révolution  qui  se  pré- 
pare ,  vont  pour  jamais  ravir  à  la  clarté  du 
jour. 

Malgré  les  exceptions  que  j'ai  indiquées,' 
on  peut  assurer  cependant  que  le  nombre 
des  insecies  qui  résistent  aux  rigueurs  du 
froid,  est  infiniment  petit,  en  comparaison 
de  la  multitude  innombrable  qui  y  succombe, 
et  qui,  dans  nos  climats  du  moins,  aux' 
approches  de  l'hiver,  jonchent  la  terre  de 
leurs    petits  cadavres  ,   et  lui  rendent ,   par 
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une   prompte  décomposiLlon  ,   les   élémetis 
qu'ils  en  ont  tirés. 

Telle  est  la  lin  de  tout  être  vivant;  telle 
sera  donc  aussi  la  vôtre  ,  faibles  mortels  qui 
méprisez  et  leurs  courtes  vies  ,  et  leurs  tra- 
vaux fragiles  ,  et  leur  obscure  industrie.  Ali  î 
cessez  de  vous  enorgueillir  de  la  faculté  et 
de  la  puissance  qui  vous  élèvent  au-dessus 
d'eux  :  n'ont-iis  pas  aussi  des  facultés  que 
vous  ne  possédez  pas,  et  une  puissance  qui 
leur  est  propre  ?  Ce  vaste  intervalle  qui 
vous  en  sépare,  qu'est-il  donc  auprès  de 
celui  qui  vous  éloigne  à  jamais  de  l'être  des 
êtres  ,  qui  les  créa  ainsi  que  vous  ?  Qu'est-ce 
que  l'instant  de  votre  vie  auprès  de  l'infinie 
éternité  ?  Quel  témoignage  de  votre  pouvoir 
et  de  votre  génie  ,  ce  globe  sur  lequel  vous 
vous  agitez  opposera-t-il  à  cette  force  qui 
créa  et  qui  conserve  tant  de  mondes  ;  à  cette 
intelligence  qui  les  gouverne  ,  et  dont  toute 
l'in  tensité  et  tout  l'éclat  se  déploient  et  brillent 
dans  les  merveilles  que  me  présente  uri  seul 
insecte  !  Admis  un  instant  à  une  des  scènes 
de  cet  admirable  spectacle,  le  quitterez-vous 
sans  avoir  cherché  à  le  regarder  ?  Le  livre 
de  la  nature  sera  donc  ouvert  à  vos  yeux  , 
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et  VOUS  ne  cherclierez  pas  à  en  lire  une  seule 
page ,  à  en  comprendre  une  seule  ligne  .' 
Est-il  de  plus  sublimes  occupations  ?  Est-il 
un  moyen  plusefiîcace  d'appais.er ,  ou  de  faire 
disparaître,  les  passions  cjui  vous  dévorent? 
Est-il  enfin  de  plus  douces  et  de  plus  faciles 
jouissances  ?  J'en  atteste  tous  ceux  qui  se 
sont  rendus  dignes  de  les  éprouver  :  qu'ils 
nous  disent  de  quel  sentiment  délicieux  ils 
se  sentent  pénétrés,  lorsque  ,  dans  la  con- 
templation de  la  moindre  plante  ou  du  plus 
petit  animalcule,  ils  découvrent,  pour  la 
première  fois  ,  quelques-uns  des  moyens  que 
la  nature  emploie  pour  la  conservation  et 
la  reproduction  des  êtres.  Ainsi,  dans  notre 
tendre  enfance  ,  nous  épions  avec  attention , 
nous  recueillons  avec  amour  les  gestes,  les 
regards  ,  les  moindres  paroles  d'une  tendre 
mère  ;  et  notre  faible  raison  aime  à  y  dé- 
mêler les  motifs  de  ses  soins  bienfaiteurs  ,  et 
de  sa  tendresse  prévoyante. 

Hommes  sensibles  qui  voulez  jouir  de  la 
nature  ,  artistes  ,  poètes  qui  voulez  la 
peindre  ,  étudiez-la  !  Pliilosoph'es  ,  qui  pré- 
tendez expliquer  la  raison  des  choses  ,  ap- 
prenez d'abord   à   les    connaître  I    L'étude 
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des  êtres  et  des  substances  est  la  base  de 
toutes  les  autres  ;  et  celui  qui  veut  en  ap- 
profondir une  partie  ,  ne  doit  être  étranger 
à  aucunes  d'elles. 


CAPvACTERES 

DES     CLASSES 
ET  DES  GENRES  (i). 

EL'    UTERATES.(  Eleutherata.  ) 

Coléoptères    (^coleoplera).   Linn.,  GeofTl 

Mâchoires  nues  ,   composées  ,  palpigères. 


I.  Antennes  insérées  sur  un  rostre. 

Tarses  à  quatre  articles. 

iir.  Calandre  (calandra). 

Mandibule  large,  voûtée,  tronquée  j  antennes  brisées, 
dernier  article  de  la  massue  sponj^ieux,  rétraclile.  Voyez 
l'appendix. 

m.  R.HINCHÉNE  (  rhyncliœnus).  CurcuUo.  Linn., 
Geod. 

Mâchoires  cylindriques,  unidentées  ;  antennes  brisées  j 
massue  de  trois  articles.  V.  l'appendix. 


(  I  )  J'ai  reformé  dans  ce  sommaire  qiielcjues  caractères 
de  genres  4ue  j'avais  adoptés  d'aprt*3  M.  Fabricius  et  autres  , 
sans  les  avoir  suffisaïuuieut  examinés. 
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III.  LiXE  (lixus)   Curculio.  Linn. ,   Geoiï". 
Palpes  très-courts  ,  à  dernier  article  eu  alèue;  mil- 
clioires  courtes,  cornées,   entières  5  antennes  brisées  j 
massue  de  trois  articles,    f^.  l'appendix. 
III.  C  o  ss  o  N  E  (cossonus).  CurcuUn.  Linn.,GeolF. 
Mandibule  arquée;   antennes    brisées;   massue  d'un 
seul  article.   V.   l'appendix. 

III.    Charançon,  (curculio)  Linn. ,  Geoft*. 

Mâchoire  unidentée,  en  massue,  à  premier  article 
très-Ions;. 

Ihid.  Mâchoire  courte,  cornée,  dilatée  à  son  extré- 
mité, tronquée;  antennes  brisées j  massue  do  trois  ar- 
ticles.  V.  l'appendix. 

lio.    Attelabe    (  allelabus  ).    Curculio   a!  tel  abus, 
Linn.  BecTiiarc  (rhinomacer  ) ,  Geoil'. 
Rosira  alongé,    courbe  5    mâchoire  bifide  j  antennes 
iirossissant  vers  leur  extréniilé. 

o 

109.  Anthribe  (anthribus).  Geofï".  Curculio,  Linn. 
Mâchoire  bifide;  lanjj;uelle  bifide  j  antennes  à  articles 
arrondis  ;  les  trois  derniers  oblongs  ,  plus  épais  5  le  der- 
nier pointu. 

H  Y  L  E  S  I N  (  hylesinns  ).  Colyle  ,  Geofl. 
'   Rostre    presque    nul  ;  antennes    rompues  5  massue 
pointue,    de  trois  articles.    'P'.  l'appendix. 

II.  Antennes  en  massue  lamcUee. 
Tarses  h  cinq  articles. 
95.  Lucane  (lucanus).  Linn.  P/<7/>ccv6' (platyccrus), 
Geofl: 
Languette  bifide,   en  pinceau  j   antennes  en  masse 
peclinée. 
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2.  Scarabée  (scarabeus).  Linn.,  Geoff". 
Lèvre  échancréy  ,    exlrémltés   alongéos,   portant   les 
palpesjpoint  de  langiiellej  antennes  en  masse  feuilletée. 

I.  Géotrupe  (geoirupes)    Scarabée  (scarabeus), 
Linn.,  Geofï, 

L^'vre  ovale,  poilue,  entière,  cornée  j  antennes  ea 
massue  feuilletée. 

3.  Onitis  (onitis).  Scarabeus ,JSii\n.  Bnusiei^,  GeoIT. 

Palpes  poslérieius  comprimés,  velus 5  mandibules 
membraneuses  5  languette  bifide  ,  à  lanières  ovales  ;  an- 
tennes en  masse  feuilletée. 

4.  Bousier   (copris).   Scarabeus  ,  Linn.  Bousier j 

Geoff. 

Mandibules  comprimées,  membraneuses;  languette 
bifide;  lanières  linéaires  dentées  à  leur  extérieur:  an- 
tennes en  masse  feuilletée. 

5.  Ateuche  (ateucbus).  Scarabeus ,  Linn.  Bousier 

(copris) ,  Geofï". 

Mandibules  courtes,  membraneuses,  arrondies,  ci- 
llées ;  languette  bifide;  lanières  aiguës;  antennes  eu 
masse  feuilletée. 

6.  Aphodie   (aphodius).  Scarabeus ,  Linn.,  GeofT, 
Mandibules    membraneuses  ,    comprimées  ;    lèvr© 

cornée,  arrondie  sur  les  côtés  ,  portant  les  palpes  à  son 
extrémité  ;  antennes  en  masse  feuilletée. 

12.  Trox  (  Irox).  Scarabeus.  Linn.  Geofl'. 

Palpes,  quatre,  grossis  à  leur  extrémité;  mâchoires 
bifides  ;  antennes  en  masse  feuilletée. 
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91.  }ÎAliiT^T\TOJ!i  (melolonlha)  Scaraùeas.  Linn.  GcofT. 
Mâchoires  courtes  ,  cornées,  multldcntées  à  Icnirexlré- 
milé;  anlenues  en  masse  à  i'euillels. 

8g.  Trichie   (Iricbia).  Scaraheiis.   Linn.  Geofll 

Palpes,  cjiialre,  lilifornies  ;  mâchoires  bilides;  an- 
tennes en  masse  à  feuillels. 

90.  Cétoine  (celonia).  Scarabeus.lÀni^.,  GeoR". 

Mâchoires  soyeuses  à  leur  exirémiléj  lan^uclle  co- 
riacée ,  échancrée,  couvrant  les  palpes-,  antennes  en 
masse  à  leuillels. 

Io5.  SiNODENDRON  ( sinodeiitlron  ).  .S'ccT/Y/èez/^.  Liun. , 
Geofr. 

Palpes  filiformes  ;  languette  cornée,  portant  les  palpes 
à  son  exlrémiléj  antennes  en  masse  feuilletée. 

5i.  DoRC  ATOME  (dorcatoma).  Scarabeus.  Linn. ,  Geolï'. 

Palpes ,  quatre ,  inégaux,  en  forme  de  hache  j  mâ- 
choires bifides-,  tarses  à  cinq  articles. 

III.  Antennes  en  7?iaôsue  perf)I/ee. 

A.  Tous  les  tarses  à  cinq  a,rticles. 

10.  BiRRHE  (birrhus).  Binhus,  Linn.  Cistella  ,  Geolï. 

Palpes  égaux  y  à  dernier  article  obtus,  tronqué,  im 

peu  plus  gros  5  languette  bifide,  à  lanières  connivenles. 

39.  Trichodes  (trichodes).  Ailelahus  ,  Linn.  Clairon, 
Geofl". 
Palpes  inégaux  ,  grossissant  vers  leur  extrémité,  lan- 
guette courte,  échancrée,  premier  article  des  tarses  très- 
court. 


DES     CLASSES    ET    DES    GENRES.         CXllj 

46.  Dermeste  (dermestes).  Lion.,  Geofï. 

Palpes  inégaux,  filiibrmesj  mâchoires  bifides  5  lan- 
guelle  cornée ,  obtuse. 

118.  SCAPHIDIE    (scaphidium).  5'/7/;/^a.  Liun. 

Palpes  inégaux  ,  filiformes  ,  h  dernier  article  poiulu; 
mâchoires  membraneuses,  bifides. 

8.  SpHÉRiDiE  (  spheridium  ).  Dermes/es.  Linn. ,  Geofi". 

Palpes  inégaux,  filiformesj  languette  carrée,  échancrée. 

56.  Bouclier  (-peUïs).  Si/pha.  Linn. 

Mâchoires  unidentées  j  languette  tronquée  ,  dilatée  à 
sou  extrémité. 

54.  NiCROPHORE    (  necrophorus  ).  Sitpha  ,  Linn. 
Dermesiesy  Geofï. 

Languette  crénelée,  échancrée,  cordiforme. 
55.  SiLPHE  (silpha).  Liiin.  Pellis  /bouclier,  GeofT. 

Mâchoires   unidentées  5   languette    dilatée ,  bifide  ; 
massue  des  antennes  alongée. 

32.  HiDROPHiLE  (hydrophllus).  Linn.,  GeofT. 

Palpes  filiformes  j  mâchoires  bifides;  languette  légè- 
rement échancrée  ;  premier  article  des  tarses  très-court. 
*  3i.  Sperché  (spercheus). 
Palpes,  six,  filiformesj  lèvre  cornée,  carrée. 

94.  Throsoue  (ihroscus).  Dermestes ,  Linn.  Taiipin, 
Geoff. 

Palpes,  quatre,  filiformesj  les  trois  derniers  article! 
arrondis,  plus  gros 5  massue  des  antennes  dentée. 

h 
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121.  Engis  (engis).  SUpha ,  der/nestes.  Lînn. 

Palpes,  quatre,  h.  derniers  articles  subulés. 

B.  Les  quatre  tarses  antérieurs  ù  cinq  articles,  les  pos- 
térieurs à  quatre. 

9.  AnASITÔme  (anasitoma).  Dermesies.  Linn. 

Palpes  inégaux,  filiformes  j  languette  courte,  bifide, 
h.  lanières  arrondies. 

117.   Tetratôme    (  tefraloma  ). 

Palpes  inégaux  ,  renflés 5  mâchoires  membraneuses, 
bifides  j  lanières  arrondies. 

123.  DiAPÈRE  (diapcris).  GeofT.  Chrysomela  ^lÀnu. 

Palpes  presque  filiformes;   mâchoires  bifides;   lan- 
guette cylindrique,  portant  les  palpes  h  son  extrémité; 

C.  Tous  les  tarses  à  quatre  articles. 

Ï06.  ApATE  (apale).  Dermesies  ,  Linn.  Bostrichus ,, 
Geofl". 

Palpes  égaux,  filiformes  ;  mâchoires  unidenlées;  lan^» 
guette  membraneuse,  tronquée. 

116.  Tritôme  (triloma). 

Palpes  antérieurs  en  forme  de  hache;  lèvre  échancrée. 

122.  CriptophaGE  (cryplophagus).  Dermesies ,  Fab. 
Palpes  inégaux,  filiformes;  mâchoires  entières,  ar- 
rondies à  leur  extrémité. 

119.  Ips  (ips).  SilpJia  ,  dermes/es ,  Ijinn. 
Palpes  égaux,   filiformes,  à  dernier   article  obtus, 
trouquéj  mâchoires  Jpifides;  languette  échancrée. 
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112.  CoLYDiE  (corydium).  Dermesfps ,  L'inn. 

Palpes  égaux  ,  en  massue;  languette  bifide. 

I20.   TriplAX   (triplax).    Si/p/ia,  Linn. 

Palpes,  quatre,  inégaux,  en  forme  de  hache  ;  mîi- 
cholres  très-courtes,  cornées,  bifides. 

43.   P  s  o  A    (  psoa  ). 

Palpes  inégaux,  à  dernier  article  plus  gros,  ovale. 

IV.  Antennes  en  massue  solide. 

A.   Tous   les   tarses   à  cinq   articles. 

7.  EscARBOT  (hister).Linn.  Aftelabus  {escarhot)  ^ 
Geoff. 

Mâchoires  unidenlées  ;  lèvre  cornée  ,    cylindrique  , 
entière. 

II.  Anthrène  (anthrenus).  GeofT.  B irrhu s ,TÀnx\. 

Palpes  inégaux,  filiformes;  mâchoires  linéaires,  bi- 
fides ;  lèvre  entière. 

128.  StÈNE  (sfenus).  S/aphilinus ,Linn.,  GeoïT. 

Palpes  inégaux,  à  dernier  article  plus  long,  pointu. 

36.Elophore  (elophorus).  i'iV/j^a,  Linn.  Dermestes , 
Geoff. 

Mâchoires  cornées,  membraneuses  à  leur  cxirémilé: 
lèvre  cornée,  carrée,  portant  les  palpes  à  son  extrémité. 

57.   NiTiDULE   (nitidula).  Silpha ,  Linn.  Dermestes ^ 
Gcofï.  ,  Linn. 

Palpes  filiformes;  mâchoires  cylindriques  ,  membra- 
neuses; lèvre  cylindrique,  entière,  portant  les  palpes 
dans  son  milieu. 
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J5.  Tous  les  tarses  à  quatre  arlicles. 

107.  BoSTRiCHE  (hoslrichus).  Dermes/es fZj'mn-, 

Mâchoires  cornées;   lèvre  cylindrique,  portant  les 
palpes  à  son  extrémité. 

ii5.  Ltcte  (l3Ctus).  Dermes/es,  GeofT. 

Palpes  très-courts,   filiformes;  mâchoires  membra* 
ueuses,  bifides. 

C.  Tous  les  tarses  à  trois  articles. 

49.  Coccinelle   (coccinella).  Linn.,  Geofï". 

Palpes  antérieurs  en  forme  de  hache,  les  postérieurs 
filiformes. 

V.   Antennes  Jlahelliformes. 
A.  Tous  les  tarses  à  cinq  arlicles. 

5o.  Ptilin  (plilinus).  Linn. ,  Geofi". 

Palpes  presqu'égaux  ,  filiformes;  mâchoires  bifides, 
languette  courte,  légèrement  échancrée. 

52.    Melasis   (  melasis  ).   Elatcr,   Linn." 

Palpes  en  massue,  à  dernier  article  ovale;  languetta 
membraneuse  ,  entière. 

B.  Les  quatre  tarses  antérieurs  îi  cinq  arlicles  ,  les  pos- 
térieurs à  quatre. 

114.  Hypophlé  E   (hjpophleus). 

Palpes  égaux ,  en  massue  5  mâchoires  membraneuses  , 
unidentées;  languette  filiforme,  portant  les  palpes  dans 
aon  milieu. 
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S5.  RiPiPHORE  (  ripiphorus  )  Mordellfl.  ,  Linn. 

Palpes  inéf^anx  ,  filiformes;  mâchoires  très-coiirles, 
ovales  5  languetle  pointue. 

VI.  Antennes  grossissant  à  leur  extrémité.. 

A.  Tous  les  tarses  à  cinq  articles- 

B9.  TroGOSITe    (trogosita).  Tenebrio ,  Linn.  Platy" 
cère,  Gcoff. 

Palpes  égaux;  dernier  article  obtus,  tronqué j  mâ- 
choires unidentccsj  lèvre  cornée,  bifide  j  lanières  ar- 
Tondies ,  ciliées. 

nn3.   MicetopHAGe  (micelophagus).  Chrysometa 
dermesfes  ,  Linn.   Tritôme  dennesles  ,  GeofT. 

Palpes  inégaux,  dernier  article  obtusj  lèvre  arrondie, 
entier^ 

37.  Clairon  (clerus).  Attelabus ,  Linn. 
Palpes  inégaux,  les  antérieurs  filiformes ,  les  posié- 
ïreurs  en   forme  de  hache  ;   languette  bifide  5  lanières 
courtes,  écartées,  premier  article  des  tarses  très-court. 

40.  NOTOXE   (^ïioioxws).  Attelabus ,  Linn.  Clairon, 
Geofi". 

Palpes  inégaux,  en  forme  de  hache  5  languelle  bi- 
fide ;  lanières  conniventes ,  obtuses  j  premier  article  des 
larses  très-court. 

47.  Vrillette  (annobium  ).  Plînus  ,  Linn.  Birrhus , 
Geofl, 

Palpes  égaux,  en  masstie5  mâchoires  cornées. 
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C  A-ço  P  S  (  catops  ).    Chrysomela ,  Linn. 
Palpes    inégaux  ,   en    alêne  5  lèvre    membraneuse, 
bifide,  à  divisions  courtes  ,  pointues.  7^.  l'appendix. 

B.   Les    quatre  tarses  antérieurs  à   cinq   articles  ,    les 
postérieurs  à  quatre. 

18.  Tenébrion   (tenebrion).  Linn.,  Geoff. 

Palpes  inégaux  ,  les  antérieurs  renflés  à  leur  extré- 
mité, les  postérieurs  filiformes  j  mâchoires  bifides  5  lèvre 
cornée,  entière. 

i3.   BoLiTOPHAGE    (  bolitophagus  ). 

Palpes  inégaux,  filiformes  j  lèvre  cornée,  en  cœur, 
ciliée. 

C.  Tous  les  tarses  à  quatre  articles. 

64.  Hel  ODE   (helodes).  Chryjomela ,  Linn.,  GeofT» 
QaJeruque ,  Geoff. 

Palpes  quatre  ,  inégaux  ;  lèvre  écbancréc. 

VII.    Anteniies    cylindriques ,    courtes. 

A.  Tous  les  tarses  à    cinq   articles. 

53.  Parne  (parnus).  Dennestes ,QfQO^. 

Palpes   en    massue  orbiculée  5   mâchoires  bifides. 

73.  H  I  s  P  E   (  hispa  ).  Linn.  Criocère ,  pfijie ,  GeofT. 

Palpes  égaux,  plus  gros  dans  leur  milieuj  mâchoires 
bifides;  lèvre  entière. 

B.   Les    quatre    tarses   antérieurs  à  cinq   articles,    les 
postérieurs  à  quatre. 
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49.  Sarrotrik  (  sarrolrium).  Dermestes ,  Lion. 

Palpes  filiformes,  à  dernier  aiiicle  obtus;  mâchoires 
bifides;  antennes  velues,  en  scie. 

VIIT.    Antennes   moniliformes. 

A.  Tous  les  tarses  à  cinq  articles. 

Trachys  (trachys).  Buprestis jJj'mn.  Cucitjus  Ri- 
chard, Geoff. 

Palpes  égaux,  très-courls  ;  mâchoires  biGdes.  V.  i'ap- 
peijdix. 

125.  Staphilin  (  staphilinus  ).  Linn.,  GeofT. 

Palpes  égaux,   filiformes;  languette  bifide. 

•Ï27.  Pédère  (psederus).  Sfaphylinus ,  Linn.  ,  GeofT. 

Palpes  inégaux  ,  les  antérieurs  renflés  ;  languette  cy- 
lindrique ,  entière. 

126.  OxiPORE  (oxyporus).  Siaphylinvs ,  Linn. ,  Geofî*. 

Palpes  inégaux,  les  postérieurs  en  massue;  languette 
échancrée  ,  revêtue  d'une  pointe. 

l5.  ScaritE  (scariles).   Tenebiio ,  Linn. 

Palpes  six  ,  filiformes  5  lèvre  cornée  ,  dentée. 

B.  Les  quatre   tarses  antérieurs   à  cinq    articles  ,   les. 
])ostérieurs  à  quatre. 

124.  Méloé    (meloé).    Linn.,  Geofï'. 
Palpes  inégaux,  filiformes;  mâchoire  droite,  bifide  ; 
languette  cylindrique,  fortement  échancrée. 

17.  Blaps  (blaps).    Tenehrion  ,   GeofT.,  Linn. 
Palpes  inégaux,  en  massue;  mâchoires  bifides;  lan- 
guette feuduc. 
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20.  HÉLOPs  (helops).  Tenebrio ,  Geoff.,  Lintî." 

Palpes  inégaux  ,  les  antérieurs  en  forme  de  hache  ,  les 
postérieurs  en  massuej  lèvre  entière. 

14.  Opatre  (opatrum).    Tenebrio,  GeofT.  Silpha  , 
Linn. 

Palpes  inégaux,  les  antérieurs  en  massue  tronquée 
obliquement  ;  lèvre  légèrement  échancrée. 

87.  MoRDELLE  (mordella).  Linn.  Mordelle ,  anaspe  , 
Geofi:  ^ 

Palpes  inégaux,  les  antérieurs  en  massuej  mâchoire 
bifide  -,  languette  bifide. 

C.  Tous  les  tarses  à  quatre  articles. 

CéROCÔme  (cerocoma).  Cerocôme ,  GeoS.  Me'ioé , 
Linn. 

Palpes  égaux  ,  filiformes  ;  mâchoires  linéaires  ,  en- 
tières ;  lèvre  membraneuse,  bifides -,  antennes  irrégu- 
lières ,  roulées. 

63.  Criocère  (crioceris).  Chrysomela ,  Linn.  Criocère 
altise,    Geofï".  ,_ 

Palpes  égaux,  filiformes  5  mâchoires  bifides  5  lèvre 
entière. 

60.  Gasside  ( cassida ).  Linn. ,  Geoff. 

Palpes  inégaux,  les  antérieurs  en  massue  ;  mâchoires 
non  dentées  5  languette  alongée  ,  entière. 

62.    C  HRY  SOMÈLE  (  chrysomela).   Linn.,  GeoiT. 
Palpes,  quatre,  filil'onncs  ;  lèvre  entière. 
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S.   CucuJE  (cucujus).  Première  JamiUe.  Caniharis , 
tinn.  "* 

Palpes  égaux,  dernier  article  tronqué,  plus  gros; 
languette  courte,  bifide;  lanières  linéaires. 

D.  Tous  les  tarses  à  trois  articles. 

68.  Endomique  (endomichus  ).  Chrysomela  silpha , 
Linn. 

Palpes  inégaux  ,  à  dernier  article  tronqué  ;  lèvre 
alongée ,  entière. 

E.  Tous  les  tarses  à  deux   articles. 

42.  PsELAPHE  (pselaphus).  Staphilinus ,  Linn. 

Palpes  inégaux,  les  antérieurs  plus  gros,  à  dernier 
article  renflé,  les  postérieurs  très-courts,  cylindriques, 
dernier  article  des  antennes  plus  gros,  ovale. 

IX.    Antennes  filiformes. 

A.  Tous  les  tarses  à  cinq  articles. 

35.  GiRiN  (gyrinus).  Linn.  Tourniquet ,Gfeo^. 

Palpes,  six,  filiformes;  mâchoires  unidentées,  Irès- 
aigues  ;  lèvre  échancrée. 

48.  Ptine  (  ptinus  ).  Linn.   Bruchus  ,  hiperus  ,    Geoff. 

Palpes  égaux ,  filiformes  ;  mâchoires  bifides;  languette 
bifide. 

82.  OjvrALiSE  (omalysus).  Geoff". 

Palpes  grossissant  à  leur  extrénaité;  mâchoires  bifides; 
languette  échancrée. 
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84.  LiQUE  (lycus).  Lampyris,  Linn.,  GeofT. 

Bouche  avec  4*111  rostre  cylindrique  ,  penché  j  palpes 
à  dernier  article  plus  gros  ,  tronqué. 

86,  Hallomike  (hallominus). 

Palpes  antérieurs  renflés j  les  postérieurs  filiformes; 
lèvre  entière. 

45.  Malachie   (malachia).   Canf/iaris ,  L'mn.  Cicin^ 
dè/e,  Geofl". 
Palpes  inégaux,  filiformes,  à   dernier  article  sélacé  j 
languette  arrondie. 

92.  Bupreste  (buprestis).  Linn.  i?/c/?^rrf(cucujus)> 
GeolV. 

Palpes  filiformes  ,  à  dernier  article   obtus,  tronqué  5 
languette  cylindrique  ,  pointue;  aniennes  eu  scie. 

70.  Atope  (atopa).    Chrysomela  ,  Linn. 

Palpes  égaux ,  filiformes  ;  mâchoires  bifides  ;  languette 
arrondie  ,  entière. 

76.  Dasyte  (dasytes).  Dermesles ,    Linn.    Cicindela  y 
Geoft: 

Palpes   inégaux  ,  filiformes;  mâchoires  unidentées  ; 
languette  légèrement  échancrée  ;  antennes  en  scie. 

67.   Cyi'HON  (cyphon).  Chrysomela  ,T,inï\. 

Palpes  inégaux  ;  les  postérieurs  à  dernier  article  bi- 
fide; languette  bifide. 

81.    Lampyre  (lampyris).  Linn.,  Geofl". 

Palpes  inégaux ,  renllés  à  leur  extrémité;  mâchoires 
bifides  ;  lèvre  entière. 
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C)3.  Taupin  (dater).  Linn.,Geofi.  Taiipin ,  Geoil. 

Palpes  en  forme  tle  hache  5  mâchoires  obtuses  5  lan- 
gnetle  bifide  5  antennes  souvent  en  scie. 

44.  Cantharis  (canlhori.s).   Linn.  C/c//r</e//e,  Geoiï'. 

Palpes  inégaux,  en  forme  tle  hache 5  mâchoires  bi- 
fides, tronquées^  lèvre  entière. 

78.  Lymexylon  (lymexilon).   Caniharis ,'L\nn, 

Palpes  aniérieursalongés  ,  avant-dernier  article  grand  , 
avec  un  appendice  ovale  ,  fendu  j  dernier  article  ovale  , 
pointu. 

38.  Tille  (lillus).    Chrysomela,  Linn. 
Palpes  inégaux,  les  postérieurs  en  forme  de  hache j 
lèvre  entière;  antennes  en  scie. 

3o.    SCOLYTE    (scolytus). 

Pcdpes  ,  six  ,  filiformes,  h  dernier  article  presque  co- 
niquej  mâchoires  cornées,  entières^  languette  pointue. 

jB.  Les  quatre  tarses  antérieurs  à  cinq  articles  5  les  pos- 
térieurs à  quatre. 

16.  PiMELiE   (pyrnelia).  TeweA/vo/?,  Geoff. ,  Linn. 
Palpes  filiformes;  mâchoires  unidentées;   languette 
très-courte  ,  tronquée. 

69.  CiSTÈLE  (cisfela).  Chrysorncla  ^JÀnn.  Tc?!cbrion , 
mordelle ,  Geoff. 
Palpes  inégaux,  filiformes j  mâchoires  unidentées} 
lèvre  courte ,  échancrée. 

Io3.  NéCYDALE  (necydalis).  CaiilJtaris  ,TÀnn.   Ciciii- 
dela ,  lepfiira,  caiitharis ,  Geofl". 
Palpes  filiformes  5  languette  fortement  échancrée. 
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83.  Cardinale  (pyrochroa).  GeofT.  Lampyris ,  Lînni 

Palpes  inégaux ,  presque  filiformes  ;  mâchoires  en- 
lières;  languette  large  ,  bifide  j  lanières  égales  j  antennes 
en  scie  ou  pectinées  et  comme  flabellées. 

Pytho   (pylho),   Tenebrio,JÀnïi. 

Palpes  ,  quatre  ,  plus  gros  h  leur  extrémité j  languette 
courte,  carrée,  échancrée.    JP^.   Tappeudix. 

77.  L  Y  T  T  E  (  litta  ).  Méloé ,  Lînn.  Caniharis  ,  GeofF, 

Palpes  inégaux,  les  postérieurs  eu  massue  5  mâchoires 
bifides  5  lèvre  tronquée. 

2,1.  Melandrie  (raelandrya).   Chrysomela ,  Linn. 

Palpes  égaux,  les  antérieurs  alongés  en  scie,  à  der- 
nier article  ovale  j  les  postérieurs  plus  gros  à  leur  ex- 
trémité. 

75.  Lagrie.  (lagria).  Chrysomela,  Linn.  Caniharis, 
GeofT. 

Palpes  inégaux,  les  antérieurs  en  forme  de  hache, 
les  postérieurs  grossissant  à  leur  extrémité  j  languette- 
entière. 

41.  Anthique  (anthicus).  Melné ,  attelabus  ,    Linn. 
iSotoxus   (cuculle),   GeofF. 

Palpes  inégaux,  les  antérieurs  en  forme  de  hache 5 
languette  tronquée. 
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DiRCÉE    (dyrcea). 

Palpes  inégaux  ,  les  antérieurs  alongés  ,  îi  dernier  ar- 
ticle grand  ,  à  trois  lobes.  V.  Tappendix. 

C.  Tous  les  tarses  à  quatre  articles. 

48.    Hétérocère    (heterocerus  ). 

■Palpes  égaux,  filiformes  ;  mâchoires  unidentées  5  lan- 
guette fortement  échancrée. 

71.  Gribouri  (cryplocepbalus).  Geoff.  Chry somela  ^ 

Linn.  .  . ,  ..-,    , 

Palpes  égaux  ,   filiformes  ;   machoiries   unidentées  ; 
lèvre  entière. 

108.  Bruche  (  bruchus).  Linn.   Mylabre ,  GeofF. 

Palpes  égaux,  filiformes  ;  mâchoires  membraneuses, 
bifides 5  languette  courte,  pointue  j  antennes  en  scie. 

72.  Clithre  (clylhra).  Melolontha,   Geoff.  Chryso~ 

mêla,   Linn. 

Palpes  inégaux  ,    filiformes  5    mandibules   bifides  5 
languette  échancrée  ;  antennes  courtes  ,  en  scie. 

65.  Le  ME    (  lema  ).    Chiysomela ,    Linn.    Criocère , 
Geoff. 

Palpes  inégaux,  filiformes  5  mâchoires  cornées,  bi- 
fidesj  languette  arrondie  ,  bifide. 

74.  Dryops   (  di-yops  ). 

Palpes  inégaux  ,  les  antérieurs  en  forme  de  hache ,  les 
postérieurs  filiformes  j  languette  fortement  échancré». 
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yi.EuMOLPE  (eumolpiis).  Chiysomela ,  Llnii.   Cryp- 
iocephahis  (  grihoiiri  )  ,  GeoIF. 

Palpes  ,    quatre ,  inégaux  ,   les   antérieurs    avec    les 
tieux  derniers  articles  plus  gros,  ovales. 

66.  Galeruque  (galeruca).   Geoff.   Chrysomcla  ^ 
Liun. 

Palpes ,   quatre  ,   à  dernier   article  aigu  ;  languette 
bifide. 

80.  CucuJE  (cucujus).  Deuxième  Jamille. 

Palpes    égaiix,    dernier  article  tronqué,  plus  gros  j 
languette  courte,  bifide  j  lanières  linéaires. 

Bronte  (broutes).  Cerainbix  ,  Linn. 
Palpes  égaux,  filiformes  j  mâchoires  bifides.  V.  l'ap" 
pendix. 

X.    Antennes   sétacées. 

A.  Tous    les    tarses  à  cinq  articles  :  six   palpes. 

26.  OdACANTHE  (odacanlha).  Carabuse ,  Linn. 
Bupreste,  Geoff. 

Palpes   filiformes  j    mâchoires   arquées  ,  épineuses  j 
lèvre  courte  ,  entière. 

27.  Drypte  (dripla  ).  Carahus  ,  Linn.  Bupreste  ,  GeofT. 

Palpes  filiformes j   languette  filiforme,  très-étroite, 
entière. 

25.  Erachin  (brachinus  ).  Carahus ,  Linn.  Bupreslff 
Geoff. 
Palpes  à  dernier  article  ovale ,  obtus  \  languette  troU" 
quée,  trldeulée.^ 


DES  CLASSES  ET  DES  GENRES.      CXXVlj 

28. .CiCINDELE  (  cicindela).    Linn.   Bupreste,    Geoff. 

Palpes    filiformes ,    les    posléileurs   velus  ,     mulli- 
articulés. 
2.3.    Carabe  (carabus).   Linn.   Bupreste,  Geoff. 

Palpes  il  dernier  ariicle  tronqué;  languette  tronquée 5 
lèvre  Irifide. 

22.  CiCHRE  (c^'chrus).  Teiiebrio  ,  Linn. 
Palpes  à  dernier  article  presque  conique  j   mâchoires 
ciliées  à  leur  intérieur-,  lèvre  bifide. 

24.  Calosôme  (calosoma).  Carabus ,  Linn.  Bupreste , 
GeoflC. 
Palpes  inégaux,  les  antérieurs   très-courts,  renflés, 
lèvre  courte,  pointue. 

29.  Elaphre  (elaphrus).  Cicindela,  Linn.  Bupreste ^ 
Geofl". 
Palpes  filiformes;  lèvre  arrondie,  pointue,  entière. 

34.   DiTiQUE  (  diliscus).  Linn.,  Geoff. 

Palpes  filiformes;  lèvre  tronquée,  entière. 

*33.HyDRACnNÉ  (hydrachna).i>K/«cz/.y,Linn.,  Geoff. 
Palpes,  quatre  ,  égaux,  les  postérieurs  plus  gros  à 
leur  extrémité. 

B.  Tous  les  tarses  à  quatre  articles  :  quatre  palpes. 

88.  DoNACiE  (  donacia).  Leptura  ,   Ij'mw.  Slenecore ^ 
Geoff. 
Palpes  égaux,  filiformes 5  languette  entière. 
97.   G  APRICORNE  (  cerambix).  Linn.,  Geoff. 
Palpes   égaux,   filiformes,  à  dernier  article  se  ta  ce' ; 
languette  bilide. 
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96.  Prione  (priouus).  Cerambix ^  Linn.,   Prîonus , 
leptura ,    Geofï".  "■ 

Palpes  égaux,  filiformes;  mâchoires  cylindriques, 
entières  5  languette  très-courte,  arrondie. 

100.  Saperde  (saperda).  Cerambîx ^Juinù.  Lepture  ^ 
Geofï. 

Palpes  presqu'égaux ,  filiformes  5  mâchoires  bifides  5 
languette  en  cœur,  tronquée, 

98.  Lamie  (lamla).    Ceramhix ,  Linn.,  Geofï'. 

Palpes  presqu'égaux,  filiformes;  mâchoires  cornées, 
bifides  ;  languette  cornée,  bifide. 

102.  Lepture  (leptura).  Cerambî.v,  leptura,  TAnn, 
Sienocore ,   GeofT. 

Palpes  inégaux,  filiformes,  à  dernier  article  tronqué; 
languette  bifide. 

104.  MoLORQUE  (molorchus).  Necjdalis ,  Linn. 

Palpes  inégaux,  filiformes;  mâchoires  bifides  ;  lan- 
g;uelle  bifide. 

Clyte   (  clytus  ).   Ceramhix ,  Linn.  Leptura,  Geofïl 

Palpes  courts  ,  renflés  h.  leur  extrémité  5  mâchoires 
bifides  ;  languette  courte ,  tronquée  ,  entière.  V.  l'ap- 
pendix. 

loi.  Callidie  (callidium).  Cerambi.r ,  "Linn.  Lepture , 
Geo  fi". 

Palpes  égaux  ,  légèrement  renfiés  à  leur  extrémité  ; 
mâchoires  bifides;  languette  bifide;  Unières  arrondies. 
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RhAGie   (rhagium).    Ceraf?jùijc  jljian. 

Palpes  égaux,  en  massue  J  mâchoire  unidenlée;  lan- 
guelte   i)lfifle  ;   divisions  très-élioites. 

AlleCule    (  allecula  ).    Cistela. 

Palpes  ,  quatre,  inégaux,  les  antérieurs  en  forme  de 
hache,  les  postérieurs  eu  massue,  lèvre  échancrée. 
V.  l'appendix 


ULONATES      (  uîonafa  ). 

Hejniptera ,  Linu.  Coleopfera ,  Gaoïï. 

yiâchoîres  simples  ,    découvertes  ,    palpigères  ,    sur- 
j7iojitées  d'un  casque. 


I.     Antennes   JiTifhrmes. 

3.  Criquet  (acridium).  GeoR".  Gryllus  ,\à\-\x\: 

palpes  égaux,  filiformes  5  languelle  ovale,   fendue  \ 
son  extrémité  5  tarses  à  trois  articles. 

6.    Grillon  (  gryllus  ).  Linn.  Acridium  (  criquet  ) , 
GeolF. 

Palpes  égaux,  filiformes;  languette  arrondie  jbiCdej 
lobes  arrondis;  tarses  à  trois  articles. 

II.    Antennes    sétacées. 
1.  FoRTicuLE  (forficula).  Linn.,  GeofT. 

Palpes  inégaux,  fdiformes;  languette   trifide  ;  tarse* 
^  trois  arlicles. 


fcXXX       CARACTiRES    DES    CLASSES  ,    etC. 

2.  Blatte   (blatla).  Linn.,  Geoff. 

Palpes  inégaux  ,  filiformes  5  laniruelle  bifide,  à  fais- 
ceaux fendus,  inégaux;  tarses  antérieurs  à  cinq  articles, 
les  postérieurs  à  quatre. 

4.  Achète  (acheta).  Gryllus ,   Linn.,  Geoff. 

Palpes  inégaux  ,  filiformes  ;  languette  quadrifîdej 
tarses  à  trois  articles. 

5.  Sauterelle  (  locusta  ).  Geoff.  GryJIas,  Linn. 

Palpes  inégaux,  filiformes;  mâchoires  tridentées  à. 
leur  extrémité  j  languette  bifide  5  chacune  des  divisions 
garnie  h  l'intérieur  d\ine  soie  en  alènej  tarses  à  quatre 
«rticte** 


FAUNE  PARISIENNE. 


PREMIERE  CLASSE. 


--■MMnanBi 


ELEUTERATES. 

Mdchoires  nues  ^  composées ,  palpîgères. 


:      I.    GÉOTRUPE.    (  Geotrupes  ). 

Palpes  ^  quatre  ,  filiformes. 
Lièvre  revêtue  de   poil ,   ovale ,   en- 
tière ,  portant  les  palpes. 
Ajitejines  en  masse  feuilletée. 

Les  géolrupes  ont  le  corps  grand,  oblong,  convexe, 
bordé,  lisse  en-dessus,  velu  en-dessous;  le  chaperon 
court,  couvrant  la  bouche,  souvent  bidenté,  revêtu  de 
cornes  dans  le  maie  ,  de  tubercules  dans  la  fenfielle;  les 
yeux  grands,  globuleux,  insérés  au  bord  postérieur  du 
chaperon,  enclavés  dans  une  forte  échancrure^  les  an- 
tennes courtes,  insérées  devant  les  yeux  5  le  corcclet 
arrondi^  convexe,  souvent  revctii  d'une  corne  dans  le 
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mâle  ;  l'écusson  arrondi  ;  les  élytres  dures  ,  de  la  Ion- 
joueur  de  rabdomen;  les  pâlies  cour(es,  ferles;  les  cuisses 
comprimées;  les  jambes  dentées-,  les  larses  à  cinq  ur- 
licles.  La  couleur  est  noire  ou  obscure.  Ils  n'onl  point 
de  languette.  Ils  habitent  les  serres  el  les  jardins.  Les 
larves  vivent  dans  le  fumier  el  dans  le  bois  pourri. 

1.   G.   Nasicorne.   (^G.  nasicornis.y 

Corcelet  revêtu  de  trois  éminences  ,  tète  surmontée  d'un* 
«orne  recourbée,  élytves  lisses. 

Tab.  Sj'St.  eleut.  41  ,  p.   l3. 
Geoff.  I ,  t.  I,  p.  68. 
Oliv.  InSi  I,  pi.  3 ,  fîg.  19. 

Dans  les  serres ,  les  jardins  ,  en  juin  et  juillet. 
La  femelle  n'a  t[u'une  très-petite  corne  ,  et  le  corcelet  coup^ 
antérieurement. 

La  larve  a  la  tête  grise  ,  les  stigmates  et  les  pieds  roux. 


IL    SCARABÉE.    (  Scarabeus  ). 

Valpes ,  quatre,  filiformes. 
Mandibule  cornée  ,   arquée ,    aiguë. 
Lèvre  fortement  échancrée. 
Antennes  à  masse  feuilletée. 

Les  scarabées  ont  le  corps  arrondi ,  court,  convexe  , 
bordé,  li&se;le  chaperon  court,  arrondi,  entier ,  souvent 
proéminent  dans  son  milieu  ,  quelquefois  revêtu  d'une 
corne,  recevant  dans  une  échancrure  les  yeux  qui 
sont  globuleux;  les  aniennes  de  la  longueur  de  la  tête, 
insérées  90us  lo  chaperon 5  les  ély très  dures^  exiibrassaat 
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rabdomen  5  le  corcelet  arrondi,  lisse,  convexe,  quel- 
quefois revêtu  de  cornes-,  l'écusson  arrondi,  les  pieds 
cbur(s,  forts  j  les  cuisses  comprime'es,  toutes  les  jambes 
dentées,  les  tarses  à  cinq  articles.  La  couleur  est  noire 
ou  obscure.  Ils  sont  stercoraires ,  et  vivent  dans  les 
«xcrémens  des  autres  animaux. 

I.re  Famille.  Corcelet  revêtu  de  cornes. 
î.    Scarabée  ,   phalangiste  (  S.  tyjpheus.  ) 

Corcelet  revêtu  de  trois  cornes;    celle  du  milieu  plus  petite  j 
Jcs  latérales  égalant  ou  surpassant  la  longueur  de  la  tête. 

Fabr.  Syst.  eleut.  3 ,  t.  i ,  p.  2.3. 
Geoffr.  Ins.  1 ,  72 ,  pi.  I ,  lig.  3. 
SCHŒFF.  Icon.  pi.  26 ,  fig.  4. 

La  femelle  est  plus  petite;  elle  n'a  pas  de  corne  au   corcelet^ 
tuais  seulement  deux  tubercules  et  une  ligne  transverse. 
jDans  les  excrémens  des  moutons. 

Tl.^  Famille.  Corcelet  sans  cornes. 
■^,  S.  Stercoraire.    (    Stercorarius .    ) 

Chaperon  rhomboïdale  avec  un  tubercule  dans  le  mliieu, 
Slytres  sillonnées. 

Fabr.  Syst.  eleut.  10  ,  t.  i ,  p.  24. 
Geoffr.  1 ,  75,  9. 

SCHŒFF,    pi.  5,    flg.    I. 

Commun  dans  les  excrémens  humains.  Il  varie  par  la  couleur. 

3.   S.  S  Y  LV  ATI  QUE.    (  lî.    Sy  h  aÙcilS .') 

Hémisphérique  ,  chaperon  rhomboïdale  j  tubercule,   élytros 
ilrjées,  stries  raboteuses. 

ÏABa.  Syst.  eleut,  11,  t.  i.  p.  a5. 
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Dans  les  champignons  pourris  et  le  bois  pourri.  Trouvé  le  l5 
juin  dans  la  forêt  de  Carntille. 

Nota.  Plus  petit  cjue  le  stercoraire,  plus  grand  que  le  pria- 
tanier  ;  bleu  brillant  en  dessus,  noir  en  dessous. 

4-    S.  Printanier.    {^S.  vernalis.^ 

Elytres  unies  sans  silloni,  chaperon  rhomboïJale   tubercule. 
Fabr.  Sysl.  eleul.  il,  p.  25. 


III.   ONITIS.  {Oiiids.) 

Palpes  postérieurs  ,  comprimés  , 
velus. 

Mandibule  comprimée  ,  membra- 
neuse. 

ZiUnguette  bifide  ,  lanières  ovales 
palpigères. 

Lèvre  échancrée. 

Antennes  en  masse  feuilletée. 

les  onlli*  ont  le  corps  de  grosseur  médiocre,  applaii, 
bordé;  la  bouche  velue;  le  chaperon  avancé,  arrondi, 
entier,  queiquelbis  tuherculé  ;  les  yeux  grands,  ar- 
rondis, lixésdans  une  échancrure,  reculés;  le  corcelet 
lisse,  avec  quatre  points  enfoncés,  il  hords  défléchis, 
arrondi;  l'écusson  quelquefois  nul,  quelquefois  court, 
triangulaire;  les  élylres  applaties  ,  de  la  longueur  de 
J'ahdomen  ;  les  pâlies  comtes  et  fortes;  les  cuisses 
épaisses,  comprimées;  les  paltes  antérieures  arquées, 
ileiilées  à  leur  extérieur;  les  tarses  antérieurs  nuls,  ceux 
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de  derrière  COurIs  ,  plus  gros  à  l«ur  exlrémile  ,  (îcniés  , 
à  cinq  articles.  Le  «ijeiire  onitis  a  beaucoup  d'alîiuitc 
avec  le  genre  bousier;  mais  il  en  diiïèrc  par  la  ibrme 
de  la  languette.  Ils  vivent  dans  les  bouses. 

1.    O.  FLAviPiDE.   {^O.  Jlavipes.'), 

Ecussoii  arrondi ,  bords  du  corcelet,  éi_yLres  et  pattes  jau-» 
sâtrc. 

Fabr.  Syst.  éleuf.  t.  T,  p.  63,  39. 
SCHŒJF.  Icon  ,  pi.  74  ,  fig.  6. 

J'ai  trouvé  le  mâle  et  la  femelle  de  cette  espace  dans  la  foré. 
du  Ly-s  ,  dans  la  fiente  de  cheval.  Elle  appartient  au  genre 
onitis  ,  et  non  au  genre  Lousler  (copris),  dans  lec^uel  Fabricius 
l'a  placée',  en  avertissant  cependant  f^u'elle  pourrait  bien  n'en 
pas  être. 

IV.   BOUSIER.  ÇCoprls.) 

Palpes  )  quatre  filiformes  ,  les  posté- 
rieurs velus. 

Mandibule  comprimée  ,  membra- 
neuse. 

harigiiettf^  bifide  ,  faisceaux  linéaires 
dentés  en-dedans. 

Lèvre  arrondie  ,  écliancrée  à  son. 
extrémité. 

Antennes  en  masse  feuilletée. 

Xes  bousiers  ont  le  corps  grand  ,  convexe,  bordé.  Ir 
chapcrgn  grand,  ai'roiîdi,  le  plus  souvent  entier,  les 
yeux  petits ,  ronds  ;  insérés  à  la  partie  postérieure  du  ciia>- 
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pcron;  le  corcelet  arrondi ,  convexe ,  souVenl  ïevêtu  tï» 
corncsj  ils  n'ont  point  tVccnsson  j  les  élytres  dures,  de 
la  longueur  de  l  abdomen  ;  les  pattes  sont  courtes,  fortes; 
les  cuisses  épaisses,  arrondies^  les  jambes  dentées,  les 
tarses  à  cinq  articles.  La  couleur  est  souvent  noire, 
quelqucibis  cuivrée  ou  rousse.  Ils  sont  stercoraires  et 
habitent  les  bouses  de  vache ,  les  immondices ,  les  fientes 
d'animaux.  Ils  forment  des  globules  avec  les  matière* 
fécales,  et  les  roulent  avec  eux. 

I.re  FamiUe.  Corcelet  revêtu  de  cornes. 

1.  B.    Lunaire.    (C    lunaris.^ 

I,e  corcelet  revêtu  de  trois  cornes  ou  tubercules  :  celle  du 
milieu  obtuse  ,  bifide;  la  tète  revêtue  d'une  corue  longue  et 
Tcrlicale  ;  le  chaperon  bordé. 

Fabr.  Syst.  eleut.  29,  t.  I  ,  p.  36. 
GEOrrR.  Ins.  i,  88, .1. 
ScHCEFF.  Icon.  pi.  63,  fîg.  3. 

Le  chaperon 'est  revêtu  d'une  corne  dans  les  deux  sexes  5 
mais  le    corcelet  de  la  femelle  n'a  ni  cornes  ni  tubercules. 

2.  B.   Nocturne.   (  C.   lemur.^ 

Corcelet  si  quatre  tubercules,  couleur  de  cuivre.  Le  cha- 
peron avec  une  raie  élevée ,  transverse  ,  à  la  partie  postérieure  ; 
éljtres  fauves. 

Fabr.  Syst.  eleut.  42,  1. 1 ,  p.  39. 
Oliv.  Ins.  I,  pi.  21,  fig.   191. 
Foret  du  Lj's  ,  près  Chantillj  ,  dans  les  bouses  de  vache. 
I^Loi^aw/Z/c.  Corcelet  sans  cornes,  lélc  revelue  de  cornes* 
3.  B.  T  A  u  R  E  A  u.  (  C    Tauriis.  ) 

Tète  avec  deux  cornes  arquées  eu  arrière. 
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Fabr.  Syst.  eleul.  69,  t.  i ,  p.  45L 
Geotfr.  Ins.  j ,  9a. 
ScHŒrr.  Icon.  pi.  63,  fig.  4. 

Les  cornes  sont  souvent  moilié  plus  courtes.  La  femelle  a. 
deux  lignes  transversales  élevées  sur  le  chaperon. 

4.  B.  Vache.  (  C.   Vacca.^ 

Corcelet  couleur  de  cuivre,  la  tête  revêtue  d'une  doubîs, 
«orne  verticale» 

3Fabr,  Syst.  eleut.  70,  t.  i,  p.  45. 
Geoffr.  Ins.  1 ,  90,  5. 
ScHŒFF.   Icon.  pi.  73,  fig.  3,4. 

La  feaielle  a  deux  lignes  transversales  élevées  sur  le  cfaa-» 
peron.  Eouse  de  vache. 

5.  B.  Cénobite.  (  C  caenobita.  ) 

Corcelet  vert,  la  tête  revêtue  d'une  corne  dilatie  à  sa  base  et 
*Ourbée  en-devant  à  son  sommât. 

Fabr.  Syst.  eleuf.  89,  t.  I ,  p.  49* 

ScHŒFF.  Ican.  pi.  73  ,  fig.  2  ,  3. 

Forêt  de  Gamelle  ,  dans  les  bouses  de  vache. 

6.  B.  Nue  HIC  ORNE.  (C  nuchicomis.^ 

Corcelet  arrondi,  tête  revêtue  d'une  épine  droite  ,  chaperoa 
bordé. 

Fabr.  Syst.  eleut.  90,  p.  5o. 
Geoffr.  1ns.  I,  89,  3,  4. 
ScHffiïI.  Icon.  pi.   96,   fig.   I* 


V.    ATEUCHE.  {Ateuchus.) 

Palpes  _,  quatre  filiformes  ,  les  posté- 
rieurs attachés  à  la  base  de  la 
langue. 

Mandibule  courte  ,  membraneuse  , 
arrondie  ,   ciliée. 

Lèvre  cornée  ,  entière  ,  portant  les 
palpes  à  son  extrémité. 

Antennes  en  masse   feuilletée. 

.  Les  aleuches  ont  le  corps  de  grandeur  moyenne,  le 
plus  souvent  convexe,  bordé;  le  chaperon  est  avancé, 
arrondi,  le  plus  souvent  denté;  à  sa  partie  postérieure, 
sont  insérés  les  yeux  petits,  ronds  ,  peu  proéminens;  lo 
corcelet  est  arrondi,  souvent  convexe,  sans  cornes  ni 
tubercules.  Ils  sont  presque  toujours  sans  écusson  ;  les 
ély  très  sont  dures,  de  la  longueur  de  Tabdonien  ;  les  pattes 
courtes,  fortes;  les.  cuisses  épaisses,  comprimées;  les 
jambes  denlée.s,  les  tarses  à  cinq  articles.  Leur  couleur 
'va;iie.  Ils  sont  stercoraires,  fout  des  boules  et  les  rou- 
lée 1. 

3  .    A.    H  O  T  T  E  N  T  O  T.    (    A.    laticoUïs .  ) 

îfoir,  chaperon  k  six  dents  ,  ély  très  sillonnées, 

Fabr.  Svst.  ejeut.  2  ,  p.  55. 
Gr.OTFR.  Ins.    I  ,  8y  ,  2,. 

Oliy.  lus,  I;  pi.  8,  iig.  68. 


2.  deSchoefferien.  {A.  schœjfcri. ) 

Chaperon  bordé,   corcelet  arrondi,    (^Ijtres   triangulaires, 
<îuisses  postérieures  allongées  ,    dentées. 

Fabr,  Syst.  eleuL  24,  t.  I,  p.  Sg. 
Geoefr.  Ins.  I  ,  92,  9. 
ScHŒFP.  Icon.  pi.  3,  (ig.  8. 
Il  habite  dans  les  excrémens  des  moutons. 

3.  A,  PiLLULAiRE.   (^.  pillularlus.  ) 

Chaperon  échaneré,  noir,  opaque,  lisse;  antennes  noires. 
Fabr.  Syst.  éleut.  t.  i,  p.  60,  27. 
Geoffr.  Ins.  I,  91 ,  8. 
Oliv.  Ins.  I,  pi.  ip,  fjg.  91. 

4.  A  Se nR juFRiE N.  {^A.  schreberi.  ) 

Noir,  brillant,  chaperon  légèrement  bordé,  élytres  avee 
deUx  taches  rouges. 

Fabi^.  Syst.  eleut.  t.  I ,  p.  61 ,  32. 
Geoffr.  Ins.  1,91,  7. 

SCHŒFF.    Icon.   pi.  78,  fig.  6. 

5.  A.  Ovale.   i^A.  ovatus.  ) 

Noir,   chaperen  arrondi,    corcelet  arrondi,    couleur    de 
cuivre  ,   élytres  tronquées. 

Fabr.  Syst.  eleul.  t.  i ,  p.  65 ,  52. 
Oliv.  Ins.  i,pl.  20,  fig.  187. 
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VI.   APHODIE.  (^Jphodlus.) 

Palpes  y  quatre  filiformes ,  les  pos« 
térieurs  à  articles  globuleux ,  lan- 
guettesadhéreij  tes  dans  leur  milieu. 

Mandibule  membraneuse,  compri- 
mée. 

Lèvre  cornée  ,  arrondie  sur  les  côtés  > 
écliancrée  à  son  sommet. 

Antennes  à  masse  feuilletée. 

Les  aphodies  ont  Te  corps  petit,  obloug,  convexe, 
bordé  5  le  chaperon  avancé,  couvrant  la  bouche,  ar- 
rondi ,  quelquefois  tubercule,  les  yeux  petits  ,  arrondis , 
à  peine  visibles  ,  insérés  de  chaque  côté  de  l'angle  pos- 
térieur du  chaperon;  les  antennes  courtes,  insérées  en 
avant  des  yeux,  sous  le  chaperon  ;  le  corcelet  convexe,; 
lisse j  l'écusson  petit,  arrondi;  les  élytres  dures,  de  la 
longueur  de  l'abdomen;  les  pattes  courtes,  fortes;  les 
cuisses  coMprimées  j  les  jambes  antérieures  compri- 
mées, élargies  à  leur  extrémité  et  dentées;  celles  d© 
derrière  dentées ,  ciliées  ;  les  tarses  à  cinq  articles;  la  cou^ 
leur  noire  ou  obscure.  Ils  sont  stercophages  et  habitent 
les  immondices  et  les  excrémens  ;  mais  ils  ne  fouillent 
pas  en-dessous  comme  les  scarabées,  et  ne  font  pas  d^ 
fcovdes  comme  les  bousiers. 


Ije    "Famille.  Tèle  tubercuMe, 

1.  A.  Fossoyeur.  {A.  fossor.) 

Tète  avec  trois  tubercules  j  celui  dti  milieu  formant  pregtfue 
une   corne. 

Fabr.  Sys.  eleut.  t.  I;  p.  67,  2. 
Geoffr.  Ins.  1 ,  82 ,  20. 
ScHŒrr.  Icon.  pi.  144,  fig.  7,  S. 
Dans  les  bouses. 

a.  A.  ScYBALAiRE.  (  A.  sc^halurhis.  ) 

Tête  avec  trois  tubercules  ^^  celui  du  milieu  aigu ,  les  éljtres 
striées,  fauves. 

Fabr.  Syst.  eleut,  p.  70,  lO. 
Oliv.  Ins.  I,  tab.  26,  fig.  226. 
Trouvé  dans  le  bois  de  Camelle  ,  en  juillet.  Bouse  de  Tache. 

3.  A.  BiMACuxÉ.  Ç^A.bimaculatus.^ 

Tête  avec  trois  tubercules  peu  mar<jués ,  élytres  «triées  ^ 
avec  une  tache  rouge  à  la  base. 

Fabr.  Sys.  eleut.  t.  i ,  17. 
Oliv.  Ins.  pi.  g,  fig.  72. 

M.  Illigcr  croit  que  c'est  une  variété  du  terrestre  ;  mais  j'aj 
plusieurs  fois  rencontré  cette  espèce  dans  les  bouses,  et  jamais  l^ 
terrestre, 

4.    Souterrain.    (^A.  suhterraneus . ) 

ISfoir ,  tête  avec  trois  tubercules,  éljttes_  striées  çt  créaeléejte 

Fabr.  Syst.  eleut.  t.  i ,  p.  72^ 

Oliv.  Ins.  i,  pU  18,  fig.  id?^ 
flommun  dans  les  bousies^ 
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S.  A.  Bedeau'.  (  u4.  fimetarïus,  J 

Noir,  tête   tuberoiilôe  ,  élytres  rouges. 
!Fabr.  Syçt.  eleut.  t.  i ,  p.  72,  19. 
Geoffr.  Ins.  I  ,  81,  18. 
ScHŒFF.    Icon.   pi.    144,    fîg.   6. 

6.  A.  Barbouillé.  {^A.  conspurcatus.) 

Tête  tuberculée  ,  côté  du  corcelet  pâle  ,  élytres   d'un  jaune 
gris,  taché  de  brun. 

Fabr.  SysL  eleul.  t.  i ,  p.  yS,,  22. 

Oliv.  Ins.    I,   pi.   24,  fig.  210,  pi.  25,  fig.  214. 

Geoffr.  Ins.  I,  82,  19. 

7.  A.   SoR»  IDE.  (  -r^.   sordidus.) 

Tête  tuberculée,   corcelet  noir  ,  bords  pâles  avec  un  point 
Boir ,  élytres  grises. 

Fabr.  Syst.  éleut.  t.  i ,  p.  74,  26. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  74,  fig.  3. 
Dans  les  bouses. 

8.  A.  Hemorroïdale.  (  A.  hemorroïdalis .  ) 

Tête  tuberculée,  corcelet  ponctué,  élytres  rouges  h  letir 
extrémité. 

Fabr.  Syst.  eleut.  1. 1,  p,  76,  3o. 
Oliv.  Ins.  i,  pi.  26,  fig.  223. 
Commun  dans  les  bouses,  aux  enrirons  de  Chantilly. 

II. e   Famille.  Tûle  sans  tubercules, 

9.   A.    Livide.    (^.  lividus,^, 
Kair ,  élytres  grises  stiiées  de  aeit»^ 
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Fabr.  Sj^sl.  eleiU.  I.  1 ,  76  ,  37. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  26,  fig.  8. 

10.    A.    Tache.  ^.   (^contamina tus.) 

JNoir,  éljtres  striées  grises  ,  avec  des  taches  brunes. 
Fabr.  Syst.  éleuf.  t.  l ,  77  ,  39. 
Creutz.  Ins.  34,  pi.  I,  fig., 5. 

11.  A.  Souillé.   (  ^.   consputus.^ 

Noir  ,  bords  du  corcelet  pâle  j  ëljlres  striées  ,  discjue  brun. 

Fabr.  Sys.  ëleul.  t.  l,  77,  40. 

Creutz.  Ins.  41,  II,  pi,  I,  fig.  6. 
Habite  dans  les  excréraens  humaias. 

12.    A.    POKC.    (^.    SUS.) 

Oblong  ,  d'un  rouge  brun  ,  élytres  fauves  tachées  de  noir» 
Fabr.  Syst.  éleut.,  L  i,  p.  78,  44. 

i3.  A.   Merdaire.  (u^.   merdarius,  ) 

Eljtres  fauves,  noiresh  leur  suture. 
Fabr.  Syst.  éleut.  80,  Sa. 
Oliv.  Ins.  I,  pi.  19,  fig.  173. 
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Vît.    ESCARBOT.  {Hister.) 

Palpes  quatre ,  un  peu  renflés  à  leur 

extrémité. 
Mâchoire  unidentée* 
Lèvre  cornée  ,  cilindrique  ,  entière* 
Antennes  en  masse  solide. 

Les  escarbols  ont  le  corps  arrondi,  convexe,  quel- 
quefois applali ,  obtus  à  sa  partie  antérieure  et  posté- 
ï-ieure,  et  comme  troncjué  ;  la  tête  petite  et  comma 
cachée.  IJe premier  article  des  antennes  est  très-long,  les 
trois  derniers  plus  épais;  le  corcelet  lisse;  les  bords  peu 
élevés;  l'écusson  petit,  triangulaire-,  les  élytres  dures j 
plus  courtes  que  l'abdomen  ,  tronquées  et  fortement  ad- 
hérentes ;  les  pattes  courtes  ,  fortes  ;  les  cuisses  comme 
comprimées  ;  les  jambes  comprimées  ;  celles  de  devant 
dentées  ,  celles  de  derrière  épineuses;  les  tarses  à  cin(| 
articles;  la  couleur  noire, brillante  ;  la  larve  est  applatie, 
brune  à  abdomen  divisé  en  dix  segments  proéminens,  la 
tcte  avec  quatre  dents  à  sa  partie  antérieure,  la  queue  ovala 
avec  une  dent  de  chaque  côté.  Les  escarbots  à  corps 
ovale  vivent  dans  le  fumier  et  dans  les  champignons 
pourris;  les  oblongs  applalis  sous  l'écorce  des  arbres: 
peul-ctre  ces  derniers  doivent-ils  former  un  genre  dif-< 
Céreni. 

I.re    Fai7iiUe.  Corps  ovale ,  coiwexe. 

1.  E.   Unicolor.   (  H.   unicolor.  ) 

IN'oir,  Ijs  élylres  avec  trois  slries  oWitiUïï;  les  jamJies  ^t}r 
ieptées. 

FAEJL  t.  I;p.  84,  3. 
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Geot-fR.  Ins.  1,91,  pi.  I ,  fîg.  4. 
ScHŒFï,  Icon.  pi.  42,  fig.  o. 

3.  E.  Pourpré.   (^H.  purpura scens.  ) 

Noir^  corcelet lisse,  élytres  striées,  tache  du  disc£ue  rouge. 

!Fabr.  Sys.  eleut.  t.  i ,  p.  87,  fig.  18. 
Geoffr.  Ids.  I,  91,  2, 

11  (lifi'ère  du  bimaculé  par  le  corcelet,  tbut-à-fait  lisse  et 
pourpré  dans  le  milieu  du  discjue.  Dans  les  bouses. 

3.   E.   B  I  MACULÉ.  (  H.  bimaculatus.  ) 

ÎJoir  j  les  éljrtr<3s  striées  ,  l'angle  de  derrière  noir. 

Fabr.  Syst.  eleut.  1. 1 ,  p.  88,  fig.  23. 

Herbst.  Co!.  pi,  36,  fig.  8. 
Dans  les  bouses. 

4.  E.  4-  Maculé.  {^H.  ^.  macula tr/ s.') 

JN^oir,  avec  tache  rouge  transversale  au  haut  des  élytres. 
Fabr.  Syst.  eleut.  t.  T,  p.  88,  24. 
Herbst.  Col.  pU  25,  fig.  2. 

5.   E.  Lunule.  (^H.   lunaius>^ 

Noir  j  avec  une  tache  ,  en  croissant,  rouge  sur  chaque  éljtr«!« 

Fabr.  ibid.  p.  86  ,  i6- 

Oliv.  Ins.  I  ,  pi.  I ,  fig.    Si. 

6.  E.  Cuivré.   (  H.  œneus*  ) 

Couleur  de   cuivre,   les   élytres  striées  k  leur  base,  pona 
t'jées  à  leur  extrémité  ;  jambt?s  de  dcvajat  Cft  sci«. 

Fabr.  ihid.  p.  86,  16, 


C  i6) 

iGEOlT.  las.  I,  95,  3. 
Oliv.  Ins.  I ,  pi.  2 ,  iig.  jo. 

7.   E.  Sillonné.   (  i^.    sulcatus.") 

î^^oir,  le  corcelet   a   cinq   lignes  élevées,  les  éljtres   trois  s 
Stries  des  éljtres  avec  des  points  élevés* 

Fabr.  ibid.  p.  89  ,  3l. 
Oliv.  Ins.  i ,  pi.  2,  fig.  i5. 
Dans  les  champignons  et  les  plantes  pourries. 

8.   E.  Strié.  (  H.  striaius.  ) 

Corcelet  avec  cinq  lignes  élevées,  les  élytres  six. 

Fabr.  ihid.  p.  90  ,  o2. 
Oliv.  Ins.  1,  pi.  i,  fig. -6. 

Semblable  au  précédent,  mais  moitié  moins  grandj  plusîeuiî 
âes  stries  des  élytres  non  ponctuées. 

II. e  Famille.  Corps  applali,  oblong. 
9.  E.  Applati.  (^H.  planus,^ 

Applati,  opaque  ,  noir  ,  les  éljtres  lisses. 

Fabr.  p.  90 ,  36. 

Oliv.  lus.  i,  pi.  3,  fig.  22. 

10.  E.  Dépriinié.  {^H.  depressus.") 

Déprimé  noir,  trî^s-inillant,  les  élylres  pres:jue  striéss» 

Fabr.  ihid.  p.  91 ,  36. 
Oliv.  Ins.  i ,  pi.  i  ,  fig.  9. 
Sous  l'écorc;;  du  ipuult^au* 
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VIÎI.    SPHERIDIE.    {SpJieridmm.) 

Palpes  y  quatre  inégaux  filiformes. 
Lièvre    carrée ,    échancrée. 
Languette  carrée ,  échancrée. 
Antennes  en  masse  perfoliée. 

Les  sphéridies  ont  le  corps  rond  ,  convexe  en-dessns, 
applali  en-dessous ,  lisse ,  bordé  j  la  lêle  peîife  ,  inclinée  5 
les  antennes  courtes;  leur  premier  article  est  très-long, 
cylindrique;  les  quatre  derniers  plus  épais,  perfoliés  ;de 
corcelet  convexe ,  lisse  ;  les  élyfres  dures,  lisses,  bordées , 
de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes  courtes,  fortes;  les 
cuisses  comprimées,  les  jambes  épineuses,  les  tarses  à 
cinq  articles.  Leur  couleur  varie.  Ils  habitent  les  bouses, 

1.  S.  ScARABÉÏDE.   ( tS.  scarœbœoïdes.^ 

Noir,  ovale  ,  élytrcs  avec  deux  taches  ferrugineuses. 

Fabji.  ihîâ.  t.  I  ,  p.  92  ,  I. 

Gf.offr.  Ins.  1 ,  106  ,  fig.  17. 

Herbst.  col.  4  ,  pi.  37,  fig.  I. 
Dans  les  bouses. 

3.    S.    Bordé.   (tÇ.    marginatum.^ 

Usovc ,  bords  des  élytres  et  pattes  de  couleur  rousse. 

Fabr.  ibid.  p.  93  ,  4. 

GeoFFR.  Ins.  I  ,  107,  18. 
Peut-être  une  simple  variété  du  précédent. 

3.  S.  Fascicule.     (  S.  fasciculare.  ) 

liûir  avec  des  points  rougeâtres  formant  des  fasciculps. 
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FaBR.  ibiJ.  p.  94,   9. 
OllV.  lus.  I,  t;ili.  2  ,  llçv.  y. 

4.   S.   Globuleux.   (6*.  globi/s.') 

Globuleux,  noir,  corcelet  roux. 
Fabr.  ibid.  p.  94,  II. 

5.   S.    Jaune.    (^S.   luîciim.  ) 

Jaune,  avec  les  él^'trcs  sans  poils,  mais  revêtues  de?  duveî. 
Fabr.  ihîd.  p.  95  ,  12. 
Oliv.  Ins.  2 ,  pi.  3 ,  fig.  28. 

6.  S.  A  TOME.  ('6".  atomarium.  ) 

Ts  ûir  ,  lisse  ,  les  oljtres  stiiées. 
Fabr.  ihid.  p.  96,  18. 
GïorrR.  lus.  I,  107,  19. 

7.    S.    MELANOCErHALE.     (  iS.    melanoce- 
phalum.  ) 

Koir  ,  lisse,  élj'tres  grises  ;  à  la  base  une  laclie  noire  qui  leur 
est  commune. 

Fabr.  ihid.  p.  96 ,  19. 
Oliv.  1ns.  2  ,  tab.  i ,  fig.  4. 
Dans  le  fumier. 

8.    s.    Lugubre.   (6".  lugubre^ 

Noir  ,  brillant ,  clvtres  striées,  pattes  rouges. 
Fabr.  ihid.  96. 
Oliv.  lus.  2. pi.  2  ,  fig.  12. 
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Ç).    s.    H  E  M  O  R  R  H  OÏ  D  A  L  E,     (  tS.     hemOV' 

rhoïdale.  ) 

JNoir,  élj très  rouges  à  leur  extrémité  ,  pattes  noires. 
Fabr.  ibid.  p.  g6,  21. 
Oliv.  Ins.  2,2,  fig.  6. 

10.  S.  Uniponctué.  (iS.  unîpunctatus .^ 

Noir,  les  éljtres  jaunâtres  ,  avec  un  point  commun  noir. 
4^      Le  mâle  n'a  point  de  tache. 

Fabr.  ibid.(fj,  24. 
Oliv.  lus.  2,  pi.  2,  fig.  8. 
Jbid.  Ins.  I,  pi.  18,  fig.  170.  Le  mâle. 
Dans  le  fumier,  volant  dans  le  beau  tems. 

11.    S.    PtUFicoLLE.   (vS*.  ruficolle.  ) 

Is'^oir  luisant,  le  corcelet  avec  les  pattes  antérieures  rouges. 

Fabr.  ibid.  97  ,  26. 
Oliv.  Ins.  2,  pi.  2,  (ig.  7. 

12.  S.  FiMETAiRE.   (tS.  Jimetarium,  ) 

Noir  ,   sans  taches,  éljtres  trts-lisses. 

Fabr.  ibid.  p.  97,  27. 

Dans  le  fumier. 

i3.    S.  Puce.    (^  S.  pulicarium.^ 

Obi  on  g  ,  noir,  ély'res  troaquées,  abdomen  aigu. 

Fabr.  ihid.Q)^ ,  3r. 

Oliv.  Ins.  2,  lab.  3,  iig.  27. 

Sr.r  les  fleurs. 

i\(j<«.  Peut-être  cet  insecte  doit-il  être  placé  parmi  les  nilidulss» 
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IX.  ANASITOME.    {  Jnasi  toma .  ) 

JPalpes  ,  quatre  inégaux  iili formes. 
Mâchoire  membraneuse  ,  bilide. 
Antennes  perfoliées ,  massue  à  cinq 
articles. 

Les  anasitomes  ont  le  corps  petif  ,  ovale  ,  lisse  ,  bril- 
lant, borde  j  la  lèlo  pelile,  penchée;  les  yeux  arron- 
dis, peu  proéminens,  lalcranx  ,  reculés  ;  les  aiileiines 
courtes,  insérées  devant  les  yeux  ;  le  corcelel  convexe, 
presqu'aussi  large  qtie  les  étuis;  l'écussou  pelit^  trian- 
gulaire, aigu  5  les  élylres  un  peu  plus  longues  que  l'ab- 
domen ,  et  plus  pointues  par  le  bout;  les  pattes  courtes, 
fortes  ;  les  cuisses  comprimées ,  les  jambes  arrondies  ,  les 
quatre  tarses  de  devant  à  cinq  articles,  les  postérieurs 
à  quatre;  la  couleur  noii"e  ou  brune  ,  assez  brillante. 
Ils  habitent  les  arbres  et  les  fleurs. 

1.   A.   Ferrugineux.    (  ^i.  Jcrruginea.^ 

Ferrugineux,  éljtres  striées. 

Fabu.  ihiJ.  p.  99 ,  I. 
Oliv.  Ins.  2,  pi.  3,  lig.  14. 

2,.  A.  Bicolore.  (^A.   hicolor.^ 

En-dessus  noire,  eu-dessous  couleur  de  rouille  ,  éljlres  très- 
lisses  avec  un  point  couleur  de  rouille. 

FabR.  ibid.   100,  3. 

3.  A.   Ni  GRi PENNE.  (^A.  nigripenne,^ 

Housse,  briilaute^  éljtres  noires,  aatennes  brunes. 
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Fabk.  ihU1.  p.  TOO,  4. 
Pa^Z.  rjLUi.  Ceim.  []()  ,  S. 

4.  A.   H  u  M  ;  R  A  j.  E.  (  ^.  hinncralis.  ) 

Noire  ,  brHlaate  ,  l  »;  élytrfs  avec  uue  taclie  rouge  à  leur  basej 
Fabr.  ibid.  gg  ,  z. 
Oliv.  Tns.  2.  I;.l)    /  ,  Ho;.  2. 
Panz.  Faim.   Geiin.  23,  pi.  I. 


X.    B  I  R  U  II  £.   (  Birrhus.  ) 

Palpes  ,   quatre    égaux  ,     grossis    à 

l'eKtieiuité. 
JSldchoire  blilde. 
Lèvre  bifide. 
Lan<^uette  courte  ,    bifide  ,  à  lanières 

arrondies. 
Antennes  en  massue  perfoliëe. 

Les  Birrlies  ont  le  corps  ovale,  convexe,  ramasse?, 
sans  rebords;  la  Icle  petite,  pencliée  ,  les  yeux  ovales» 
peu  proéminens  ,  latéraux,  reculés;  les  antennes  plus 
longues  que  la  tète,  l'article  premier  plus  épais,  le  se- 
cond plus  court,  globuleux  ;  le  dernier  ovale,  purfolié; 
le  corcielet  atténué  t»  sa  partie  antérieure,  de  la  même 
largeur  que  les  é'iylres  à  sa  partie  postérieure;  Fécusson 
petil ,  arrondi  ;  les  cl  vtres  dure;,  de  la  lougneur  de  rabdo- 
meu  ;  les  bords  recourbés  eu-dessous ,  embrassant  l'abdo- 
men j  les  pattes  courtes,  fortes;  les  cuisses  comprimées, 
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ovanl  une  cavité  à  leur  intmieiir  oîi  se  cachent  les  tarses  5 
les  tarses  à  cinq  articles  ;  la  couleur  obscure  ou  peu 
brillante.  Ils  vivent  dans  les  terrains  secs  et  sablonneux- 

1  .  B  I  R  Pc  H  E    P  I  L  U  L  L  E.    [£.  pUuUa .  ) 

Brun  ,  les  clytres  revêtues  d'un  duvet  jaunâtre  ,  et  des  strie* 
interrompues. 

Fabr.  ihld.  p.  Io3,  2. 

GeofI".  Ins.  I  ,  p.  116,  pi.  I  ,  fig.  8. 

ScHŒFF.   Icon,  pi.  95,  flg.  3. 

2.  B.   Rayé.    (^B.  fasciatiis.  ) 

Noir  ,,  les  éljtres  avec  une  raie  noire  oudée  ,  lousie  dani  \i 
ixàlieu. 

FabU.  îhid.  p.  I03  ,  5. 
Geoff.  Ins.   I  ,  116,  2. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  1S8,  fig.  3. 

Dans  les  chemins  secs  et  sablonneux. 

3.    B.  Noir.    (  i>\    ater.  ) 

Koir  sans  tache. 

Fabr.  ibîd.  p.  104,  6. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  258,  %.  6. 

Dans  les  chemins  secs  et  sablonneux. 

4.  B.  Fascicule.  (^B,  fasclculati/s.) 

Noir ,  ^lytres  pointillées ,  avec  plusieurs  rangées  de  j'oils  dis- 
posés en  Faisceaux. 

Detigny  ,  Hist.  ÎSlat.  des  Ins.  t.  6 ,  p.  28. 
Au  priutems  sou,  les  ukères  des  ormes, 
li  est  liiuliié  piiu  p-lll  cfue  b  birrhe  taseié. 
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5.  B.  Bron  z  É.  (  i?.  acricus.^ 

Couleur  de  bronze  ,  écusson  blanc. 

Fabr.  ihld.  p,    I05  ,  II. 
Oliv.   Ins.  2  ,  pi.   I  ,  fîg.  3. 

XL   A  N  T  H  R  È  N  E.  (  Anthrenus.  ) 

Palpes ,  quatre  inégaux  filiformes. 
Mâchoire   membraneuse  ,    linéaire  , 

bifide. 
Ijèvre  corriQQ  j  entière. 
Antennes  en   massue  solide. 

Les  anlbrènes  ont  le  corps  petit,  ovale,  velu,  ra- 
massé, sans  rebords 5  la  téfe  petite,  ovale,  cachée;  les 
yeux  arrondis  ,  marginaux,  reculés;  les  antennes  courtes, 
cachées  sous  le  corcelel,  insérées  devant  les  yeux;  le 
corcelef  plus  élroif  que  les  élytres  à  sa  partie  antérieure  , 
et  aussi  large  à  sa  partie  postérieure  ;  Tccusson  pelit  , 
arrondi;  lesélylrcs  dures,  comme  striées,  de  la  longueur 
du  corps;  les  pâlies  courtes,  fortes,  cachées  sous  le 
corps,  comprimées.  Leur  couleur  est  variée. 

La  larve  vit  de  pelleteries  et  d'animaux  desséchés.  Elle 
est  un  des  fléaux  destructeurs  des  collections  d'histoire 
naturelle.  L'insecte  parfait  vit  sur  les  fleurs  dont  il  suce 
le  suc  propre.  On  les  trouve  sur-tout  sur  les  embel- 
li fer  es. 
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1.  Anthrewe   brodé.   (^A.  pimpinell  ce. 

Noir,  avec  une  bande  blanche  sur  les  élytres,  qui  sont  bordées 
de  blanc  et  couleur  de  rouille  à  leur  extrémité. 

Tabr.  ihid.  p.   lo6,  I. 
Geoff.  Ins.  I,  114,  I. 
Oliv.  Ins.  2,  pi.  I,  fig.  4. 

On  le  trouve  sur  les  fleurs  de  la  pimprenelle. 
Le  corcelet  est  noir,  taché  de  blanc  et  de  rouille- 

2.   A.   Arlequin.   (^A.  histrio.^ 

Noir ,  les  élytres  avec  deux  taches  marginales  et  une  ligue 
blanche  à  leur  partie  postérieure. 

Fabr.   ibid.  p.   106 ,    2. 

3.  A.    Scrofulaire.   (^A.   scrofulariae.^ 

Noir,  avec  des  ély très  tachées  de  blanc  j  la  suture  rouge. 

Pabr.  ihid.  p.   107,   4. 

ScHŒFF.  Icon.  tab.  176,  fig.  4. 
Sur  la  scrofulaire. 

4.  A.  Destructeur.  (./^.  muscorum.  ) 

Obscure  ,  les  élytres  de  couleur  obscure. 

Fabr.  ihid.  p.  107 ,  5. 
Oliv.  Ins.  2,  tab.  i,  fig.  i. 

Très-semblable  au  précédent ,  mais  plus  petit,  il  n'a  poiut 
la  suture  rouge. 

11  habite  les  cabinets  d'histoire  naturelle,  et  y  détruit  ires 
aaiiuHux  dcsacchés. 
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5.  A.  A  M  o  u  R  E  T  T  E.    (^A.  verhascl.  ) 

Noir,  les  éljtres  avec  tiels  bandes  blanches  ondées. 

Fabr.  ibid.  p.  107,  7. 

GeoFF.  Ins.    I,  Il5,  2. 
Habite   la    scrofulaire. 

6.   A.    Varié.  (  ^.   varius.^ 

Corceletet  éljtres  de  couleur  variée,  d'un  brun  cendré,  corps 
cendré. 

Fabr.  ibid.  p.  108,  8. 

Le  corps  est  en-dessiis  cendré  et  varié  de  brun,  en-dessous 
cendré  sans  taches. 

7.   A.   Trifascie.  (^A.  versicolor.^ 

Oblong  ,  clytres  avec  trois  raies  ondées,  rougeâtres,  cendrées 
à  leur  extrémité.  Corps  d'un  noir  brillant. 

Creutz.  Entom.  Versuch.   1798,  p.  117,  pi- 2, 
fig.  21. 
Pris  dans  le  bois  du  Lys  ,  sur  une  feuille  de  chêne. 


XII.    T  R  o  X.    (  Trox,  ) 

Palpes  _,  quatre ,   grossis  à  leur   ex- 
trémité. 
ISIdchoire  bifide. 
Antennes  en  muasse  feuilletée. 

Les  trnx  ont   le  corps  ovale,  convexe,   obîus.  bril- 
liul;  !a  (lUe  petite,,  inclinée^  les  yeux  petits,  urrondis, 


întôvavix  5  les  antennes  tle  la  longueur  do  la  Icle,  sou- 
vent velues,  insérées  devant  les  yeux,  leur  masse  ovale 
est  formée  de  trois  lames  dislinctes;  le  corcelet  inégal, 
bordé;  lecusson  petit,  arrondi;  les  élytrcs  raboteuses, 
bordées,  de  la  longueur  de  l  abdomen  ;  les  pattes  courl(;s, 
fortes,  comprimées;  les  jambes  dilatées  à  leur  extrémité  , 
les  tarses  à  cinq  articles  ;  la  couleur  noire  ou  cendrée  ,  ja- 
mais claire  ni  tachée.  Ils  vivent  d'aninifiux  morts  et  se 
trouvent  dans  les  endroits  arides  et  sablonneux. 

1.    T.    Sablonneux.  (T.    sabulosus.^ 

Corcelet  raboteux  ,  les  élj-tres  striéts  ,  les  stries  raboteuses. 

Fabr.  ibid.  p.  Iio,   3. 
Gboff.  Ins.    I  ,  p.  78 ,   II. 
Oliv.  Ins.  I,  pi.   I. 

2 .  T.  H I S  r  I  D  E .    (T.  hispidus.  ) 

Eljtres  striées,  raboteuses  ,  des  poils  entre  les  stries. 
i^VBR.  ihid.  p.   iio,  4. 
Oliv.  Ins.  4,  tab.  2,  iig.  9; 

11  ressemble  beaucoup  au  trox  sablonneux  ;  mais  il  en  diffbre 
par  un  corcelet  moins  inégal ,  par  des  stries  plus  distiuctcs,  et 
par  des  faisceaux  de  poils  entre  les  stries. 

3.  T.  A  R  É  N  A  I  R  E.  (T.  arenarius.  ) 

Corcelet  convexe  ,  canalicnlé  ,  éljtres  striées  ,  corps  obscur. 

Fa.br.  ihid.  III ,  5. 
Oliv.  Im.  4,  lab.  i,  lig,  7. 
Je  l'ai  attrapé  volant,  dans  le  bois  de  Gamelle,   en  juin. 
Il  est  moitié  plus  petit  c[ue  les  deux  précédents.  Les   antennes 


(27) 

sont  Je  couleur  fauve  ;  les  bords  du  corcc-lol  sont  ciliés  de  poils 
coulLMir  de  rouille  ;  les  élylres  ne  sont  pas  profondément  striées, 
el  il  y  a  un  grand  noïubre  dépeints  couleur  de  rouille,  formés 
par  des  fascicules  de  poils. 


XIII.  BOLITOPHAGE.  (  BoUtophagus,  ) 

Palpes  y  quatre  inégaux  filiformes. 
Lèvre  cornée,  en  cœur,  ciliée. 
Antennes  inoniliformes ,  plus  grosses 
à  leur  extrémité. 

Les  l)olilophages  ont  le  corps  pelit  ,  oblong  ,  rabo- 
teux-, la  lêk;  proéminente,  ovale,  le  chaperon  arrondi  , 
entier  ;  les  veux  arrondis  ,  pelits  ,  latéraux;  les  antennes 
courlcs  ,  insérées  sons  le  chaperon  ;  le  corcelet  presque 
loujoiM-s  rjiboleux,  bordé,  avec  le  bord  crénelé,  à  angle 
antérieur  avancé,  et  de  la  largeur  des  élytres;  l'écus- 
fton  petit,  arrondi,  les  élyfrcs  striées,  dures,  de  la 
longueur  de  Tabdomen  5  les  pattes  médiocres,  un  peu 
comprimées 5  les  tarses  antérieurs  à  cinq  articles,  les 
postérieurs  à  quatre;  la  couleur  obscure,  grise  ou  peu 
brillante.  Ils  habitent  les   champignons. 

1.   B.   Grenelé.    (  Zj>*.   cî^enatus.^ 

Bord  antérieur  du  corcelet  crénelé,  angles  antérieurs  avan- 
cés, les  postérieurs  épineux  ;  les  élytres  sillonnées;  les  sillons 
ponctués. 

11  habite  les  champignons. 

Fabr,  ihid.  p.   Il3,  2. 

Herbet.  Col.  5,  216,  4,  pi.  52,  fig.  6. 
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2.  B.  A  G  RI  COL  A.  (^.  agricola.^ 

Corcelet  lisse,  élj très  striées. 

Fabr.  ihid.  p.    114,  3. 

Elbdma  Latreille,  Ins. 

Herbst.  lab.  52,  fig.  9. 
Habite  les  champiguoiis  :  corps  noir  obscur. 


XIV.  OPATRE.   (  Opatrum.  ) 

JPalpes  y  quatre,  les  antérieurs  en 
massue  tronquée  obliquement ,  les 
postérieurs   filiformes. 

"Lèvre  faiblement  tronquée. 

Antennes  grossissant  à  leur  extré- 
mité. 

Les  opi'ilres  ontle  corp?  pelit,  oblong,  convexe ,  lisse, 
oblusj  la  lôte  petite,  reçue  dans  une  large  échancnira 
du  corcelel,  arrondie  j  les  yeux  arrondis ,  latéraux  ;  les  an- 
tennes insérées  sous  les  yeux;  le  corcelet  lisse,  borde; 
abords  arrondis,  de  la  largeurdesclytres;  l'ccnsson  pelit, 
arrondi;  les  élylres  bordées,  dures,  plus  longues  que 
l'abdomen  \  les  pattes  courtes,  fortes;  les  jambes  dilatées  à 
!eur  extrémité  ,  les  tarses  à  cint|  articles;  la  couleur  obs- 
cure. Ils  babilent  les  lieux  arides  et  sablonneux,  et  se 
nourrissent  de  cadavres  desséchés. 

1.   O.   Sablonneux.   (O.  sahulosum.  ) 

Brim,  les  élytres  ajant  trois  ligues  élevées,  crénelées;  le 
«orcek't  échancré. 
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FaBR.  îh'id.  p.  II 6,  5. 

P       Geoff.  Ins.  I,  35o,  7- 

Dans  les  lieux  sablonneux. 

2.  O.   Convexe.  (  O.  glbbum.^ 

L^oir ,  les  élytres  avec  plusieurs  lignes  élevées ,  peu  inarc{uées5 
les  jambes  antérieures  triangulaires. 

Fabr.  ibid.  p.  Il6,  6. 
Oliv.  Ins.  56,. pi.  i,  fig.  6. 

Dans  les  lieux  sablonneux.  Corps  plus  oblong  et  plus  con- 
vexe par-derrière. 

3.  O.  Ti  B  I  ALE.  (  O.  tibiale.^ 

Noir,  les  éljtres  ponctuées,  raboteuses  j  jambes  de  devant 
«omprimées  ,  triangulaires. 

Fabr.  119,  21. 

Oliv.  Ins.  5 ,  pi.  i ,  fig.  10- 

Sousles  pierres. 

Chaperon  tronqué,  tête  et  corcelet  lisses,  noirs,  sans  taches, 
jambes  antérieures  bidentées  à  leur  base ,  triangulaires  à  leur 
extr  émité. 

»■    ■■I-— «lifc—IIWlii 

XV.    SCARITE.    {Scarites.) 

Palpes  y  six.  filiformes. 
Lèvre  cornée ,  dentée. 
Antennes  moniliformes. 

Les  scariles  ont  le  corps  oblong,  applali ,  lisse  ,  borde; 
la  tète  grande,  ovale, Insérée  dans  une  échancriire  du  cor. 
eeletjles  mandibules  avancées  j  les yenx petits,  arroiidis  , 
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liileraux;  les  antennes  courtes,  inse'rées  dans  une  cavîfe, 
à  la  base  des  mâchoires;  le  premier  article  Irès-ionoj;  !e 
corcelet  transversale,  Taugle  antérieur  avancé,  celui  de 
derrière  arrondi,  de  la  même  largeur  que  les  élylres  : 
ils  n'ont  point  d'ccusson;  les  élylres  sont  convexes, 
réunies,  hispides,  de  la  longueur  de  l'abdomen;  les 
pattes  ferles  ;  les  cuisses  comprimées;  les  jambes  anté- 
rieures digilées ,  les  intermédiaires  dentées  ,  les  poslé- 
rieurcs  ciliées  ,  les  tarses  h  cinq  articles  ;  la  couleur 
noire.  Les  scarites  sontinseclophageset  carnassiers  5  ils 
courent  vite,  ils  s'enfoncent  dans  des  trous  qu'ils  creu- 
sent en  (erre. 

1.    S.  Arénaire.  ÇS.  arenarius.  ) 

Brun,  les  pattes   antérieures  digitées  et  palmées. 
FabR.  p.  T25  ,  l5. 
Oliv.  Ins.  16,  pi.  I,  Cg.  6. 

Dans  les  lieux  sablonneux. 

2..   S.   Convexe.   (  S.gihbus.^ 

JXoir,  le  corcelet  articulé,  canaliculé;  les  élj très  s t liées. 
Fabr.  ibid.  p.  126,  17. 
Oliv.  tab.  2. ,  fig.  16. 

3.  S.   Thoracique.  (iS.   îlioracicus. ) 

Couleur  de  bronze  ,  corcelet  prescpie  globuleux  ,  les  éljtrea 
ponctuées,  striées. 

Tabr.  p.  126,  16. 
Oliv.  Ins.  pi.  2,  fig.  14. 

Plus  petit  aue  Varcnarius.    La  forme  du  corcelet  est  presque 
globuleuse. 
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XVI.   PIMELIE.    (Phnelia,) 

Talpes  y  quatre  filiformes. 
Mâchoire  courte  ,  unidentée. 
Languette  très-courte,  membraneuse. 

tronquée. 
Antennes  y  filiformes. 

Les  pîmelies  ont  le  corps  grand,  ovale,  uni,  sans 
rebords  ,  convexe  ;  la  tèle  ovale  ,  obtuse 5  lesyeiix  grands, 
latéraux,  en  forme  de  reins,  resserrés  dans  leur  milieu 5 
les  antennes  insérées  sous  les  rebords  de  la  tête  j  le  cor- 
celet  convexe  ,  arrondi.  Ils  u'ont  point  décusson,  leurs 
élytres  sont  réunies,  dures,  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men ;  les  pattes  sont  médiocrement  longues  ,  les  cuisses 
comprimées;  les  tarses  antérieurs  ont  cinq  articles,  les 
postérieurs  n'en  ont  que  quatre.  Leur  couleur  est 
presque  toujours  obscure.  Ils  habitent  les  terreius  sa- 
blonneux et  arides. 

1.  P.  Canelé.  (P.  muricata.^ 

IN'oir,  élytres  obtuses  avec  des  stries  chagrinées. 
Fabr.  Sys.  eleut.  t.  i ,  p.  129,  11. 
Geofi".  Ins.  1 ,  352. 
Pallas,  Icon.  I,  706.  5i. 
Dans  les  bois  du  Lys. 
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.XVII.    B  L  A  P  S. 

"Palpes  y  quatre  inégaux  en  massue. 
Mâchoire  droite  ,  bifide. 
Languette  membraneuse  ,  fendue. 
mintermes  en  collier  à  l'extrémité. 

Les  blaps  ont  le  corps  oblono; ,  convexe,  uni,  borde' , 
la  tête  proéminente,  obtuse;  les  yeux  transversaux,, 
latéraux  j  les  antennes  courtes  ,  insérées  devant  les  yeux, 
sous  un  rebord  de  la  tête  ;  le  corcelet  à  peine  bordé  ,  les 
bords  et  la  partie  postérieure  arrondie,  de  la  largeur  des 
élylres  5  ils  n"ont  point  décusson  ;  leurs  élytres  sont 
réunies,  dures,  de  la  longueur  de  r;ibdomeu,  et  em- 
brassant ses  bords  en-dessous;  leurs  pattes  sont  fortes; 
les  cuisses  sont  comprimées  et  canaliculées  en-dessous; 
les  tarses  antérieurs  ont  cinq  articles  ,  les  postérieurs 
quatre.  Leur  couleur  est  obscure.  La  plupart  sont  san* 
ailes  soùs  leurs  élytres.  Ils  habitent  soxis  les  pierres, 
dans  les  caves  et  les  lieux  humides  et  mal-sains. 

1 .  B .  Putride.   (^B.  mortisaga.  ) 

,    iNolr,  cljtres  terminées  in  pointes  ,   comme  ponctuées. 
Fabr.  ibid.    I.   I ,  p.  141  ,  3. 
GeofF.  Ins.  I,   346. 
SCHŒFF.  Icon.  pi.  36,  fig.  6,  pi.  6,  fig.  i3. 

Dans  les  jardins ,   parmi  les  ordures. 

2 .  B .  D  E  R  INI  E  s  T  oï  D  i: .  (^B.  dennestoïdcs .  ) 

Ovale,  noir,  élytres  prcscjuc striées,  cbaperon  échaucré. 

Fabr.  ibid.  p.  148,  9. 
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XVÏIT.  TENEBRION.   {Tenebrlo.) 

Palpes  y  quatre  inégaux ,  les  anté- 
rieurs en  massue,  les  postérieurs 
filiformes. 

Mâchoire  bifide. 

Lèvre  tronquée  ,  entière. 

Antennes  à  collier. 

Les  fenebrions  oui  le  corps  oblong,  lisse,  bordé;  la 
lête  arrondie,  obtuse  j  les  yeux  ovales,  latéraux,  fixés  en 
avant  par  un  crochet;  les  antennes  courtes,  insérées  sur 
le  chaperon  de  la  tête;  le  corcelet  applati,  de  la  largeur 
des  élytres,  avec  les  bords  arrondis;  l'écussoii  petit, 
arrondi;  les  é'.ylres  dures  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen 
avec  les  bords  peu  défléchis;  Técusson  petit,  arrondi; 
les  élytres  dures;  les  pattes  courtes,  fortes;  les  cuisses 
plus  grosses  ,  canaliculées;  les  jambes  courbées;  les  tarses 
antérieurs  à  cinq  articles,  les  postérieurs  h  quatre.  La 
couleur  est  presque  toujours  obscure.  Leurs  larves  vivent 
dans  le  pain,  la  farine,  le  sucre.  L'insecte  parfait  dans 
les  maisons,  dans  les  endroits  sombres  et  obscurs.  Ils 
ne  volent  que  le  soir. 

1.   T.  Meunier.   (T.  molitor.  ) 

Oblong,  brun  ,  éljtres  striées. 
Fabr.  ibid.  t.   I ,  p.  145 ,  8. 
Geoff.  Ins.  1,349,  ^• 
Panz.  Fn.Gep,.m.  43,  pi.  12. 

Sa  larve  vit  dans  la  farine  el  est  connue  sous  le  nom  de  yeu 
de  farine.  C'est  la  nourriture  favorite  des  rossignols. 
Se  trouve  par-tout  dans  les  maison'. 

3 
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2.    T.    Culinaire.   (jT.  cuîinaris.  ) 

Couleur  de  rouille  j  élytres  striées  et  pointlUées;  jambes  an- 
férieures   deufées. 

Fabr.   ibtJ.  p.    148,  21. 

Oliv.  Ins.  571 ,  pi.  I ,  fi,^.  i5. 

11  se  trouve  dans  le  to'ij  pouni,  sous  des  écorces  d'arbres  et 
dans  ries  tas  de  bled. 


XIX.   TROGOSSITE.  {Trogosita.) 

Palpes  y  quatre  inégaux  ,  dernier  ar- 
ticle tronqué. 

LèvT^e  cornée  ,  bifide  ,  à  lanières 
arrondies  ,  ciliées. 

Antennes  moniliformes  ;  les  trois 
derniers  articles  plus  gros  ,  légè- 
rement comprimés. 

Les  Iro^ossiles  ont  le  corps  alongé  ,  souvent  déprimé, 
nppl.'ili,  uni,  sans  rebord,  agile;  la  Icle  ovale ,  les  mau- 
dibuies  proémuienlesj  les  yeux  arrondis  dans  le  milieu 
diiburtij  les  anlennos  courles  ,  insérées  en  avant  des 
Veuxj  le  coicelet  ovale,  applali,  arrondi  postérieure- 
lueut",  de  la  largeur  des  élytres  ,  lécusson  pelil  ;  les 
élyîrcs  dures,  de  la  longueur  du  corps  j  les  pattes  courtes, 
l'orles  5  les  jambes  arrondies;  tous  les  tarses  à  cinq  ar- 
ticles; la  couleur  iioire  ,  rouge  ou  enivrée.  Ils  habitent 
sous  les  écorces  d'arbre  et  dans  le  pain  gâlé. 
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ï.    T.   C  A  R  A  B  oï  D  E.    (T.  caraho'idcs.  ) 

J?foir,  corcelet  ovale  ,  bordé  ;  élytres  striées  ,  sUics  lisses. 
Fabr.  ibid.  p.  l5l,  6. 
Geoff.  Ins.  I,  64,  5. 
Oliv.  Ins.  2,  pi.  I ,  fig.  2. 

Il  vit  dans  le  Lois  pourri  et  dans  le  pain  gâté. 

2.   T.   Bleu,    (T.  caerulea.^ 

£leii  ,  brillant,  la  tête  arec  une  ligne  enfoncée. 

Fabr.  ibid.  t.  i ,  p.  i5i ,  3. 
Oliv.  Ins.  2,  pi.  i,  fig.  i. 
Dans  le  pain  gâté. 

3.  T.  Sillonné.   {T.  sulcata. ) 

Brun  ,   corcelet  applati  ,  sillonné. 

Fabr.  ibid.  t.  i ,  p.  i35,  22. 
Oliv.  pi.  i,  fig.  i, 

,XX.    HÉLOPS.   {Helops.) 

Palpes  inégaux. 

Les  antérieurs  en  forme  de  hache. 
Les  postérieurs  en  massue. 
Lèvre  cornée  ,  entière. 
Antennes  filiformes  ,  ou  presque  rao- 
niliformes. 

Leshélopsont  le  corps  oblong,  convexe,  lisse  ,  bordé; 
la  Icle  ovale,  obtuse  j  le  chaperon  légèrement  cchancréj 
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les  yeux  place's  transversalement,  latéraux  ;  les  aniennes 
courlos  ,  insérées  sous  le  chaperon  ;  le  corcelet  applati  ^ 
les  bords  arrondis-,  l'ccussoii  pellt ,  arrondi^  les  élytres 
dures,  non  dcdéchies,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;les 
pattes  uiédiocres  ,  propres  à  la  coursej  les  cuisses  conï- 
primées^  les  janil^es  courbées,  les  tarses  antérieurs  à 
cinq  articles,  les  postérieurs  à  quatre j  leur  couleur  est 
ou  noire,  ou  bleue,  ou  cuivré-rembruni.  Ils  habitent 
dans  les  maisons  ,  les  endroits  sablonneux  et  sous  les 
écorces  d'arbre. 

1.  H.  Lanipède.    (ZT.  lanipes.^ 

Cuivré  ,  éljtres  striées,  pointues. 
Fabr.  ibid.  t.  I ,  p.  iSy,  6. 
Geoff.  I  ,  349,  5. 
SCHŒFF.  Icon.  pi.  5l ,  fig.  3. 

2.   H.  Noir.  (//.  ater.^ 

Olilong,  noir ,  convexe,  corcelet  atténué  à  sa  partie  anté- 
rieure ,  éljtres  striées. 

Fabr.  t.  i  ,  p.  161,  Sy. 
Oliv.  pi.  2,  fig.  10. 

3.    H.  Souillé.  (^H.  quisquilius .^ 

îsoir,  antenres  et  pattes  couleur  de  rouiUe. 

Fabr.  ibid.  p.  i63 ,  46. 


(^7) 
XXI.   MELANDRIE.  {  Melandrla .^ 
Palpes  ,  quatre  inégaux. 
Les    antérieurs  avancés ,  dentés  ;    le 

dernier  article  ovale. 
Les  postérieurs  terminés   par  un  ar- 
ticle plus  gros. 
Antennes  filiformes. 

Les  mélandries  ont  le  corps  alongé  ,  presque  cvlin- 
driqne,  lisse  5  la  lêle  grande, presque  ronde,  très-obtuse; 
les  yeux  petits,  arrondis,  latéraux,  transversaux  ;  les 
antennes  courtes  ,  courbées,  le  premier  article  plus  long, 
inséré  en  avant  des  jeuxj  le  corcelet  court  ,  plat,  dé- 
primé sur  les  côtés,  rétréci  à  sa  partie  antérieure,  de 
Ja  largeur  des  élyties  à  sa  partie  postérieure;  l'écussoa 
petit,  triangulaire,  les  élylres  molles,  avec  un  rebord 
défléchi  et  de  la  longueur  de  l'abdomen  5  les  pattes  mé- 
diocrement longues  ;  les  tarses  antérieurs  à  cinq  articles, 
les  postérieurs  à  quatre  ;  la  couleur  noire  ou  cuivre 
obscur.  Ils  habitent  sur  les  arbres  et  les  plantes. 

1.  M.  Dentiïe.   (  M.   serrata.  ) 

Elytres  d'un  bleu  noirâtre,  tarses  deutés. 
jFabr.  ihid.  t.  I  ,  p.   164  ,  I. 
Panz.  Faun.  Germ.9,  pi.  4. 

3.  M.  Canalicule.    (il/,  canaliciilata .^ 

Noire  ,  caualiculée,  avec  un  enfoncement  de  chaf[iie  côlé^ 
ély très  striées. 

Fabr.  ihid.  p.  164,  2. 
pAKZ.  Faun.  Gerin.  9,  pi.  4. 
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XXI I.   CYCHRE.  (  CycJiriis.  ) 

Palpes  six,  le  dernier  article  presque? 

conique. 
Màchou'e  cornée,  ciliée  à  l'intérieur, 

dentée. 
lièvre  courte  ,   bifide. 
antennes  sétacées. 

Les  cycbresont  le  corps  moyen  ,  oblong  , lisse,  bordé, 
ngile;  la  tèle  avancée  ,  cylindrique 5  les  yeux  petits,  glo- 
buleux, latéraux  5  les  antennes  médiocrement  longues, 
le  second  article  plus  long,  insérées  dans  >ine  cavité,  en- 
devant  des  yeux;  le  corcelet  étroit,  appiati ,  avec  des 
bords  arrondis;  ils  n'ont  point  d'écusson  ;  les  éhtres 
sont  réunies,  dures,  de  la  longueur  de  1  abdomen  5 
les  bords  courbés  en-dessous,  embrassant  l'abdomen  ; 
les  pattes  médiocrement  longues 5  les  cuisses  compri- 
mées ,  celles  de  derrière  avec  un  appendice  à  leur  base  ; 
Ions  les  tarses  à  cinq  articles;  la  couleur  obseure.  Ils 
habitent  sous  les  pierres  et  dans  les  ordures. 

1 .  C.  Rostre.  (  C  rostratus. ) 

Lisse  ,  noir  ,   corcelet  plus   étroit  que   le  corps  ,    tête  plus 
«étroite  (jue  le  corcelet. 

Fabr.  ihid.  t.  I,  p.  l65,  I. 
Degker,  Ins.  4,pl.  3,fig.  i3. 
PetAGN.  Spec.  Cal.  2.G  ,  121,  fig,  J2l. 

Trouvé  en  juillet;  sous  cUi  pierres ,  proche  l'étang  de  Car- 
«cllc. 
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;     XXII I.    CARABE.   (^Carabus.^ 

Palpes  y  six . 

Les    antérieurs   à  articles    combes  , 

cylindriques  ,   é^anx. 
i  Les    postérieurs    à    dernier   article , 

obtus  ,   tronqués. 
Laiiguette  membraneuse  ,  carrée. 
Lèvre    cornée  ,     trifide  ,     déchirure 

intermédiaire  pointue. 
Antennes  sétacées. 

Les  carabes  ont  le  corps  ovale,  lisse,  agile;  la  lêle 
grande,  ovale;  les  mandibules  elles  palpes  proémi- 
îiens;  les  yeux  pelils  ,  globuleux,  procininens  ,  laté- 
raux; les  antennes  de  longueur  moyenne,  le  second 
article  plus  long  ,  plus  épais,  insérées  dans  une  cavité 
devant  les  yeux-,  le  corcelet  échancré,  applali,  presque 
de  la  largeur  des  élytres  ;  ils  n'ont  presque  jamais  d  é- 
cusson  ;  ils  ont  les  él^  1res  dures,  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen ,  à  rebord  non  déflécbi  ;  les  pattes  un  peu  lon- 
gues ,  propres  <i  la  course  \  les  caisses  comprimées  ,  celles 
de  derrière  garnie  d'un  appendice  à  leur  base;  les  jambes 
arrondies,  armées  eu-dedans  vers  leur  exirémilé  ,  d'une 
soie  rude  ;  les  tarses  à  cinq  articles  ;  la  couleur,  la  plu- 
part du  tems  noire  ou  cuivrée.  Ils  vivent  dans  la  terre 
sous  les  pierres  ,  dans  les  jardins,  dans  les  chamjis.  I  s 
fiont  carnassiers,  se  nourrissent  d'autres  iusecles,  de  clie^ 
uilies  ou  d'animaux  morls.   Ils  répandent  une  In^uciiv 
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Irès-cnnstiqne.  Plusieurs  courent  très-vîle  ;  m;iis  il  en 
rst  peu  qui  volent,  et  un  fjrand  nombre  d'espèces  sont 
aptères,  et  n'ont  point  d"ailes  sous  leurs  élyhcs. 

J.J^   F'amiUe.   Snns  aîles,  corcelet  en  cœnr. 

1,  C.    Coriace.    {C.  coriaceus.  ) 

Noir  ,    opaque ,   corcelet    lisse  ,  éljtres  rénales  ,  avec    des 
cavité-;  enfoncées ,  irrégulières. 

Fa3r.  îhid.  p.   l68  ,  %. 
Geoff.  Ins.  1 ,  141  ,  I. 

ScHCETF.  Icon  ,  pi.  36  ,  fig.  I,  le  mâle.  Pi.   141 , 
fig.  I.  Lajemelle. 
Dans  les  Lois. 

2.  C.   Violet.    (  C   violaceus.  ) 

Noir  ,  le  corcelet  et  les  bords  des  éljtres  violets  ,  éljlrcs  lisses 
on  légèrement  ponctuées. 

F  ABU.  ibid.  p.  170,   7. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  3,  n<i:;.  i. 

Bois  de  Carnelle  ,  sons  des  pierres. 

3.  C.  PuRTURiN.  (C  purpurascens.  ) 

Les  liords  des  éljtres  violets  ,  les  él3-tres  striées. 

FabR.  ihiâ.  p.  170 ,  8. 
ScHŒFF.  Icon.pl.  88,  fia;,  i. 

Sons  les  pierres'  et  dans  les  ordnrcs  des  jardins. 

4-    C.  Enchaîné.  (  (?.  canelutatus.  ) 

TSoir,  bord  dn  ro-cclcï  et  des  élvtres  violet  j    éljtres  stri'ies 
avec  nne  triple  série  de  points  comprimés. 

Faer.  ihid.  p.  170.  fj. 
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Geott.  Ins.  I,  Ï44,  4,  6.. 
Oliv.  Ins.  3,  35 ,  pi.  3,  fîg.  29. 

Sous  les  pierres  et  dans  les  ordin-es. 

Forme  et  grandeur  du  pri^cédent  ;  mais  il  en  diffère  par  le;* 
stries  des  éljtres  ,  i£ui  sont  raboteuses ,  et  par  le  corcelet  c^ui  est 
plus  étroit  à  sa  partie  postérieure. 

5.  C.   BiEU.  (C  cyaneus.  ^ 

Noir,  avec  un  reflet  violet ,  éljtres  raboteuses  avec  des 
points  enfoncés,  irréguliers. 

Fabr.   ibld.  p.   lyi  ,  II. 
SCHŒFF.   Icon.   pi.   3,  fig.    I. 

Dans  le  bois  de  l'abbaye  de  Royaumont. 

Il  diffère  des  précédens  par  la  couleur,  par  les  élyfres  rabo- 
teuses ,  chagrinées ,  par  le  corcelet  plus  long.  Il  est  moitié  moins 
grand  que  le'coriacé. 

6.  C.  Jardinier.  (C  Jiortensis.  ) 

Noir,  élytres  un  peu  raboteuses ,  avec  une  triple  série  de 
points  enfoncés  ,  couleur  de  cuivre  ;  b«rds  violets. 

Fabr.  ihid.  p.  172,    18. 
SCHCEFF.  pi.    II  ,  fig.    l3. 

Dans  les  bois  aux  environs  de  Beaumont. 

Il  varie  par  la  couleur  totalement  noire  et  des  points  de  la 
couleur  des  élytres. 

J'en  ai  un  individu  moins  grand,  que  j'ai  pris  dans  les  bois 
de  Carucllo.  Est-ce  différence  de  sexe  ou  one  espèce  ? 

7.  C.   Convexe.  (  C  convexus.  ) 

Noir,  convexe,  corcelet  écliancré  à  sa  partie  postérieure ^ 
éljtres  ayec  des  stries  très-fines. 
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Fatr.  p.   lyS,  29. 
ScFŒlF.  Icon.  pi.  3,  fig.  2. 
Dans  les  lois. 

8.  C.  Galonné.   (  C.  graîiulatus.  ) 

Ciiivre-obfciir,  «''lytres  avec  des  sillo-iis  élevés,  couleur  de. 
cuirre  in.rrouipue  par  des  points  longitudinaux  élevés. 

FaBH. //-/J.  p.  iy6,  ?)Ç). 
G£OÏ'F.  Ins.  I,  1^3,  3. 
ScHŒrr.  Icon.  pi.  i56,  fig.  4. 

J'en  connais  deux  variélés,  une  couleur  de  cuivre,  l'autre 
8e  couleur  violette  très-foacée.  Je  les  ai  vues  accouplées  ,  et 
je  me  suis  convaincu  que  cette  dernière  variété  est  la  femelle. 

9.  C.  C  H  A  M  p  E  T  R  £.  (  C  arvensis.  ) 

Noir,  cuivré,  élytres  striées  avec  une  triple  série  de  points 
longitudinaux  élevés. 

Fabr.  p.  174,  25. 

Oliv.  Ins.  35,  pi.  4,  fig.  33. 

Je  ne  l'ai  jamais  trouvé  que  dans  le  lois  de  Gamelle.  Il  y  a 
une  variété  violette  que  je  crois  être  la  femelle. 

10.   C.  Doré.  ((7.  auratus.^ 

Eljtres  dorées,  sillonnées;  antennes  et  pattes  rougeâtres. 

Fabr.  ihiâ.  p.  175,  3o. 

Geoff.  Ins.  I  ,  142  ,  pi.  2 ,  fig.  5. 

ScHŒFF.  Icon.  pi.  202,  fig.  5. 

C'est  un  des  plus  communs  dans  nos  environs.  On  le  trouv* 
dans  les  jardins ,  dans  les  champs  ,  sur  les  cliemiiis. 
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1  ï .  C .  Brillante.  (C.  aurato-intcns .  ') 

Eljtres   à  sillons   raboteux,    vert,  doré,  brillant;    cuisses 
rouges. 

FabR.  ihid.  p.   175,  32. 
Panz.  Germ.  4,  pi.  6. 

Je  ne  l'ai  trouvé  i^u'uae  seule  fois  dans  la  forêt  de  Carnellc  , 
en  messidor. 

12.  C.  LrucorHTALME.  (C  leucophtahnii s ^^ 

Noir,  élytres  striées,  corcclet  avec  des  lignes  enfoncées  à  la 
base.  ^ 

!FabR.  ihid.  p.  177,  41. 
Geoff.  lus.  I,  146  ,  7. 
Dans  les  endroits  humides  et  les  ordures. 

i3.  C.  Terricoliî.   (C   tenicola.  ) 

!No;r,   brillant,  stries  des  éljtres  lisses ,  extrémité  des  an- 
tennes et  pattes  rousses. 

Fabr.  ihid.^.  178,  43- 

Dans  les  bois,  sous  les  pierres. 

Il.e   Famille.  Des  aîles,  corcelot  en  cœur. 
'  14.  C.  Nom.  (  C.    niger.  ) 

Déprimé,  noir;  le  corcclel  avec  deux  lignes  enfoncées;  élytres 
sillonnées.: 

Fabr.  ihid.  46  ,  p.  179. 
Geoff.  Ins.  i ,  146 ,  7. 
ScuŒFF.  Icon.  pi.  18  ,  fij;;.  t. 
Res  emble  beaucoup  au  leiicoplilalnie,  mnis  il  a  des  ailes. 
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i5.  C.  Applati.  {^C. planus.^ 

Déprimé  ,  noir;  éljtres  légèrement  striées. 

FabR.   îhld.    p.  179,  ^y. 

Panz.  Faon.  Germ.  11,  pi.  4. 

Degeer,  Ins.  4,96,  12. 
Dans  les  bois. 

ï6.  C.  Sablonneux.  (^C.  sahulosus.^ 

Couleur  pâle,  une  tache  noire  à  la  tête  et  sur  les  éljtres. 
Fabr.  ibîd.  p.  179,  5o. 
OliV.  Ins.  35  ,  pi.  10,  flg.  108. 

17.  C.  R  u  F  I  c  o  R  N E.  (  C  ruficorîiis.  ) 

Noir,  éljtres  sillonnées,  revêtues  d'un  léger  duvet;  antenne» 
et  pattes  rouges. 

Fabr.  t.  i  ,  p.  180  ,  53. 
Geoff.  Ins.  I,  160,  38. 
Oliy.  35,  pi.  8,  fig.  91. 

Commun  dans  les  bois. 

18.  C.  Brun.  (^C. piceus.^ 

Corcclet  canaliculé ,   avec    des  stries   de  chaque  côté;    les 
antennes  et  les  jambes  brunes. 

Fabr.  p.  181,  57. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  18  ,  fig.  9. 

Commun  dans  la  forêt  du  Ljs  ,  dans  le  bois  de  Carnelle. 

19.  C.  Humide.   (C  madidus.^ 

Corcflet  avec  deux  points  enfoncés  à  sa  partie  postérieure  j 
ïioir  ;  cuisses  rouges. 
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Fabr.  îbîd.  p.  l8i ,  59. 
Oliv.  pi.  5,  fl-^.  61. 
Commun  dans  les  bois  des  environs  de  Beauœont. 

20.   C.  Spinibarbe.  (C   spinibarbis.^ 

£len  ,  avec  la  bouche  ,  les  antennes  et  les  jambes  rousses. 
Fabr.  ihid.  p.  l8i ,  61. 
Oliv.  Ins.  35 ,  pi.  3 ,%.  22. 

21.  C.  MuLTiPONCTuÉ.  (C  jnultipunctatus .^ 

Cuivréj  avec  plusieurs  points  raboteux  ,  enfoncésj  les  pattes 
noires. 

Fabr.  ihid.  p.  182,  68. 
Oliy.  Ins.  35,  pi.  12,  fig.  2^. 
Dans  les  bois. 

2,2.   C.  Nègre.  (C   atrîcapillus >^ 

Corcelet  roux,  éljtre  obtuse,  pale;  tête  noire. 

Oliv.  Ins.  35 ,  pi.  9 ,  fig.  106. 
Fabr.  ibid.  t.  i ,  p.  186. 

Dans  les  lieux  humides. 

Nota.  Je  dois  dire  que  j'ai  disséqué  quelques  carabes  de  ceHe 
famille,  qui  se  sont  trouvés  sans  ailes,  entr'autres  le  madidus. 
Ce  caractère  varierait-il  selon  les  climats  ,  les  saisons  ou  les 

sexes  ? 

III. e  Famille.  Corcelet  rélréci  à  sa  partie  postérieure, 
23.   C.  Cepmalote.  (^C.  cephalotes.^ 

Noir,  lisse  et  luisant,  corps  alongé  ,  corcelet  cornu. 
Fabr.  ibid.  p.  187. 

SCHŒFr.  pi.    II  ,  fig.    I. 
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Treuvé  une  seule  fols  près  Saint-Brice. 

ï'abiicius  observe  (jue  les  carabes  de  cette  famille  paraissent 
sVloiguer  de  celles  de  ce  genre  et  se  rapprocher  du  genre  sca- 
rile,  mais  tpi'ils  mani|ueut  de  caractères  propres  pour  cousliiuer 
un  geure  à  part. 

IV.e  Famille.    Corcelet  carré. 
24-  C.  Convexe.  (C  gibbus.  ) 

Ailé,  convexe,  en-dessus  noir,  brun  cu-dessous  ;  élytrej 
striées. 

FabR.   ihiil.  p.  189,  Io5. 

V.e  Famille.  Corcelet  arrondi;   aptères. 
25.     C.    Joli.    ((?.   lepidus.^ 

D'un  vert  cuivré,  corcelet  avec  deux  raies  enfo;icées  d» 
chaque  côté. 

Fabr.  ibîd.  p.  190,  107. 

Oliv.  35,  pi.  II,  fig.  118. 

Il  n'est  piis  très-rare  dans  le  bois  du  Lys. 

26.   C.   Casside.(C  cassidlus. ) 

Zs^oîr,  f  oicelet  orbiculé  ,  élytres  lisses. 

Fabr,  p.  190,  10^. 

Panz.  Faim.  Germ.  3l  ,  pi.  8. 

27.    C.    MÉLANOCÉrHALE.    (C    TtielanO' 
cephalus.  ) 

I^oir  ,  coi'celet  et  pattes  de  couleur  rousse. 

Fabr.  ib\â.  p.  190,  112. 
GEorr.  lus.  I,  162,  42. 
Oliy.  Ins.  35,  p!.  2.,  fig.  14. 

Sous  les  pierres,  unns  les  endroits  humides. 
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VI. 8  Famille.  Aîlés,  corcelet  arrondi. 

28.  C.  B  RE  VI COL.  (C  brevicollis.^ 

ISoïi ,  anteanes  rougeâtres. 

Fabr.  191,  14. 

Panz.  Faun.  Germ.  il ,  pi.  8. 

29.  C.  Velouté.  (C  holosericeus. ) 

iNoIr,  velouté  ;  tête  couleur  de  cuivre  brillant. 

Fabr.  ibid.  p.  193,  125. 

Oliv.  35  ,  pi.  II,  lig.  122. 
Treuvé  une  seule  fois  dans  les  bois  du  Lys. 

30.  C.  PiLicoRNE.  (C  pilicornis. ) 

Eljtres  striées  avec  des  points  enfoiicés ,  antennes  velues. 

Fabr.  ibid.  p.  193, 128. 
Oliv.  35,  pi.  11,  fig.  119. 

Il  varie  pour  la  couleur,  tantôt  noir,  tantôt  cuivrée. 
Bois  de  Meudon. 

3i.  C.  Cuivré.  (C  cupreus.^ 

Couleur  de  cuivre  ,  antennes  à  base  rouge.  ^ 

Fabr.  p.  195  ,  134. 
Geoff.  Ins.  I,  161,  40. 
Oliv.  Ins.  35,  pi.  3,  fig.  25. 

Coiniuun  dans  les  bols. 

32.   C.  Vulgaire.    (C  vulgaris.  ) 

P'un  noir  bionzô  ,  anlcnnjs  et  pattes  noires. 
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Fabr.  p.  195,  137. 

SCHŒFF.   Icon.  [il.   18,  flg.  2. 
Dans  les  lieux  sablonneux. 

33.  C.  Large.  {C.  latus.) 

Noir,  élytres  crénelées  ,  striées;  antennes  et  pattes   rousseî. 

Fabr.  p.  190,  141. 

SciiŒFF.  Icon.  pi.  194,  fîg.  7. 

34.  C.  Ferrugineux.  {^C.ferrugineus.') 

Couleur  de  rouille,  élytres  plus  foncées,  striées. 
Fabr.  p.  197 ,  i5o. 
Geoff.  Ins.  I,  162  ,  43. 
Oliv.  lus.  35,  pi.  12,  fig.  i36. 

Dans  les  lieux  arides. 

35.  C.  Noir.  (C  aterrimus.) 

Corcelet  noir,  bordé;   élytres  striées ,  avec  trois  points  en- 
foncés. 

Fabr.  p.  198,  i55. 
Oliv.  Ins.  35,  pi.  12,  fig.  141. 
Dans  les  bois. 

36.  c.  Six  POINTS.  (C  sexpunctatus.') 

Tète  et  corcelet  verts,  élytres  couleur  de  cuivre. 

Fabr.  p.  199 ,  169. 
Geoi'F.  Ins.  I,  149  ,  14. 

ScHŒFF.  ICOU.    pi.   66,  %,  7. 
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37.  C  13  OR  DÉ.  (C  jjiaj'ginatus.') 

Vert ,  bords  des  éljtrcs  et  jambes  fauves. 
Fabr.  p.  199,  162. 
Oliv.  Ins.  35,  pi.  9  ,  fig.  9B. 

Dans  les  bois. 

38.  C.  VÊTU.  (  C  vestitus.) 

\iir\.  cuivré,  brillant;  bord  du   corcelet  et  des   c^ljlres  d'urt 
Vert  cuivré;  anlenaes  et  pattes  de  couleur  pâle. 

Fabr.  p.  zoo,  i63. 
Geoff»  Ins.  1, 162,  41. 
Oliv.  lus.  35  ,  pi.  5  ,  lig.  ^19. 

39.  C.  Te  T  E-B  Lii  UE.  (  C.  cyanocephalus.^ 

Corcelet  et  pattes  couleur  de  rouille,  tête  et  éljlres  bleues. 

Fabr.  ibid.  p.  200 ,  167. 
Geoff.  Ins.  I,  149,  16. 
ScncEFF»  Icon.  pi.   lo,  fig.  '14, 

40. C.  Grande-croix.  (C  crux  major.  ) 

Corcelet  orbiculé,  éljtres  noires  avec  deux  taches  rouge». 
Fabr.  p.  202,  176. 
Geoff.  Ins.  i,  i3o,  17. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  I,  fig.  i3. 

X)ans  les  bois. 

41.  C.  Petite-croix.  (C  crux  minor. 

Corcelet  orbiculé,  rouge;  éljtres  tronquées,  rouges;   croix 
noire. 
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ÏABH.  p.  202,  177. 

Geoff.  Ins,  I,  i5o,  18. 
ScHŒFF.  Icoii,pl.    18,  fig.  8. 

42.    C.    He  MOR  R  MOÏD  ALE.   ÇC.    îiemor- 
rhoïdalis ,  ) 

Corcelet  rouge  5  un  peu   orbiculéj   élytres  noires  j  totiges  à 
leur  extrémité. 

Fabr.  ibid.  p.  2o3,  182. 
Oliv.  Ins.  35  ,  pi.  6,  iig.  60. 

43.   C.  BiPUSTULÉ.  (C  bîpustulatus .^ 

Corcelet  orbiculé,  roux;   élytres  noires  k  leur  extrémité, 
avec  une  tache  rouge. 

Tabr.  p.  2o3 ,   184. 
Oliv.  o^  ,  pi.  8,  fig.  96. 

6^\.  C.  G  E  R  M  A  I  N.  (  C  germanus.  ) 

Bleu,   avec  la  tête,  les  élj  très  et  les  pattes  fauves  j  élytres 
■çioletles  à  l'extrémité. 

Fabr.  p.  204,  187. 
ScH.ŒFï".  Icon.  pi.  3i,  fig.  là. 
Dans  le  bois  de  Gamelle. 

45,  C.  Brûlé.  (  C  apricarius.  ) 

Noir  en-dessus,  en-dessous  couleur  de  rouille;   élytres  cré* 
nelét'S,  striées. 

Fabr.  p.  2o5, 198. 
Gfoff,  Ins.  1 ,  162,  48. 
Panz.  Faun.  Germ.  40,  pi.  3. 
Pans  les  lieux  sablonneux. 
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46^    C.  Lunule.  ÇC.  lunatus.^ 

'Corcelet  oibiculé,  roux;   éljtres  jaunes,  avec  trois  tacheJ 
tiolres. 

Fabr.  p.  2o5,  194. 

SCHŒFF.  Icon.  pi.  41,    fîg.   14. 

^j.  C.  pRASiN.  (^C.  prasinus.^ 

Noir,  tête  et  corcelet  cuivrés  ;  élytres   couleur  de  rouille, 
tache  commune  et  grande  à  leur  extrémité. 

!Fabr.  p.  206,  195. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  3l  ,  Cg.  l3. 
Oliv.  Ins.  35 ,  pi.  5 ,  fig.  55. 

48.  C.  Etuvier.  ((7.  vaporarlum. ) 

Corcelet,  bord  antérieur  des  éljtres,  antennes  et  pattes  coi;-» 
leur  de  rouille. 

Fabr.  p.  206,*"  198. 

Oliv.  Ins.  35 ,  pi.  7 ,  fîg.  Sy. 

49.  C.  M  i  m  D  I  E  N.  (  C  meridianus. } 

Noir  ,  partie  antérieure  des  élytres  et  pattes  fauves. 

Fabr.  p.  206,  199. 

Oliv.  Ins.  35 ,  pi.  i3  ,  fig.  i35. 

Dans  les  lieux  sablonneux. 

5o.  C.  QuABRi-MACULÉ.  (C  4.  maculatus.  ) 

Corcelet  couleur  de  rouille,  lisse;  élytres   tronquées  ayes 
deux  raies  et  deux  taches  blanches, 

Fabr.  p.  207,  2o3. 
Geoff.  Ins.  I;  i52,  24. 
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5i.   C.  Fauve.    (  (?.  testaceui.') 

Tète  et  correlet  cûulour  de  rouille,  élytres  fauves. 

Fabr.  p.  209,  2i3. 
Geoff.  Ins.  I,  i53,  25. 

52.  C.  BiPONCTui.  (  c.  Q.. punctatus.y 

Cuivré  ,  antennes  et  pattes  noires  ,  éljtres   avec  deux  point* 
feU  foncés. 

Fabr.  p.  209,  216. 

Oliv.  Ins.  35,  pi.  14,  fii^.  i63. 

53.  C.  Troncalette.(C  truncalettus .  ) 

En-dessus  cuivré  obscur  ,  en-dessons  noir,  éljtres  obtuses, 

Fabr.  p.  210  ,  222. 

Oliv.  lus.  35,  pi.  i3,  fig.  i5g. 


XXIV.  CALOSOME.  (^Calosoma.^ 

Palpes  y  six  inégaux. 

Antérieurs  très-courts  ,  terminés  par 

un  article  plus  gros. 
Lèvre  courte  ,    cornée  ,    très-écliaij- 

crée ,  avec  une  pointe. 
Antennes  sétacées. 

Les  calosomes  ont  le  corps  oblong  ,  lisse  ,  agile  ;  la 
îcle  orande  ,  ovale;  les  mandibules  et  les  palpes  proé- 
minensj  les  yeux  globuleux,  proémineus,  latéraux,  à 
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borJssnpénenrsiin  peu  dila(cs-,les  antennes  pins  longues 
cjne  le  corcelct,  insrrées  devant  les  yeux;  le  corcelct 
;i1)plati,  à  bords  arrondis,  tronqués  à  la  partie  poslé- 
riemcet  plus  étroits  que  les  ély  très  ^Técusson  petit  ou  nul, 
triangulaire;  les  élytres  dures,  de  la  longueur  de  l'abdo- 
men ,  à  bords  non  courbés  ,  les  pattes  courtes ,  propres  à  la 
cOTuse-,  les  cuisses  comprimées;  les  jambes  courbées,celle3 
<le  devant  garnies  d'épines  à  leur  extrémité  ;  les  tarses 
à  cinq  articles;  la  couleur  noire  ou  cuivrée.  Ils  se  trou- 
vent sur  les  arbres.  La  larve  et  l'insecte  parfait  sont  trcs- 
voraces  et  se  nourrissent  de  chenilles. 

1.  C.   SicopiiANTE.   (C  sicophanta.^ 

Aiié,  riolet ,  brillant  j  éljtres  striées  ,  d'ua  vert  très-brillant  j 
doré. 

Fabr.  ibid.   p.  212,  5. 
Geoff.  Ins.  I,,  144,  5. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  66,  fig.  6; 

Dans  les  bols. 

2.  C.  Inquisiteur.    (C   inquisitor.  ) 

Ailé,   éljtres  cï'un   vert  bronzé,  avec   une   triple  série  dî 
points. 

Fabr.  ibid.  p.  212  ,  7. 
Geoff.  Ins.  1 ,  145  ,  6, 
Oliv.  Ins.  35,  40,  pi.  i,  fig.  3. 

Dans  Ijs  bols. 

Il  varie  parla  couleur  ,  cpicst  tantôt  noire  et  tantôt  bronzée-^ 
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XXV.  BRACHIN.  {Brachinus.^ 

Talpes  y  six  ,  derniers  articles  ovales  y. 

obtus. 
Languette  xxoi\c\uée  y  tridentée. 
Lèvre  cornée  ,  écliancrée. 
Antennes  sétacées. 

Les  brachlns  ont  le  corps  de  grandeur  moyenne, 
oblong,  lisse,  bordé,  agile  ;  la  iêle  grande,  ovale;  les 
palpes  elles  mahdibules  proéminens  ;  les  yeux  globu- 
leux, latéraux  5  les  antennes  plus  longues  que  le  cor- 
celet,  dont  les  articles  sont  à-peu-près  égaux,  et  qui 
sont  insérées  devant  les  yeux  ;  Te  corcelet  rétréci  à  $a 
partie  postérieure,  et  égalant  presque  la  largeur  des 
élytres;  ils  manquent  la  plupart  d'écusson  ;  leurs  élylres 
sont  dures,  tronquées,  plus  courtes  que  l'abdomen,  à 
bords  non-courbéseri'dessous;  leurs  pattes  sont  propres  à 
la  course  ;  les  jambes  antérieures  sont  courbées,  épineuses 
un  peu  avant  leur  extrémité  j  leurs  cuisses,  postérieures 
ont  des  appendices  c\  leur  base  ;  leurs  tarses  sont  à  cincj 
articles-,  leur  couleur  est  noire  ou  rougeâlre.  On  les 
trouve  sous  les  pierres  ,  dans  les  bois  et  les  lieux  hu- 
mides. 

1.  B.  PÉTARD.  (^B,  cj^epltans.') 

Tète,  çorcelft  et  pattes  roiigeàtresj  élylres  d'un  noir  bleuitrc. 

FabR.   219,  12. 
CrEOrr.  Ins.  I,  i5i,  19. 
ScHŒrf.  pL  II,  lig.  \à. 


I. or<!f{ii'il  est  poursuivi ^  il  s'efforce  d'effrayer  son  euncini  par 
le  craijuement  de  son  anus. 
Dans  les  bois. 


2.  B.  ScLOPÈTE.  ÇB.  sc/opeta.) 

ileur  de  rouille,  élytres  ble 
lille. 

Fabr.  ibid.  p.  220,  l3. 


Couleur  de  rouille,  élytres  bleues,  base  de  la  suture  coulsiii' 
de  rouille. 


XXVI.  ODACANTHE.  (Odacantàa.} 

P^^^5  ^  six  filiformes. 
Mâchoire  arquée ,  épineuse. 
Lèvre  courte,  entière. 
Antennes  sétacées. 

Les  odacanthes  ont  le  corps  petit,  oblong,  bordé ^ 
agile;  la  tête  grande,  distincte,  plus  large  que  le  cor- 
celef  5  le  chaperon  avancé,  légèrement  échancré-,  les 
yeux  grands  ,  globuleux  ,  proéminens  ,  latéraux  ;  les 
antennes  presqu'aussi  longues  que  le  corps,  le  premier 
articl-e  plus  long ,  un  peu  en  massue  ,  insérées  à  la  bas© 
des  mâchoires;  le  corcelet  cylindrique,  plus  étroit  que 
la  léte  et  les  élytrcs  ;  récusso,n  petil  ;  les  él^tres  égalant 
à  peine  la  longueur  de  l'abdomen,  dures,  tronquées, 
les  bords  non-courbés  en  dessous;  les  pattes  de  lon- 
gueur médiocre  ,  minces  ,  propres  ^^  la  course  ;  les  tarses 
à  cinq  articles  3  leur  couleur  est  brillante  et  varie  seloii 
les  espèces. 
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î.   O.   Tri  PUSTULE.   ((7.  o.  pustuîata.^ 

Noir,  avec  deux  lignes  jaunâtres  sur  les  clytres,  elles  pattes 
de  même  couleur. 

Fabr.  ibid.  p.  219,  4. 

2.   O.  Melakure.     (O.  inelanura.\ 

Corcelet  bleu,  éljtres  fauves  ,  noires  à  leur  extrémité, 
!Fabr.  ibid.  p.  228  ,  I. 
Oliv.  Ins.  35,  pi.  Ijfig-  7. 


XXVII.    DRYPTE.  {Drypta.) 

Palpes  ,  six  inégaux. 

Les  quatre  postérieurs  ont  le  dernier 
article  plus  gros  ,  ovale  ,  com- 
primé. 

Languette  filiforme  ,  entière  ,  très- 
étroite. 

Antennes  filiformes. 

•Les  drvptes  ont  le  corps  petit ,  lisse  ,  bordé  ,  agile;  la 
tête  flisùncte,  de  la  lar<^enr  du  corcelet,  rétiécie  à  sa 
partie  antérieure  5  les  p^ilpes  et  la  mâchoire  proémi- 
iic?is;  récusson  arrondi,  entier j  les  yeux  grands,  (glo- 
buleux, proéminens,  latéraux 5  les  antennes  plus  lon- 
gues que  le  corcelet,  le  preiTiierarticle.pl us  long  que  les 
autres  qui  sont  égaux  cnlr'eux;  elles  sont  insérées  h  la 
base  des    mandibules  :  leur  corcelet  est   cyliudric^iie , 
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plus  étroit  que  les  élyfres;  ils  n'ont  pns  decnsson;  letirs 
élytres  sont  dures  ,  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  , 
tronquées  à  leur  exirémité ,  leurs  bords  non-couibés; 
leurs  pattes  sont  très-longues  ,  propres  à  la  course;  tous 
les  tarses  sont  à  quatre  articles,  le  dernier  article  bilobé. 
Leur  couleur  varie. 

1.  D.  Ec  H  ANCRÉ.  (  Z).  emarginata.^ 

Bleu;  bouche,  antennes  et  pattes  rousses  ;  éJjtres  écliaaciées 
à  leur  extrémité. 

Fabr.  ihid.  p.  23o,  I. 
Rossi,  Fn.  Elr.  pi.  2,  fig.  ir. 


XXVILI.    CICINDÈLE.   (^Cicindela.) 

Palpes  j  six  filiformes. 
Les  postérieurs  velus. 
Lèvre  cornée ,  tridentée. 
Antennes  sétacées. 

Les  ciciudèlcs  ont  le  corps  oblong ,  glabre ,  bordé , 
agile;  la  tète  plus  largcquele  corcelct,  distincte, oblongtie; 
le  chaperon  grand,  transverse,  quelquefois  deoîé  ;  les 
palpes  et  les  mandibules  dentés  ,  proéminens;  les  yeux 
globuleux  ,  proémiuens  ,  latéraux  ;  les  antennes  plus 
longues  que  le  corcelet ,  insérées  devant  les  yeux;  le 
corcelet  court ,  cylindrique  ,  avec  deux  raies  enfoncées 
en  croix,  plus  étroit  que  les  élyircsj  l'écusson  petit,  ar- 
?ondi;los  éiytres  dures  ,  non  défléchies,  delà  longueur 


(  M.  ) 

de  l'abdomen-',  les  pâlies  alou^^ées,  miuces,  propres  à  la 
course  ;  les  tarses  à  cinq  arlicles  -,  leur  couleur  varie- 
Elles  habitent  les  letreins  secs,  sablonneux  ;  elles  courent 
très-vîte ,  sont  très  -  carnassières  ,  et  se  nourrissent  de 
toutes  sortes  d'insectes.  Leur  larve  est  cylindrique, 
blanche,  a  six  paltes  brunes,  la  tète  brune;  elle  crense- 
eu  terre  des  trous  cylindriques  ,  dans  lesquels  elle  se 
loii;e  et  s  y  tient  en  embuscade,  pour  attraper  les  insectes 
qui  passent. 

1.  C.    Champêtre.   (C  cairipestris.  ) 

Verte,  les  éljtres  avec  ciiKj  tacher  blanch:?. 

Fabr.  t.  I,  p.  233,  II. 
Gîorr.  Ins.  I,  i53,  27. 
ScHŒrr.  Icon.  pi.  34,  fig.  8,  9. 
pi.  228,  fig.  3. 

Dans  les  lieux  sablonneux. 

2.    C.  H1BR.IDE.   (^C.hibrlda.) 

Rougeâtre ,  élytres  marquées  d'une  raie  et  de  deux  lunules» 
blanches ,  corps  doré  ,  brillant. 

Fabr.  ibui.  p.  234  ,  i3. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  35,  fig.  10. 
Dans  le  bois  de  Carnelle. 

3.  C.  SiNUÉE.  (C  sinuata.^ 

Velue,  d'un  vert   cuivré;    élj'.res  avec   une    raie   et  deux 
lunules  blanche*. 

Fabr.  ibid.  p.  234, 14. 
Pa^z.  Faun.  Ôérm. 
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Dans  le  boîs  de  Chantillj.  Rare. 

Moitié  plus  petite  que  la  cicindèle  hibride.  Cette  dernière  est 
de  la  même  grandeur  que  la  cicindèle  champêtre. 

4.    C.  S  I  L  V  A  T  I  Q  u  E.  (  (7.  sîlvatica.  ) 

Noire ,  éljtres  a\'ec  une  raie  ondée  et  deux  points  blancs. 
FabR.   ibid.  p.  235,  l5. 

Geoff.  Ins.  I,  155,28. 
Gliv.  Ins.  33,  pi.  I,  fig.  9. 
Dans  les  lois  de  Chantilly. 

5.  C.   Germanique.    (C    ocrmanica .  ) 

Couleur   de   cuivre,  éljtres  vertes,  avec   un  point  et  une 
lunule  blanche  à  l'extrémité  de  l'éljtre. 

Fabr.  ihîd.  p.  207,  29. 
Geoff.  Ins.  i,  i55  ,  29. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  4,  lig.  8. 

Dans  les  bois  de  Chantilly. 

Elle  varie  par  la  couleur  ,  qui  est  tantôt  noire  ,  tantôt  verte,, 
tantôt  bleue. 


XXIX.'  ELAPHRE.  {Elophrus.) 

Palpes  j  six  filiformes. 

Lèvre  arrondie  ,  en  pointe  ,  entière. 

Antennes  sétacées. 

Les  élaphres  ont  le  corps  petit,  oblong  ,  lisse  ,  bordé, 
îjgile ,  la  têle  grande,  ovale,  distincte  ,  les  yeu.x  globn- 
leuX;  proéinitiens ,  lul(;raux3  les  antennes  plus  longues 
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que  le  corcelef,  insérées  en  avant  des  yeux;  le  corcelet 
presque  cylindrique,  plus  étroit  que  les  élylres,  à  bords 
déilcchis;  Técusson  petit,  arrondi;  les  élylres  dures,  de 
la  lonj^ueur  de  l'abdomen,  non  défléchis;  les  pattes 
longues,  minces  ,  propres  à  la  course  ;  les  tarses  à  cinq^ 
articles;  la  couleur  souvent  cuivrée,  obscure.  Ils  se 
trouvent  dans  les  lieux  humides,  sont  carnassiers  et  st» 
nourrissent  de  larves  aquatiques- 

1.  E.  Maréc  A  CEUX.  (^.  uUginosus.^ 

Vert-bronzé,   élytres  striées,   avec    des    points    enfoncés. 
Heu  â  très. 

FaBR.  ibîd.  p.  245  ,   I. 
Oliv.  Ins.  34,  pi.  I,  fig.  I. 

2.  E.  Riverain.   (^E.  rîpar'ius.  ) 

,V'ert  bronzé  ,  éljtres  avec  des  points  larges,  enfoncés. 
Tabr.  ibid.   p.  245,   2. 

Geoff.  Ins.  I,  i56,  3o. 
Sbhœff.  Icon.  pi.  86  ,  Ijg.  4. 

3.   E.  Imprimé.  (^E.  impressus.^ 

Couleur  cuivrée,  éljtres  légèrement  striées,  avec  deux  pointa 
élevés  d'un  bleu  Ijrlllant. 

Fabr.  ibid.  p.  246,  4. 
Panz.  Faun.  Germ.  40,  pi.  8. 

4.   E.   El  A  VI  PÈ  DE.    (^E.  fiavipes.') 

Couleur  cuivrée ,  obscure  ;  élylres  nébuleus^îs  ,  pattes  jaunes» 
Fabr.   ibid.  p.  246  ,   6. 
PA^'Z.  Faun.  Germ.  20,  pi.  2» 
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B.  E.  Aquatique.   Ç£.  aquaticus.  ) 

Couleur  de  cuivre  brillant ,  tête  striée. 
Fabr.  ibid.  p.  246 ,  7. 
Geoff.  Ins.  I,  iSy,  3i. 

6.  E.   Semi-pônctué.  (JS'.  semi-punctatus .^ 

Couleur  de  cuivre  brillant,  élytres  ponctuées,    dos  très-lisse. 
Pabr.  ibid.  p.  246 ,  8. 
Oliv.  Ins.  34,  pi.  I,  fig.  3. 

7.  E.  RupicoLLE  (ii.  riipestris.  ) 

D'un   noir  cuivré,  brillant  j  les  élytres  ponctuées  ,   striées; 
deux  taches  ferrugineuses;   la  base  des  antennes  et  les  pieds 


ïoux. 


Fabr.   ibid.  p.  247  ,  9.  lÉ'- 

Oliv.  Ins.  35,  pi.  9,  fig.  io3. 


XXX.    SCOLITE.   {Scolytus,) 

Palpes  y  six  filiformes  ,  le  dernier 
article  presque  conique. 

Mâchoire  cornée  ,  ciliée  ,  pointue  , 
entière. 

Languette  courte  ,  membraneuse  , 
arrondie ,  pointue. 

Antennes  y  filiformes. 

Les  scolites  ont  le  corps  pelit,  arronrll,  nn  peu  np- 
plali ,  bordé  ,  agile  ;  la  tète  ovale ,  renfoncée  ,  plus  élroile 
cjue  le  corcelttt  5  les  yeux  arrondis,  proéminens,  lalérauxj 
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les  tintennes  pins  longues  que  le'corcelet,  insérl?es  de* 
vant  les  yeux  j  le  corcelef  Iransverse  ,  pins  couri  et  près* 
qu'aussi  large  que  les  élylres  5  l'écusson  pellt  ,  arrondi  5 
Jes  élylres  dures,  non  défléchies,  de  La  longueur  de 
l'abdomen:  les  paltes  alongées  ,  propres  à  la  course, 
arrondies,  minces 5  les  tarses  à  cinq  articles.  Leur  cou- 
leur varie.  Ils  habitent  les  lieux  humides,  et  ont  les 
mœurs  des  élaphres. 

1.  S.  Bordé.  ÇS.  limhatus.^ 

Couleur  de  rouille  en-dessus,  une  tache  d'un  vert  cuivré  sur 
iecorcelet;  les  élytres  avec  une  bande  oudée  de  même  cou- 
leur. 

Fabr.  ibiâ.  p.  247 ,  2. 
Panz.  Faun.  Germ.  2,  pi. .9. 
Trouvé  près  l'étang  de  Carnelle, 


XXXI.  SPERCHÉ.  {Spercheiis.) 

Palpes  y  six  filiformes. 
Lèvre  cornée  ,  carrée  ,  tronquée  ,  en- 
tière. 
Antennes  en  massue  perfoliée." 

1.   S.  EcHANCRÉ.  (tS.  eniarginatus. ) 

Brun-obscur  ,  chaperon  échancré. 

Fabr.  ibid.  p.  248,  I. 

Ce  petit  inse.ct«  est  d'un  brun  obscur  ,  taché  de  noir,  sur-tout 
le  long  de  la  suture  des  élytrss.  Il  a  des  stries  élevées,  peu  mar- 
quées sur  les  él_)  treî. 
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On  le  trouve  clans  les  lieux  liiimides,  sur  le  Lord  clés  étang? , 
au  pied  des  plantes  marécageuses ,  et  particulièrement  de  l'a- 
rundo  phragmitcs ,  ïosean  à  balais;  du  rarunculus  lingua  ,  re- 
noncule lancéolée.  Il  ne  peut  nager.  La  femelle  fde  une  petiie 
coque  de  sole  où  elle  enferme  ses  œufs. 


XXXII.   HIDROPHILE.  {HidrophUus,^ 

Palpes  ,  quatre  alongés  filiformes. 
ISIâchoire  bifide. 

Lèvre  cornée,  légèrement  échancree. 
Languette  légèrement  échancree. 
Ajitennes  en  massue  perfoliée. 

Les  hydrophiles  on!  le  corps  oblong,  lisse,  cotivexe^ 
bordé;  la  tête  un  peu  grande,  ovale,  reulréej  les  pal- 
pes avancés  ,  un  peu  plus  longs  que  les  antenne.s  : 
les  antennes  de  la  longueur  de  la  tête,  insérées  devant 
les  yeux  et  cachées  dans  une  cavilé  sous  les  yeux  ;  le 
corcelet  transverse  ,  de  la  largeur  des  élylresj  le  ster- 
num presque  toujours  proéminent, aigu^l'écusson  grand, 
triangulaire;  les  élylres  dures,  non  défléchies,  de  la 
longueur  de  l'abdomen;  les  patles  courtes  ,  propres  à  la 
nage  j  les  tarses  à  quatre  arlicles;  la  couleur  noire.  Ils 
sont  amphibies  et  vivent  dans  leau,  d'où  ils  ne  sortent 
que  le  soir.  La  femelle  file  une  coqu%  de  soie  blanche 
où  elle  dépose  ses  œufs.  La  larve  est  très-voracc  el  se 
nourrit  dïnsecles  aquatiques.  — -  L'insecte  parfait,  sui-r 
vaut  Degeer,  est  carnassier,  et  se  nourrit  daulrcs  in- 
sectes. 
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1.  II.   E  R  u  N.   ( //.  piceus.^ 

Noir,  sternum  caualiculé,  très-pointu  à  sa  partie  poslérieurcj 
^1/tres  légèrement  striées. 

FaBR.  ibld.  p.  2,49,  46. 

Geoffr.  Ins.  I ,  p.  182,  I,  pi.  3,  fig.  I. 

SCHCEFF.  Icon.  pi.  33,- fig.   I,  2. 

C'est  le  plus  grand  des  eleuterates  des  environs  de  Paris. 
JDcli^ny  assure  avoir  nourri  im  m.âle  et  une  femelle  de  cette 
«espèce  pendant  six  mois  avec  des  feuilles  de  cbêue  ;  et  il 
croit,  d'après  cette  observation  ,  que  les  hydrophiles  ne  sont 
pas  ,  dans  l'état  parfait ,  carnassier  comme  les  dytiques. 

Ou  le  trouve  dans  les  étangs.  Il  est  nuisible  aux  poissons. 

2.  H.  Caraboïde.  (jST.  caraboïdes.^ 

]N'oir,  brillant,  élj^tres  légèrement  striées. 
FabR.  ihid.  p.  25o  ,  4. 

Geoffr.  Ins.  i,  i83,  2. 
Oliy.  Ins.  39  ,  pi.  2,  fig.  8. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  33,  fig.  10. 

3.  H.  S  c  A  R  A  B  oï  D  E.  (  H.  scarahoïdes.  ) 

JVoir,  élytres  striées,  pattes  brunes. 

Fabr.  ibid.  p.  25l,  10. 

Oliv.  Ins.  89  ,  pi.  2,  fig.  9. 
Dans  les  marcs ,  les  bassins ,  les  étangs. 

4.  II.  P I  C I  p  È  D  E.  (  H.  pîcipes,  y 

Koir  ,  pattes  brunes  ,  élytres  lisses. 

Fabr.  ibid.  p.  25l,^, 

Oliv.  Ins.  89  ,  pi.  i ,  fig.  2. 
ITrcmvé  une  s(mi1c  fois  dans  l'étang  àe  Carnelîe. 
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5.  H.  Orbiculaire.   (i^.  orhicularis,  ) 

Corps  arrondi ,  lisse,  noir. 

Fabr.  ibid.  p.  252,  ïx; 

GeoFF.  Ins.  I  ,  184,  3. 

Oliv.  Ins.  39  ,  pi.  2  ,  fig.  1 1. 
Dans  les  étangs ,  les  marais. 

6.  H.  B R I L  L  A  N  T.  (  H.  luridus.  ) 

Corcelet  et  élytres  striées  ,  d'un  brun  cendré,  corps  noiia 

Fabr.  ibid.  253,  22. 
Oliv.  Ins.  39,  pi.  i ,  fig.  3. 

Mêmes  lieux  (jue  les  précé  Jens. 

7.  H.  Melanocephale.  {^H.  melanO" 
cephalus.  ) 

Orale,  fauve  ,  avec  la  tête  et  le  disijue  du  eorc^let  atjirs^ 

Fabr.  ibid.  i53,  23» 

Oliv.  Ins.  39,  pi.  2,  fig.  12. 

8.   H.  Gris.  (ZT.  griseus.^ 

Couleur  cendrée  en-dessus ,  brun  en-dessous. 

Fabr.  ibid  p.  253  ,  24. 
Geoff.  Ins.  1 ,  184,  5. 

9.  H.  BiPONCTUÉ.  (^H.  bipunctatus,) 

Corcelet  noir,  élytres  brunes  avec  un  des  bords  grisâtres^ 
ayant  un  point  blanc  à  leur  partie  postérieure. 
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XXXIII.  HYDRACHNÉ.  (  Hydrachna^^ 

Palpes  ,   quatre  égaux. 
JMdchoire    cornée   ,    courbée  ,   très- 
pointue. 
Lèvre  cornée ,  entière. 
Antennes  sétacées. 

Les  hydrachnés  ont  le  corps  petit,  convexe,  ovale  ^ 
bordé,  agile,  la  tète  ovale,  rentrée,  les  yeux  grands, 
globuleux,  proéminens,  latéraux  5  l'écusson  court,  trans- 
verse ,' échancré  5  les  antennes  plus  longues  que  le  cor- 
celet,  insérées  dans  une  cavité  devant  les  yeux;- le  cor- 
celet  court  ,  Iransverse  ,  plus  étroit  que  les  élylres;  le 
bord  peu  proéminent,  aigu  j  les  élytres  dures,  de  la 
longueur  du  corps,  à  bords  non  délléchis  ;  les  pattes 
courtes,  propres  à  la  nage ,  ciliées  j  les  jambes  antérieures 
épineuses  à  leur  extrémité^  les  tarses  anlérleilrs  ù  cinq 
articles  ,  les  postérieurs  à  quatre;  la  couleur  noire  ou 
d'un   brun  obscur.  Ils  habitent  les  eaux  -siagnanles. 

1 .  H.    D '  H  E  R  M  A  N  N.  (  H.  heriiuinni.  ) 

Kolr  ;    tête,    corcclet  et  hase  des  éljtres  rouleuv  l'e  fer  rouillé. 

FaBR.   iîdd.  p.  255,   1. 
Oliv.  Ins.  40  ,  pi.  2  ,  fig.  14. 

^  11  habite  les  ear.x  stagnantes. 

L'écussou  est  petit,   triànf^ulairc  j  le  sternum  a  (jualre  dents 
à  sa  partie  poUérieure. 
Etang  (IcCarnelle. 
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2.  H.   Sphérique.   {H.  gibbaA 

Brune  ,  soyeuse,  brillanle. 
Fabr.  ibid.  p.  256  ,  2. 
Geoff.  Ins.  I,  191,  10. 
Oiiv.  40 ,  33 ,  39 ,  pi.  3 ,  fig.  28. 

3.   H.   Oyale.   (H.   ovulis.) 

Lisse,  noitâtre,  ponctuée. 

Fabr.  ibid.  p.  256,  3. 

Elle  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  précédent ,  et  n'est  peut- 
être  gu'une  simple  variété  de  sexe. 


XXXIV.  DYTIQUE.  (^Djiiscus.) 

Palpes  3  six  filiformes. 

Lèvre  cornée  ,  tronquée  ,  entière. 

Antennes  sétacées. 

Xes  dytiques  ont  le  corps  oblong,  déprimé,  applati, 
bordé  ,  agile  5  la  tête  arrondie,  rentrée  5  le  chaperoa 
court,  arrondi,  entier;  les  yeux  arrondis  ,  proéminens, 
latéraux  5  les  antennes  plus  longues  que  le  corcelet, 
insérées  en  avant  des  yeux;  le  corcelet  court,  trans- 
verse, à  bords  peu  proéminens  ,  aigus;  lécusson  court, 
triangulaire  ;  les  élytres  dures  ,  de  la  longueur  dç 
l'abdomen  ;  les  pattes  courtes  ,  propres  à  la  nage  ;  les 
larses  à  cinq  articles  ;  la  couleur  noire,  obscure.  Les 
mâles  des  dytiques  à  écusson  ont  souvent  une  espèce 
d'appendice  rond  à  leur  jambe  antérieure^  et  les  élytre» 
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des  femelles  sont  ^  moilié  el  antérieurement  sillon- 
nées. Leur  larve  vit  dans  l'eau,  est  très -carnassière  ; 
riiisecle  parlait  est  amphibie  ,  et  se  nourrit  aussi  d'autres 
insectes.  Les  femelles  filent,  comme  les  hydrophiles,  ime 
coque  de  soie  ,  dans  laquelle  elles  renferment  leurs 
œufs. 

I.re    Famille.  Ecusson  entre  les  éljtres. 

1.   D.  Marginale.  (  Z).  Tnarginalls .  ) 

Noir,  avec  le  bord  des  élytres  et  du  corcelet  jaune. 

Fabr.  p.  258 , 3. 
Geoff.  Ins.  I,  i86,  2. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  8,  fig.  8. 

Il  se  retourne  facilement ,  si  on  le  met  sur  le  dos.  Quand  on 
le  tient  long- tems  hors  de  l'eau,  il  s'y  replonge  avec  peine. 

2.  D.  Ponctué.  (jD.  piuictulatiis.  ) 

Noir,  chaperon  et  bords  des  éljtres  et  du  corcelet  blancs, 
élytres  avec  trois  stries  ponctuées. 

Fabr.  ibid.  p.  259,  5. 
Geoff.  Ins.  i85,  i. 
Oliy.  Ins.  40,  pi.  I,  fig.  6. 

3.  D.  Raeselien.  (Z).  raeselli.') 

Verdàlrc  ,  avec  le  chaperon  et  les  bords  extérieurs  des  élytres 
jaunes  ,  élytres  légèrement  striées. 

Fabr.  ibid.  p.  259  ,  7. 

Rœsel.  Ins.  2,  Aquat.  I,:pl.  2,  {\g.  1,5. 

OlIV.  Ins.  40,  pi.  3  ,  fig.  2.1. 
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4.  D.  Sillonné.  (Z).  sulcatus,^ 

Eîytres,  avec  dix  sillons  longitudinaux  velus. 

Fabr-  ibid.T^.  2.61,  14. 
Geoff.  lus,  I,  189,  5. 
SCHŒFE.  Icon.  pi.  3,  fig.  3- 

5.   D.    Strié,  (i^.   striatus.) 

Brun,  corcelet  fauve;    bande  abrégée,  iioire  ;   élytres   avee 
des  stries  très-fines,  transversales. 

Fabr.  ibid.  p.  261  ,  16. 
Oliv.  Ins.  40,  pi.  2,  fig.  20. 

6.  D.  Cendré.  (Z).  cînereiis,') 

Cendré  ,  bords  des  élytres  et  du  corcelet  à  moitié  fauves, 

Fabr.  ibid.  p.  262  ,21. 
Geoff.  Ins.  1 ,  188  ,  4. 
ScHŒFF.  Icon..  pi.  90,  fig.  7. 

7.  D.  B  I  p  u  s  T  u  L  É.  (  D.  hîpustidatits.  ) 

Lisse  ,  noir  ,   tête  à  deux  points  rouges  à  sa  partie  postérieure 
Fabr.  ibid.  p.  263  ,  29. 
SCHŒFF.  Icon  ,  pi.  8 ,  fig.  9. 

8.  D.  Noir.  (Z).  ater.^ 

Neir,  avec  un  point  à  jour  à  son  sommet ,  antennes  et  pattes 
couleur  de  fer  rouillé. 

Fabr.  p.  264,  33. 

Pa>^z.  Faun.  Germ.  36,  pi-  l5. 
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9    D.  Transversale.  (Z).  transversalls.^ 

Noir  ;  corcolet  roiigeâtre  à  sa  partie  antérieure  ;  éljlres  aveo 
«ne  s^ric  enfoncée,  jaunes  h  leur  base. 

Fabr.  ihU.  p.  255  ,  38. 
Oliv.  Ins.  40,  pi.  3,  flg.  22. 

10.  D.  Abrégé.    (Z).   abbrevîatus.^ 

INoir,  éljtrcs  avec  une  strie  abrégée  Ji  leur  iase  ,  avec   deux 
points  jniinâtrcs. 

Fabr.  îbid.  p.  265  ,  40. 
Oliv.  40,  pi. 4,  %.  38. 

11.    D.    Marécageux.   (Z).    uliginosus.^ 

JNoIr,  brillant  ;  les  antennes ,  les  pattes  et  les  borJs  extérieurs 
des  éljtres  ferrugineux. 

Fabr.  ihld.  p.  266 ,  41. 
SciKKiT.  Tcon.  pi.  8,  fig.  10. 

12..   D.    Maculé.    (  JD.  maculatus.  ) 

Noir,  corcelct  avec  une  raie  de  couleur  pâle  ,  (ilytrcs  varices 
fie  blanc  et  de  noir. 

Fabr.  ibid.  p.  266 ,  45. 
Oliv.  Ins.  40,  pi.  2,  fi^;.  16. 

i3.    D.  Noté.    (-7).   notatus.") 

Brun  ,  oorculct  fauve,  avec.  (|iKilrc  points  noirs  ;  éljtres  avec 
une  slrie  fauve  à  la  suture. 

Fabr.  ibid.  p.  267 ,  5o, 
Oliv.  Ins.  40,  pi.  5;  %.  47. 
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Il.e  Famille.  Sans  ccussons. 
\/[.    D.   Granulaire,    (i).  granulaiis.^ 

Noire  ,  ('lylre.s  avec  deux  lignes  jaunâti'cs  ,  pattes  rousses. 
Fabr.  ibU.  p.  270,  67. 
Oliv.  Ins.  40,  pi.  2,  fij^.  i3. 

i5.   D.   Imprimé.  ( Z).  impressus.  ) 

Ovale,  jaiinùlre;  éljlres  cendrées,   striées,  avec  des  points 
enfoncés. 

Fabr.  ihid.  p.  271,  71. 
Oliv.  Ins.  40,  pi.  4,  lig.  40- 

16.   D.    Rayé.  {^D.  l'ineatus.^ 

Couleur  de  rouille,  élylres  brimes,  avec  des  lignes  jaunâtres. 

Fabr.  ihid.  p.  272,  76. 
Oliv.  Ins.  40,  pi.  5,  lig.  43. 

17.  D.  Inégale.  (Z).  inœqualis .  ) 

Couleur   de    rouille,   éljtres  noires;   cotés  irrégulièrement 
parsemés  de  taches  couleur  de  rouille. 

Fabr.  il^id.  p.  272 ,  77. 
Oliv.  40,  pi.  3,  fig.  29. 

18.   D.  Petit.  (jD.  minutus.^ 

Jaunâtre  ,  élytres  brunes ,  bord  taché  de  jaune. 

Fabr.  ihid.  p.  272,  78. 
Oliv.  40 ,  pi.  5 ,  fig.  4<j. 
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19.  D.  Crassicorne.    ( D.  crassicomîs.  ) 

Brun,  tête  et   corctlet   jaunes,   antennes  renflées  dans  le 
milieu. 

TaBR.  ibîd.  p.  273,  81. 
Oliv.  Ins.  40, pi.  4  ,  fig.  34. 


XXXV.    GYRIN.  (Gj77;2z/5.) 

Talpes  ,  quatre  filiformes. 
MâcJwire  cornée  ,  unidentée  ,  très- 
pointue. 
Lèvre  ochancrée. 
Antennes  cylindriques. 

T«es  gyrins  ont  le  corps  oblong,  lisse,  brillant,  bordé, 
agile  j la  tète  ovale,  rentrée  ;  le  chaperon  arrondi,  comme 
échancré;  les  yeux  globuleux,  verticaux;  les  antennes 
courtes,  épaisses,  cylindriques,  insérées  dans  une  ca- 
vJlé  latérale  de  la  tète  5  le  corcelet  court,  transversc  , 
bordé,  très-lisse,  les  élylres  bordées,  plus  courtes  que 
l'ubdomen  ,  obtuses  j  les  pattes  antérieures  alongéos ,  1(S 
quatre  postérieures  plus  courtes,  comprimées,  prop  es 
à  la  nage  5  la  couleur  noire  ,  brill;mte.  On  les  trouve 
dans  les  étangs  et  les  bassins  ,  où  ils  lourncul  a-\ec 
une  grande  rapidité.  Ils  volcjit  quelquefois  ,  mais, 
Taremenf, 
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ï.   G.  Nageur.  (6^.  natatoj\^ 

Bleuâtre  ,  brillant  ;  élytres  ponctuées  ,  striées;  pattes  couleur 
âe  rouille. 

FabR.  ibid.  p.  274,  I. 
Oliv.  Ins.  41  ,  pi.  I  ,  fig.  1. 

2.    G.   BicoLOR.  (  (9.  bicolor.^ 

Cylindrique,  trës-glabre  ,  noir  en-dessus,  couleur  de  rouille 
en-dessous. 

Fabr.  p.  274,  3. 

Detigky  ,  Burr.  Hisl.  Nat,  des  Ins.  l.  7  ,  p.  73. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  cet  insecte  ,  et  je  le  mets  comme  des 
environs  de  Paris,  d'aprës  l'assertion  du  naturaliste  que  J£  viens 
de  citer. 


XXXVI.  ELOPHORE.  {Elophorus.) 

Palpes ,  quatre  inégaux  ,  dernier  ar- 
ticle ovale  et  renflé. 

Mâchoire  cornée  ,  membraneuse  à 
son  extrémité. 

Lèvre  cornée  ,  carrée. 

Antennes  en  massue  solide. 

Les  élophores  ont  le  corps  pelit ,  oblong,  horde;  la 
lèle  petite,  ovale;  les  yeux  ronds,  proéminens ,  laté- 
raux 5  les  antennes  courtes,  insérées  en  avant  des  yeux  ; 
le  corcelef  applali  ,  transverse,  la  plupart  du  lems  sil- 
lonné ;  inégal  jl'écusson  petit;  rondj  les  éijlres  voûtées^ 
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tle  la  longneur  de  l'abdomen  ;  les  pattes  courtes ,  pro-^ 
près  à  la  course  5  les  tarses  à  cinq  articles;  la  couleur 
obscure ,  la  plupart  du  lems  couleur  de  cuivre.  Ces 
petits  insectes  se  trouvent  dans  l'eau  ou  sur  les  plantes 
aquatiques.  Ils  volent  à  des  distances  assez  grandes  pouc 
se  rendre  d'une  mare  à  l'autre.  lisse  nourrissent  d'au-» 
1res  insectes. 

1.    E.   Aquatique.    (  jE".    aquaticus,^ 

Brun,  corcelet  raboteux,  éljtres  d'ua  brun  cuiyré. 
Fabr.  t.  I  ,  p.  277,  I. 

Geotf.  Ins.  I ,  io5  ,  i5.  ^ 

Oliv.  Ins.  38  ,  pi.  I  ,  fig.  I. 

2,.   E.    N  u  B  I  L  E.  (  ^.  nubilus.  ) 

Gris;  corcelet  et  éljtres  ridés ,  sillonnés. 
Fabr.  ibid.  p.  277  ,  2. 
Herbst.  Col.  5,  pi.  49  ,  fig.  8. 

3.  E.  A  X  o  N  G  É.   (  ^.  elongatus.  ) 

Corcelet  ponctué  ,  cuivré  ;  élytres  inégales  ,  brunes. 

Fabr.  ibid.  p.  277 ,  3. 
Oliv.  Ins.  38  ,  pi.  i ,  fig.  4. 

4.   E.  FlAvipède.  (^E.  Jlavipes.^ 

Noir-i,  corcelet  sillonné,  élytres  striées,  pattes  fauves, 
Fabr.  ibid.  p.  278. 
Oliy.  Ins.  38,  pi.  I;  fig.  3. 
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5.  E.  M I  N  I  M  E.  (^E.  minimiis.  ) 

Corcclfi  lisse  ,  éljtrcs  striées,  corps  brun  sans  tnche. 
Fabr.  ibid.  t.  I ,  p.  278,  0. 
Herbst.  Col.  5,  i53,  7,  pi.  49,  fig.  12. 


XXXVII.    CLAIRON.    {Clerus.) 

Talpes  ,  quatre. 

Les  antérieurs  filiformes. 

Les  postérieurs  plus  longs  ,  en  forme 

de  haclie. 
Antenjies    filiformes  ,    grossissant   à 

leur  extrémité. 

Les  clairons  on!  le  corps  oblon^,  velu,  borde,  lent  5 
la  lêle  obtuse,  ovale,  rentrée,  de  la  laj-geur  du  corce- 
letj  les  yeux  grands,  globuleux,  latéraux 5  les  antennes 
de  la  longueur  du  corcelet,  en  scie,  insérées  en  avant 
des  yeuxj  le  corcelet  rond,  à  bord  courbé  en-dessous, 
et  presque  de  la  largeur  des  élytres;  l'écusson  petit,  ar- 
rondi ;  les  élytres  voi*ilées  ,  plus  longues  que  l'abdomen  , 
à  bords  non  courbés  eti-dessous  j  les  pattes  fortes,  pro- 
pres à  la  course*  les  tarses  à  quatre  articles;  ils  varient 
pour  la  couleur,  mais  elle  est  toujours  sombre.  Les 
claiions  babilent  sous  l'écorce  des  aibrcs,  et  y  vivent 
de  larves  d'insectes. 
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1.  C.  MuTiLLÀiRE.    (C  mutillarlus.} 

JVoir,  (^Ijlres  avec   trois    bandes   blanches  ,   transversales, 
ronges  à  leur  base. 

Fabr.  ihUi.   p.   279,    I. 
SCHŒFF.  Icon.  pi.   18,  flg.   5. 

3.  C.  F  o  n  M I C  A I  n  E .  (  C  formicarius .  ) 

Noir,    corcelet  roux;    éljtres    rouges,   avec  deux  bandes 
blanches,  transversales. 

Fabr.  Ihlâ.  p.  280,  5. 
SCHŒFF.  Icon.  pi,  188,  flg.  4. 

3.  C.  Unifascié.  (C  luiifasciatus . ) 

INoir ,  élytrcs  ronges  à  leur  base  ,  avec  une  bande  blanche. 
Fabb..  ihid.  p.  281 ,  9, 
SuLZ.  Hist.  Ins.  pi.  2 ,  fig.  i3. 


XXXVIII.   TILLE.  {Tlllus.) 

Palpes  y  quatre  inégaux. 

Les  antérieurs  filiformes. 

Les  postérieurs  en  forme  de  hache. 

Languette    membraneuse,    entière, 

prolongée  entre  les  palpes. 
Antennes  en  scie. 

Les  (illes  oui   le  corps   ajongé ,  cyliuchique,   vclu^ 
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bordé,  lent*  la  tcfe  arrondie,  rentrée;  les  yewx  grandsj 
oblon<rs,  lalénuix;  les  antennes  écarlécs,  de  la  longueur 
du  corcelet,  en  scie,  insérées  sous  les  yeux;  le  corce- 
lel  cylindrique,  étroit,  plus  court  que  les  élytres  ;  l'écussou 
petit,  arrondi  5  les  élytres  dures,  voûtées,  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  ,  à  bords  non  délléchis;  les  pattes 
sont  de  longueur  médiocre,  minces  ,  propres  à  la  course; 
les  tarses  h  cinq  articles;  la  couleur  noire  et  assez  bril- 
lante. On  les  trouve  sur  les  fleurs. 

1.   T,  Aloncvé.  ÇT.  eloiigatus.  ) 

Noir  ;    corcelet  velu  ,  roux. 

Fabr.  ihid.  p.  281  ,  I. 
Panz.  Faun.Gerni.  43,  pi.  16. 
J'ai  trouvé  cet,  insecte  daus  les  lois  de  Chanlilly. 

2.  T.  Sbrraticorne.  (T.  serraticornis,^ 

Noir ,  élytres  fauves. 

Oliv.  Ins.  2,  pi.  I  et  2. 
Trouvé  par  Bosc  aux  envirous  de  Paris. 

3.  T.  Filiforme.  {^T.fil'iformis.^ 

Pâle,  verdâtre,  opaq;ue  ;  abdomen  cuivré  ,  brillant. 

Creutz.  Entom.  Vers.  p.  121 ,  i3  ,  pi.  3  ,  fig.  25, 
Trouvé  daas  uu  jardin,  à  Paris  mame. 
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XXXIX.  TRICHODE.  {Trichodes,) 

Palpes  y  quatre  inégaux. 

Les  antérieurs  filiformes. 

Les  postérieurs  plus  courts ,  en  forme 

de  hache. 
Antennes  en  massue  oblique  et  per- 

foliée. 

Lestrlchodes  ont  le  corps  pelil,  oblong  ,  velu,  bordé, 
lent  5  la  tête  ovale ,  renlrc^e 5  les  yeux  oblongs  ,  latéraux , 
reculés,  les  antennes  de  la  lono;ueur  du  corcelet,  le  pre- 
mier article  plus  grand,  courbé  5  le  corcelet  arrondi, 
plus  étroit  que  les  élylres,  àbordspeuproéminens  ,  ai;ju; 
l'écusson  petit ,  arrondi  5  les  élyfres  dures  ,  voàlées,  de  la 
longueur  de  1  abdomen  ,  à  bords  non  flécbis  en-dessousj 
les  pattes  de  longueur  médiocre  j  les  tarses  h  quatre  ar- 
ticles. Leur  couleur  varie.  Les  larves  des  Irichodes  vivent 
des  larves  des  autres  insectes.  L'insecte  parlait  se  trouve 
sur  les  fleurs. 

1 .  T.  A  r  I  V  o  R  E.  {T.  apivore.  ) 

Bleu,  élylres  rouges ,  avec  trois  bandes  trausvorsales  bleues, 
une  trolsremetermiaale. 

Fabr.  ibid.  p.  284,  6. 
Herbst.  Col.  4  ,  pi.  41 ,  fig.  12. 

Sur  les  fleurs  et  daas  les  nicbes  des  abeillei  ,  dont  il  est  le 
destructeur. 

2.  T.   Alvéaire.  (  7^  alveaiius.^ 

Velu,  bleu;  élytres  rouges,  av.x  une  tache  noire,  com- 
mune à  leur  oaissaace,  et  trois  baadea  transversales  noires. 
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FabR.  ibîd.  p.  284 ,  7. 
Geoff.  Ins.  I  ,  304 ,  I ,  pi.  5 ,  fig.  ^. 
ScHŒFr.  Icoo.  pi.  48,  %.  II. 
Très-fréquent  sur  les  fleurs. 


XL.   NOTOXE.   {Notoxiis.) 

Palpes  y  quatre  en  forme  de  hache. 
JSlâchoire  unidentée. 
Antennes   grossissant   à    leur  extré- 
mité. 

Les  noioxes  ont  le  corps  alongé,  presque  cj^liudrique, 
yelii ,  bordé,  lent;  la  tête  ovale,  rentrée;  le  chaperon 
court,  arrondi;  les  yeux  arrondis,  proéminens  ;  les  an- 
ienues  de  la  longueur  du  corcelet,  insérées  en  avant  des 
yeux;  le  corcelet  cylindrique,  plus  étroit  à  sa  partie  pos- 
térieure, presqu'anssi  large  que  les  élylrcs  ;  l'écusson 
petit,  arrondi;  les  éiytres  molles,  de  la  longueur  de 
l'abdomen;  les  pattes  minces,  propres  à  la  course;  les 
cuisses  en  massue  ;  les  tarses  à  quatre  articles.  Leur  cou- 
leur est  sombre  et  varie.  Ils  vivent  sous  les  écorces  d  ar- 
bres, des  larves  des  autres  insectes. 

1.  N.  Mou.  (iV".  mollis.) 

Velu  ,  élytr.'s  noires,  avec  trois  bandes  pâles. 
Fabr.  ih:d.  z'Ùq  ,  3. 

Geoff.  Ins.  i  ,  3o5 ,  3. 
ScHCEFF.  Icon.  pi.  60,  fig.  2. 
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XLI.   ANTHIQUE.  (^Anthicus.) 

Talpcs  y  quatre  inégaux. 

Les  antérieurs  en  forme  de  liaclie. 

Languettç  membraneuse ,  tronquée  , 

entière. 
Antennes  filiformes. 

Les  aiilhlques  ont  le  corps  pelit,  oblong  ,  bordé,  agile; 
la  lête  grande,  ovale,  distincle,  plus  large  que  le  corce- 
Jel^  les  yeux  grands,  globuleux  ,  à  peine  proéminens  , 
latéraux,  reculés  j  les  antennes  courtes,  écartées ,  insé- 
rées à  la  base  des  mandibules;  le  corcelet  mince,  cylin- 
drique, lui  peu  rétréci  à  sa  partie  postérieure,  plus  étroit 
que  les  élylres;  l'écusson  petit  5  les  élytres  dures,  de  la 
longueur  de  l'abdomen  ,  à  bords  non  fléchis  en-dessous; 
les  pattes  de  longueur  uiédiocre ,  minces,  propres  à  la 
course 5  les  tarses  antérieurs  ont  cinq  articles,  les  posté- 
rieurs quatre.  Leur  couleur  est  obscure.  Ils  habitent  sur 
les  fleurs. 

I.T«  Famille.  Corcelet  avec  une  corne. 

1 .  A .  U  N  I  c  o  n  N  r: .  (^A.  monoceros.  )  Vul- 
gairement la  cucule. 

Corcelet  prolongé  en  une  corne  qui  couvre  la  tête  ,  élytres 
rougeàtres  avec  ui\  point  et  une  raie  noirs. 

FabR.  ihid.  p.  288,  I. 

G-EOFF.  Ins.  I  ,  356  ,  I ,   pi.  6  ,    fig.  8. 

ScHŒFF.  Icon.  pi.  188,  fig.  3. 
C'est  sur  l'ortie  comiuune  que  j'ai  le  plus  souvent  trouvé  ce 
petit  iusccte. 
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II."  Fcifrùllc.  Corccicl  sans  corne. 
:2.  A.   AKïiii:K.iN.   (^.    antherinus.^ 

jS^oir  ,  élytres  avec  deux  raies  couleur  de  rouille. 

Pan2.  FaiU).  Geiin.  II ,  pi.  14. 

Fabr.  ibid.  p.  :2.(^i ,  i3. 
Sur  les  fleurs. 

3.    A.  Flob-alt.  (^A.  Jloralls.  ) 

IVoir ,  corcelet  et  base  des  clytres  couleur  de  rouilL'. 
Fabr.  ibid.  p.  292. 
Pakz.  Failli.  Gcrm.  ^3,  pi.  4. 

4*  -A-*  Velu.  {^A.  hirtcllus.^ 

Veluj  noir,  corcelet  de   couleur  souiLre,   clytres  avec   liy 
poiut  couleur  de  rouille. 

Fabr.  ibid.  p.  292 ,  \\\. 
Pajsz.  Faun.  Gcrm.  35,  pi.  3. 

5.  A.  Peuplier.    (^A.  pojpulneus.^ 

Lisse  j  fauve  ,  lête  uoire  ;  corps  petit. 

Fabr.  p.  293  ,  19. 

Panz.  Fauii.  Gcrm.  35,  pi.  4. 
Sur  le  peuplier,  daus  les  euviroas  de  Chantilly. 
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XLII.  PSELAPHE.  {Pselaphus.  )  Latrellle. 

Palpes  ,  quatre  inégaux. 

Antérieurs  plus  gros  ,  dernier  article 
renflé. 

Les  postérieurs  très  -  courts  ,  cylin- 
driques. 

Lc'.re  inférieure  écliancrée. 

Antennes  nionil  if  ormes  ,  dernier  ar- 
ticle plus  grand  ,  ovalaire. 

Les  pselapbes  oui  le  corps  Irès-pelil,  oblongj  la  tùle 
Irianj^uli'.ire ,  grande  ;  les  élytres  plus  courles  cjue  lab- 
duiiien  ;  rabdomen  obUis  ,  lar^e  postérieurement.  Ils 
jiOnl  cjue  Jeux  articles  à  tous  les  tarses.  Ils  habilenl  les 
mousses  ,  les  bouses  et  les  lieu.x  bumides. 

1.   P.  S  A  X  G  u  I N.  (  P.  sanguineus.  ) 

JVoir,  élytres  rouges. 

Ï'abr.  ihid.  p,  293,  22. 

Oliv.  Ins.  42,  pi.  6,  lig.  54. 
J'ai  fréi|iRmiU'  ut  houvé  cet  iiiiccte  dans  les  1  o uses  >]e  vache. 

2.  P.    Db-esdois.    (P.  drcsdensïs.^ 

Fauve  ,   sans  tu  h  . 
Fabk.  ihid.  p.  293. 
HiRBST.  Cul.  4,  IIO,  2,  p'-  39'  ^'o-  ^^  ^^"-  ^* 
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X  L  I  1 1.    P  S  O  A.    (  Psoa.  ) 

Palpes ,  quatre  inégaux  ,  dernier  ar- 
ticle plus  gros,  ovale. 

antennes  perfoliées,  dernier  article 
aigu. 

Les  psoas  ont  le  corps  alougé,  cylindrique,  bordé, 
ïif^ilej  la  Icle  ovale,  rentrée,  de  la  largeur  du  corcelet; 
les  antennes  de  la  longueur  du  corcelet ,  insérées  en 
avant  des  yeux  5  les  yeux  grands,  globuleux,  latéraux; 
le  corcelet  velu  ,  plat,  à  peine  bordé j  l'écusson  petit, 
arrondi  5  les  élytres  dures,  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
à  bords  non  défléchis*  les  pattes  médiocrement  longues, 
propres  à  la  course  ;  les  tarses  à  quatre  articles.  Leur 
couleur  est  sombre  et  varie, 

1 .  P.  Viennoise.    (P.    vieîinensis. ) 

Fabr.  ibiii.  p.  298,  57. 

HfiRBST.  Col.  7,  :iï4,  pi.  109,  fig.  5. 


XLIV.   CANTHARIDE.    (Canlharis.) 

Palpes ,  quatre  ,  en  forme  de  liacke. 
Mâchoire   bifide. 
Lèvre  entière. 
Antennes  filiformes  (i). 

Les  cantharides  ont  le  corps  oblong ,  mou,  lisse,  ap- 

"  —  < 

(r}  Elk'-s  sOiit  pectinées  dans  une  espèce  que  je  n'ai  pas  cucoje 
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plali,  agile;  la  fêle  ovale,  penchée  ,  rentrée j  les  yeux 
globuleux,  proéminens ,  laléraux  ;  les  antennes  rappro- 
chées, insérées  entre  les  yeux  ,  plus  longues  que  le  cor- 
celetjle  corcelet  applati ,  bordé,  arrondi  5  l'écusson  ar- 
rondi; les  élytres  courtes,  molles,  de  la  longueur  de 
l'abdomen;  les  pattes  médiocrement  longues,  minces, 
propres  à  la  course;  les  tarses  à  cinq  articles  ;  la  cou- 
leur sombre  et  point  brillante.  î^a  larve  vit  dans  la  terre: 
elle  est  carnassière.  L'insecte  parfait  se  trouve  sur 
les  plantes:  il  est  aussi  carnassier,  et  se  nourrit  da 
mouches  et  d'autres  insectes,  et  même  de  sa  propre 
eèpèce. 

1.  C.  Brune.   (C  fusca,  ) 

Corcelet  bordé  ,  rouge  ,  avec  une  tache  noire;  élytres  bruncS. 
FabR.   îbid.  p.    294,   I. 
Geof.  Ins.  I,  170,  I. 
SCHŒFF.   Icon,  pi.    16,  fig.   10,  II. 

2 .  G .  L I V I  lî  E .  (  C  livida .  ) 

Corcelet  bordé  ,  fauve,  sans  tache. 
FaBR.  ihid.  p.  2o5  ,  2. 
Geof.  Ins.  1 ,  171 ,  2. 

SCHŒF.    Icon.  pi.  16,  fig.   9.  12. 

3.    C.    Obscure.    (C    ohscura.^ 

Corcelet  borclé;  corps  noir. 

trouvée  dans  nos  environs;  c'est  la  cantharide  agripaumeC.  car" 
diacœ ,  commune  en  Suède.  Une  autre  espèce  étrangère, 
C:  manca  p  les  a  eri'scié. 
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Fabr.  ihid.  p.  296,  7. 
SCHŒF.  Toon.  pi.  \(),  fiî:;.  8. 
Oliv.  Ins.  26,  8,3,  pl.2,fig.  10. 

4.   C.   Latérale.   (6.   lateralis.  ) 

Corcclct   borde,    rouge,  corps  biiia,    bord  de  l'ély  Ire  ex  te- 
lle lire  jaunâtre. 

Fa  B  r  .  ibid.  p .  297  ,    14. 

Oliv.  1ns.  26  ,  l5  ,  pi.  3  ,  fig.  12. 

5.    c.  Pale.  (^C.  pallida.^ 

Corcelet  bordé,  jioir  ;  pactes  et  pl/trcç  d'un  fauve  pâle. 

Î'abr. /Zi/V/.  p.  299,  27. 

Geoff.  Ins.  1 ,  173  ,  6  ,  var.  a. 

Oliv.  Ins.  26  ,  14,  14,  pi.  2  ,  fig.  9. 
A.  Variété  avec  une  tache  brune  à  l'extrémlLé  des  él_)rtres. 

C.  Pal/ipes.  Fabr.  ibid.  p.  ^96) ,  24.   - 

Oliv.  Ins.  26,  14,  i3  ,  pi.  i  ,  fig.  5. 

C'est. à  tort  que  Geoffroy  a  regardé  la  C.  palUda  comme  uut; 
variété  de  la  icslacea.  ■  ">■'  ,"  C  I  ^      .    ^     ..     • 

6.  C.  F  u  L  y  I  c  o  L  L  B .   (  c.  fulvicollis . } 

Corcelet  bordé  ,  patte.'î  fauves',  corps  noir. 

Fabr.  ihid.  p.  3oi  ,  35; 

Oliv.  Ins.  26,  12,  10,  pi.  i ,  fig.  2. 

7.  C.  Me  L  AN  u  RE.  (C  nielaiiura.^ 

Corcelet  arrondi,  corps  jaunâtre,  élytres  noires  à  l^ur  extré^ 
iuilé .   pattes  roitges. 

I'abr.  ihid.  p.  3o2  ,  43. 
GeoFF.  Ins.  1 ,  170  ,  5. 
ScHŒF.  îcon.  pi-  58,  fi^.  7. 
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8.  C.  Minime.  (  C  minimus.  ) 

Corcelet  bordé,  roux;  tache   noire,   corps    brun,  clytrcs 
jaunes  à  leur  extrémité, 

Fabr.  i'A/^.  p.  3o4,  5r. 

Oliv.  Ins.  J26,  17, 19,  pi.  I,  fi^.  6  ,  pi.  3 ,  Jig  i5. 

Geof.  Ins.  I,  373,  I,  pi.  7  ,  fig.  I. 

Dans  les  jardins, 

La  larve  est  amincie  k  sa  partie  antérieure  et  à  sa  partie  pos^ 
feric'ure.  Elle  est  verte  et  habite  sur  le  bouleau  blaxic. 

9.   C.  Fauve.  (  C.  testacea.^ 

Corcelet  bordé  ,  jaune,   avec   une  tache   noire  ;  coi'ps  noir  , 
éljtres  et  pattes  fauves ,  livides. 

FaBR.  ibid.  304  ,52. 
Geof.  Ins.  i,  173 ,  6. 
ScH.  Icon.  pi  16,  lig.  i5. 
Dans  les  jardins. 

•10.    C.   BiGUTTÉ.    (^C.   biguttata.  ) 

Corcelet  bordé  ,  le  milieu  noir  ;  les  ély  tre.s  courtes  ,  noires  et 
rachées  de  jaune  h  leur  extrémité. 

!Fabr.  ihid.  p.  3o4  ,  52. 

Geot.  1ns,  1 ,  372 ,  pi.  7 ,  fig.  2. 

Oliv.  Ins.  26,  16,  18,  pi.  2,  lig.  12, 
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XLV.   MALACHIE.  {Malachîus.^ 

TaJpes ,    quatre   filiformes,    dernier 

article  sétacé. 
MdcJioire  unldentée. 
Lèvre  membraneuse  ,  arrondie. 
antennes  filiformes. 

Les  malachies  ont  le  corps  pelil,  ovale,  mon,  un  peu 
velu  ,  nplt'^  la  tète  plus  lo!-c;e  que  le  rorcelet,  ovale,  ck' 
ilécliij  les\'eux  globuleux  .proémin  eus,  latéraux;  les  an- 
lennes  approchées  sur  le  front,  et  plus  longues  que  lecorce- 
let;  le  corcelet  apphiti,  arrondi,  horJé,  à  bords  petits, 
déflirliis  ,  de  la  largeur  des  élylrss  ;  l<^cus?on  petit,  ar- 
rotidl;  les  élytres  molles,  presque  lonjours  aussi  longues 
que  le  corps;  les  pattes  alongées  ,  minces,   propres  à  la 
course;  les  tarses  à  quatre  articles.  Leur  couleur  varie 
Ils  sont  carnassiers,  et  se  nonnissent  d'autres  insectes. 
On  les  trouve  siu'  les  fleurs,  dans  les  bois  et  le»  chan- 
tiers. Plusieurs   espèces   ont    deux  v'^slcu^es  rouges  do 
chaque  cO)lé,  qu'elles  enilenl  cl  désenflent  h  volouié.  On 
en  ijj-uore  lusafie. 

1 .  M.  B  R  o  N  z  É.   (  M.  acnrus.  ) 

Corps  d'un  vert  bronzé,   élvtrcs  d'un    rouge  sanguin  à  Kmii- 
côt^  extérieur. 

Fabr.  ibid.   p.  3o6,  ."5. 
Geoff.  Ins.  I  ,  174,  7. 

SCHŒFF.  Monog.   1754,  pi.  2,  fig.    16,   17. 
Jbid.  Icon.  pi.  10  .  fig.  T2  ,  l3. 
Sur  les  plantes. 
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1.   M.  BiPUSTULÉE.  (^  M-  hipustulatiis.^ 

Ve'r'-Lroazé  ,  élytres  rouges  <i  îtur  extrémité. 
Eabr.  ibid.  p.  3o6,   4. 
Geof.  Ins.  I,  175  ,  8. 
SCHŒFF.    pi.    18,  Wg.  10,    II. 

pi.  19 ,  fig.  14. 
Dans  les  jardins. 

3.   M.   Rousse.  {M.  rufus.) 

Eronzée  ,  avec  la  bouche  elles  bords  du  corcelet  et  des  élvtres 
sanguins. 

Fabr.  ib'd.-p.  3o6,  5. 
Oliv.  Ins.  27  ,  I.  pi.  I ,  fig.  4. 
Trouvée  par  Bosc. 

4.  M.  Marginale.   (  Jlf.  margincUus.  ) 

Vcrt-bionzé  ;  bords  du  corcelet  et  des  éljtres  rouges  à  leur 
extrémité. 

Fabr.  ihiâ.  307,  6.  • 

Geoff.  Ins.  I,  176,  9,  6. 

Oliv.  Ins.  27,  6,  5.  pi.  3,  Hg.  18. 

Fabricius  et  Gcorfroy  regardent  cet  insecte  com-me  'jne  cs- 
p'^'ce  distincte.  Mais  M.  llliger  pense  que  ce  n'est  qu'une  va- 
licté  de  la  bipustnlée. 

5.  M.  Fédiculaire.  (^M.  pediciilarufs.^ 

Koire  ;  éljtres  rouges  à  leur  extrémité. 
Fabr.  iMd.  p.  .^oP»,  18. 
Oliv.  In?.  27,  8,8.  pi.  1,  fîg.  3, 
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6.  M.  R  A  Y  lî.  (  M,  fasciatus,  ) 

Eljtres  noires  ,  avec  deux  rni:'<;  rouges. 
Fabr.  ihiâ.  p.  309  ,  20. 
Geofï".  Ins.  I,  177,  12- 
ScHŒFF.  Icon.  pj.  189,  fig.  3. 

7.  M.  Frontai.be.    (il/,  aljifrons.  ) 

îsoire  ;    tête  ,  partie  aniéii^iire  dn  rorrrlet   et  extrcmilij   deî 
éljtres  blanche?. 

Fabr.  ihul.  p.  3lO  ,  24. 

Oliv.  Ins.  27,  i3,  17.  pi.  3,  fig.  16. 


XL  VI.   DERME  S  TE.  (  i:)£';77zc-.sr£?.?.  3 

Palpes  y  quatre  filiformes. 
Mâchoire  bifide. 
Lièvre  cornée,  obtuse,  entière. 
Antennes  en  massue  perfoliée. 

Les  dermesles  ont  le  corps  petit ,  oblonj: ,  liordé , 
lent;  la  têle  petite,  ovale,  penchée  sons  le  corcelel;  les 
yeux  arrondis,  à  peine  proéminens  ,  latéraux  j  les  an- 
lennes  ccyirles  ,  de  la  longueur  de  la  tcfe ,  insérées  sous 
J«s  yqux,  cachées 5  le  corcelcl  transverse,  presque  de  !^ 
largeur  des  élylrcs,  à  bords  défléchis  ;  Vécusson  petit, 
arrondi  ;  les  élvlrcs  dures,  fortement  adhérentes,  de  la 
longueur  de  lal^domen  ;  les  pattes  courtes,  forles;  les 
tarses  à  cinq  articles.  Leur  coitleur  est  sombre  et  point 
briilanîc.  Leurs  larves  sont  velues,  très-carnassières,  et 
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vivent  cranimavix  (les.srchés.  Elles  sont  les  ennemis  les 
]iliis  redoutables  des  collections  u'Iiisloire  naldielle. 
Dans  leur  étal  parlai!  ,  on  les  trouve  ordinairement  sur 
les  fleurs. 

1.  D.  Lard.  (Z).  lardarius.^ 

I^ûlr ,  avec  les  élytres  cenùrées  t»  leur  partie  antérieure. 

TabR.  ihiâ.  p.  3l2  ,  I. 
GeoT.  Ins.  T  ,  lOI ,  5. 
ScHŒrr.   Icon.  pi.  42,  fig.  3. 

On  le  trouve  clans  le  lard  et  les  viandes  peu  fraîrhes.  Il  es? 
encore  plus  commun  dans  les  animaux  desséchés  ,  et  c'est  le 
plus  grand  destructeur  des  collections  d'hisloire  naturelle. 

•     2.   D.  Pelletier.  (^D.  pellio.^ 

JNoîr  ,  élytres  avec  un  point  blanc. 

Fabr.  //'/(/.  p.  3i3,  6. 
Geoff.  Ins.    I  ,  ic5,  4. 
SCHŒFF.  Icon.  pi.  42,  lig.  4. 

La  larve  vit  dans  le  lard,  les  fourrures,  les  pelleteries  et  autre? 
animaux  desséchés.  Mais  l'insecte  parfait  est  plus  commun  sur 
les  fleurs. 

Les  antennes  du  mâle  ont  une  massue  alongée  ,  cylindri({tîf>, 
quelquefois  le  point  blanc  des  élytres  est  peu  marqué  ou  nul. 

3.  D.  Vingt-points.  (  Z).  10  guttatus.  ) 

Oldong,  noir,  arec  des  points  blancs. 
!FaBR.  ihicJ.  p.  314,  20. 

Oliv.  Ins.  9 ,  pi.   T ,  ii^-  S- 
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4-  D.  Onde.    (Z).  undatus.^ 

OLlong  ,    noir  ;    élytres   avec    une    double    bande    ondée  » 
Hancbe. 

Fabr.   îhid.  p.  3l3,  7. 
ScH.  Icon.  pi.  l57,    %.    17. 
Dans  les  lieux  étouffés,  mal-sains. 

5.  D.  Trifascié.  (jD.  tnfasciatus.  ) 

Orale  ,  noir  ,  élyfres  arec  trois  raies  ondées,  cendrées. 

Fabr.  îbid.  p.  3l3  ,  8. 

GeofF.  Ins.  I,  112,  i5. 

Oliv.  Ii]s.  2,9,  i3,  pi.  I ,  fig,  7. 

6.   D.  Renard.  ( -Z).  V'ulpinus.  ) 

Oblong  ,  un  peu   velu  ,  mêlé  de  noir  et  de  blanc  ;  abdomen 
blanc. 

Fabr.  ihid.  p.  3l5,   l5. 
Geoff.  Ins.    I  ,   102,  4- 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  42,  fig.  I,  2. 

Il  se  trouve  dans  les  lieux  sablonneux.  La  larve  est  oblongue, 
brune;  la  bouche  noire. 

7.  D.  Enfumé.    (^JD.  Jumatus.^ 

Oblong  ,    fauve  ,   yeux  noirs. 
Fabr.  216  ,  p.  21. 
Geoff.  Ins.  I,  104,  12. 
Herbst.  Col.  4,  i35,  i5,  pi.  41,  fi^-.  I. 

On  le  tryuye  dans  Ifi  ordures. 
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8.   D.   Cotonneux.  (  Z).    tomentosus.') 

Oblong  ,  yelu,  gris ,  avec  la  tête  et  les  deux  points  bruns» 
Fa.br.    ihiâ.   p.  2l6,   22. 
Geof.  Ins.  I  ,  102,  8. 
Herbst.  Col.  4,  i33,  14. 

Illiger   et  Pajkull  ne  regardent  cet  insecte  qne  comme  une 
rariété  du  préct^dent. 

Jl  habile  les  bois  pourris. 

9.    D.  Marqueté.  (  Z).  tessellatus.  ) 

Oblong  ,   velu  ,  mélangé  de  brun  et  de  gris,  ventre  gris. 
Fabr.  il,id.  p.  3l5,   16. 
Geof.  Ins.  i ,  107 ,  7.  var.  b. 
Oliv.  Ins.  2,  9  1  7.  pi.  2 ,  fig.  10. 

■wiiiiMéJ»  ■''■'i"'^^^^*" 

XLVII.    VRILLETTE.  (v//2o^/«/;/.) 

Palpes ,  quatre  en  massue. 
MdcJioire  obtuse,  dentée. 
Lèvj^e  cornée  ,  entière. 
Antennes  filiformes  ;  les  trois  derniers 
articles  alongés  ,  plus  gros. 

Les  anobies  ont  le  corps  petit,  oblong,  un  peu  velu  , 
bordé  ,  lenij  la  têle  ovale,  penchée  sous  le  corcelel  ;  les 
yeux  arrondis,  h  peine  proéminens,  latéraux  jlesanlennes 
courtes ,  insérées  sous  les  yeux,  cachées  :1e  corcelet 
transversale,  presqu'aussi  large  que  les  élylres,  à  bord 
antérieur  un  peu  élevé,  les  cotes  défléchis  :  l'écusson  pc- 


M,  arrondi  :les  élylres  dures,  détléchis,  de  la  longueur 
de  l'abdomen  :  les  pattes  courtes ,  fortes ,  les  tarses  à 
ciuq  articles  :  la  couleur  sombre.  Les  larves  de  quel- 
ques espèces  rongent  le  foin  ,  d'autres  le  pain  ,  la  farine, 
la  colle.  Ou  trouve  l'insecte  parfait  dans  les  maisons  sur 
les  boiseries,  dans  les  ordures,  les  bois  pourris,  les 
champignons. 

1.    V.    Marquetée.    (-^.    tessellatum .  ) 

Brune  ,  corcelet  lisse  ,  élytres  marquetées. 
Fabr.   ibid.  p.  3:21,  I. 
Geof.  Ins.  I,  112,  4. 
Oliv.  Ins.  2 ,  16 ,  6 ,  I ,  pL  I ,  fig.  I. 

Dans  les  matières  animales  desséchées. 

2.  V.  Striée.  (^.  striatum.^ 

Brune  ,  corctlet  raboteux  ,  él3^tres   striées  avec  deux  peluts 
«ouleur  de  rouille  à  leur  base. 

Fabr.  ibid.  p.  3^1 ,  2. 

Oliv.  lus.  2 ,  16 ,  9 ,  2 ,  pi.  i ,  fig.  4. 

JJans  les  maisons. 

3.   V.  Châtain.  (  A.  castaneum.  ) 

Un  peu  velue,  châtain  ,  élytres  striées. 

Fabr.  ibid.  p.  322  ,  5. 
GtoF.  Ins.  1 ,  112,3 

4.    V.  Obstinée.   (  A.  pertinax.  ) 

i3rune,  sans  tache  ,  corcelet  comprimé. 

Fabr.  ibid.  p.  322 ,  6. 

Geof.  Ins.  m  ,  I ,  pi.  I ,  fig.  6. 

Herbst.  Col.  5  ,  pi.  47,  fig.  3. 
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Sa  larve  rouge  les  meubles  de  bois.  SI  on  la  touche  ,  elle 
se   roule,    et    reste  immobile. 

5.  V.  Molle.   (^  A.  molle.  ^ 

Fauve  ,  les   yeux  noirs  ,   élytres  lisses. 

Fabr.  ibid.  p.  323,  8. 

Oliv.  Ins.  2.  ,  i6.  pi.  2  ,  fig.  8. 
Dans  les    ordures. 

6.  V.    P  A  N I  c  E.    (^A.  paniceuTTi.  ) 

Velue  ,  couleur   de   rouille  ,  élytres  striées. 
Fabr.  ihid.  p.  323,  9. 
Herbst.  Col.  5.  pi.  47,  fig.  6. 

Sa  larve  se  nourrit;  de  substance  farineuse.  Si  elle  trouve 
du  pain  très-sec  ,  elle  s'y  forme  une  cot^ue  ,  s'y  change  en 
nymphe  ,  et  en  sort  au  bout  de  quelque  teins,  sous  la  forme 
d'insecte  parfait. 

7.  V.   Brillante.   {^A.  micans.^ 

Lisse ,  brune  ,   élytres  lisses  ,  pattes  fauves. 

Fabr.  IlAd,  p.  324,  14. 
Her£«t.  Col.  5,  pi.  47,  fig.  II. 

XLVIII.    PTINE.    {Ftlnus.) 

Palpes  ,  quatre  égaux  ,  filiformes. 
Mâchoire  bifide. 
Lèvre  bifide. 
Antennes  filiformes. 

Les  ptines  onl  le  corps  pelit,  lent  :  la  tête  petite,  ar- 
rondie ,penchét;  sous  \^i  corcc'let  :  Itis  yeux  grands,  glo- 
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buleux,  proéminens  ,  latéraux  :  les  nnlennes  approchées, 
insérées  sur  le  front  :  le  corcelet  convexe,  plus  étroit  que 
la  tête  le  plus  souvent  inégale  :  lécusson  petit ,  arrondi, 
quelquefois  nul  :  les  élytres  dures  courbée»  eu-dessous 
tle  la  longueur  de  l'abdomen  ,  les  pattes  alongées,  min- 
ces ;  les  cuisses  un  peu  renflées  :  les  tarses  à  cinq  ar- 
ticles :  leur  couleur  est  liiuve  ou  brune  ,  et  souvent 
sombre.  On  les  trouve  sur  le  bois  mort,  dans  les  mai- 
sons. La  larve  détruit  les  herbiers  et  les  cabinets  d  his- 
toire naturelle. 

1.   P.  Velu.  (P.  pubescens.^ 

Velu,    noir,  élj'tres  striées,    fauves. 
Fabr.   ibid.  p.  324,  I. 
Oliv.  Ins.  2,  17,  5,  pi.  I,  fig.  7. 

•2.   p.  Germain.  (P.  germanus.^ 

Brun,  corcelet  avec  cjuatre  deuts,  antennes  et  pattes  rousses. 
Fabr.  ibid.  p.  324,  2. 
Oliv.  lus.  2,  17,  7,  5,  pi.  i,  fig.  6. 

Il  se  trouve  sur  le  cliênc. 

3-  P.  LoNcicoRNE.   (P.  longicornis.) 

Noir,    brillant,   pattes  jaunes. 

Fabr.  ibid.  p.  325 ,  4. 

Geof.  Ins.  t.  I  ,  p.  23i.  pi.  4,  fig.  2. 

4.    P.    Voleur.    (^P.  fur.) 

Fauve  ,  corcelet  à  i[uatre  dents ,  éljtres  aveu  deux  bandes 
blanches. 

Fabr.  ibid.  p.  335,  6. 

Geof.  Ins.  i  ,  164.  pi.  2,  fig.  6. 

Oliv.  Ir.s.  2,  17,  6  ,  3  ,  ol.  i,  Jig.  1. 
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Le  mâle  a  des  ailes;   la  femelle  est  aptère. 

Il  détruit  les  herbiers  et  les  collections  d'histoire  naturelle. 

5.  P.   Denticob.ne.   (P.  denticornis.^ 

Koir,  élytres  striées  ,  antennes  en  scie. 
Fabr.  ibid.  p.  326  ,  10. 

6.  P.   Impériale.   (P.    imperialis.  ) 

Brun,  corcelet  caréné,  élytres  avec  une  tache  lobée  ,  blanche. 
Fabr.  ihid.  p.    326,  7. 
Oliv.  Ins.  2,  17,  5,  2,  pi.  I,  fig.  4. 

11  se  trouve  sur  les  arbres.  ^ 


XLIX.  SARROTRIE.  {Sarrotrium.) 

Palpes  ,  quatre  inégaux  ,  filiformes  ; 

dernier  article  obtus. 
Mâchoire  biiide. 
Antennes  courtes,  épaisses  ,  obtuses, 

velues  ,  en  scie. 

Les  sarrotries  ont  la  tête  grande,  carrée;  le  corcelet  carré, 
rebordé  en  tout  sens  ;  ils  ont  un  écusson  entre  les  élytres.  Les 
tarses  ont  ciiuj  articles. 

I.  Sarrotrie  mutique.  (iS.  muticum.^ 

AutennBS  velues,  noires,  élytres  striées. 
Fabr.  ibld.  p.  344,  I. 
Degeer,  Ids.  5,  47,  8,  pi.  3,  îig.  i. 
Pakz.  Failli.  Gcnii.  1,  pi.  u. 
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Trouvé  près  de  Saint-Brir.e  ,  d:ins  une  ornièrt. 
Ce  genre  a  été  établi  en  premier  par  Latreiîle  j  sous  le  nom 
d'ortliocère. 


L.    PTILIN.   {Ptillnus.) 

(  Palpes  y  quatre  presque  éganx  ,  fili- 
formes. 

Mâchoire  courte  ,  bifide. 

ILanguette  membraneuse  ,  un  peu 
échancrée.  , 

Antennes  flabellées. 

tes  ptilins  ont  le  corps  petit,  oblorig,  velu  ,  bordé, 
]ent  :  la  It-te  ovale,  proéminente:  les  yeux  arrondis, 
proéminens,  latéraux  :  les  antennes  courtes  ,  rappro» 
chées,  insérées  en  avant  .des  yeux^  le  corcelet  trans- 
versale, court;  l'écusson  petit,  arrondi':  les  ëly  très  dures, 
convexes,  de  la  longueur  de  l'abdoilnen  :  lés  pattes  courtes, 
propres  à  la  course  :  les  tarses' â  cinq  aVticlie's-.'l^eur  cou- 
leur est  sombre  et  lerne.  La  larve  vit  dans  tft  btois  mort. 
On  trouve  1  insecte  parfait,  idjips  [es  .niais<^n«,  dans  les 
bois.  .  ,..    f.,,.,   r-,^  ,,    ,,..,,■ 

!..  Pi   Pectinicorne.   (  Pi  pectiniçornis ,  ) 

Brun,  pattes  jaunes.  '' 

FabR.  zèrW.  p.  329  ,  2. 
^i.  Geoff.  Ins.  I  ,  65,  I. 
,■•;   Oliv.  lus- S  ,  17,  pi.    I. 

Il  se  trouve  sur  le  noisetier. 
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z.  p.  Jaune.   (  P. ^avescens.) 

Un  peu  velu,  noir,  ëljtres  jaunes. 

Fabr.  ibid.  p.  329. 

Geoff.  lus,  I,  66,  pi.  I,   fîg.  2. 
Sur  les  fleurs. 

3.  P.  Pectine.  (P.  pectinatus .  ) 

Noir,  antennes  et  pattes  jaunes,  éljtres  striées. 

Fabr.  ihid.  p.  349  ,  4. 

Panz,  Paun,  Germ.  6,  pt.  9. 
Dans  les  bois. 


LI.  DORC ATOME.   {Dorcatoma.^ 

^■.1,  ■'.. . 
*         Palpes ,  quatre  iriëgaux  ,  en  forme 

de  hache. 

Mâchoire  bifide. 

Languette  alongëe  ,  membraneuse  , 
fortement  échancrée. 

Antennes  en  maScSue  lamellée  ,  masse 
composée  de  trois  articles  compri- 
més. 

Caraclère  habituel  du  genre  précédent.  Les  tarses 
sont  à  cinq  articles.  Le  seul  insecte  de  ce  genre  qui  soit 
connu  ;  habite  dans  les  champignons  et  Iq  bois  pourriv 
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1.  D.  Dresdois.  (^Dresdense.^ 

Noir,    antennes   et    pattes  rougeàtres ,    élytres  avec  deux 
stries. 

Faer.  ihùf.  p.  320,  I. 
Panz.  Fn.   Germ.  26,  pi.  lo. 


LU.  MELASIS.    ^Melasis.) 

Palpes  >  quatre  en  massue  ;  dernier 

article  ovale. 
Lèvre  membraneuse ,  entière. 
Antennes  jflabellées. 

Les  melasis  ont  le  corps  petit ,  alougé  cylindrique, 
bordé,  lent:  la  Icle  petite,  obtuse,  rentrée:  les  yeux 
petits,  arrondis,  à  peine  proéminens,  latéraux:  les  an- 
tennes de  la  longueur  du  corcelet,  insérées  à  côté  des 
yeux  ,  à  premier  article  alongé  ,  courbé  5  le  corcelet 
court ,  arrondi,  à  bords  dtfléchis  ;  l'écusson  petit,  arrondi: 
les  élytres  dures  ,  de  la  longueur  de  l'abdoBien  :  les 
pattes  courtes  et  fortes  :  les  cuisses  et  les  jambes  très- 
comprimées,  les  bords  aigus  ;  les  tarses  à  cinq  articles; 
la  couleur  noire  ,  obscure  et  terne.  On  trouve  l'insecte 
de  ce  genre  sur  les  vieux  arbres. 

1.  M.  Flabellicoune.  (^M,  Flahellicornis.  ) 

Koir ,  à  slries  des  élytres  lisses.  , 

Fabr.  ibid.  p.  33l,  I. 
Oliv.  Ins.  3o,  pi.  I ,  fig.  I. 


C   loo  ) 
LUI.   P  ARNE.  (P^r/z//5.  ) 

Palpes ,  quatre  en   massue. 

orbiculée. 
Mâchoire  bifide. 
Lèvre  ëchancrée. 
Antennes  courtes ,  filiformes. 

Les  parnes  ont  le  corps  pelit,  Velu,  cylindrique, 
bordé,  lentj  la  lêle  petite,  ovale,  rentrée;  les  yeux  ar- 
rondis, à  peine  proéminens,  latéraux;  les  antennes  plus 
longues  que  la  lêle,  cachées,  insérées  sous  les  yeux;  le 
corcelet  court,  un  peu  atténué  à  sa  partie  antérieure, 
ansles  postérieurs,  aigus,  proéminens;  l'écusson  trian- 
gulaire; les  élytres  dures,  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
à  bords  non  défléchis;  les  patles  courtes,  comprimées, 
fortes;  les  tarses  à  cinq  articles;  la  couleur  sombre.  Ils 
vivent  sur  les  plantes  aquatiques. 

1.  P.    Cornu.    (P.  prolifericorins.  ) 

Gris,  anlennes  avec   des  cornes   ou  tentacules   oblongues; 
presi{ue  cylindrique,   d'un  gris  oliràtre,  cotonneux. 

FaER.  ibid.  p.  332,    ï.    . 
Pauz.  Faun.    Germ.  3,  pi-  il. 

2,,   P.   A  u  iv  I  C  u  L  É.   (P.  auriculatiis.  ) 

Antennes,  avec  des  cornes  ou  tentacules  presqu'ovales;  velu 
noir. 

Dryops  auriculala.  Oliv.  41 ,  B.  pi  i,  fig.  r.  U'e. 
Dermestes.^Y.O'SY.    I,   Io3,  II. 
PamZ.  Faun.  Germ.  38,  ^3.  (Ze  dessin  des  an» 
tenues  ne  vaut  rien.  ) 
Trbs-semblable  au  précédent  j  mais  plus  court  et  plus  large. 


LIV.  ]>iÈCROFKORE.  (Necrop/ioj^us.) 

Taîpes ,  quatre  égaux  filiformes. 
Lèvre  en  cœur,  échancrée,  crénelée, 
antennes  en  massue  perfoliée. 

Les  nécrophores  ont  le  corps  grand,  oblong,  velu, 
bordé,  agile -,  la  tète  grande ,  ovale,  distincte  jlesyeux 
en  forme  de  reins,  non  proéminens,  latéraux,  les  an- 
tennes de  la  longueur  du  corcelet  ;  le  premier  article 
plus  long,  courbé,  inséré  en  avant  des  yeux;  le  corcelet 
applali ,  le  plus  souvent  inégal,  à  bords  latéraux  et  pos- 
térieurs proéminens,  arrondis;  l'écusson  triangulaire, 
obtus;  les  élytres  à  bords  fléchis  en-dedans,  plus  courtes 
que  l'abdomen,  tronquées;  les  pattes  fortes  ;  les  cuisses 
grosses  ;  les  jambes  comprimées ,  striées  ;  les  tarses  à 
cinq  articles.  Leur  couleur  varie,  et  ils  sont  revêtus  de 
poils  très-brillans.  Ils  se  nourrissent  d'animaux  morts , 
en  putréfaction.  Ils  creusent  en  commun  un  trou  en 
terre  où  ils  enterrent  les  petits  quadrupèdes  morts,  et  y 
déposent  leurs  œufs.  Ils  ont  une  odeur  de  musc  très- 
forte, 

1 .  N.    Germain.  (  ZV".  germanicus,  ) 

ZS'oir ,  froat  et  bords  des  élytres  couleur  de  rouille. 
FaBR.  ihid.  p.   '^?)?>^  I. 
Oliv.  Ins.  20,  10,  pi.  I  ,  fig.  2. 

2.  N.  I N  H  u  M  E  u  R.  (A.   Juimatov.^ 

Noir  j  aatcnnes  rouges  à  leur  cxliémilé» 
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Fabr.  îbid.  p,  '3'S3,  2. 
Geoff.  Ins.  I,  y9  ,  2. 
ScH.  Icon.  pi.  3o,  fig,  I. 

PaykuU  regarde  cette  espèce  comme  une  variété  du  précé- 
dent.  La  couleur  de  la  masse  des  antennes,  dans  les  necro- 
phores ,  ne  A'arierait-elle  pas  suivant  les  sexes  ? 

3.  N.  Fossoyeur.  (iV.  vespillo.  ) 

Noir  ,  élytres  avec  une  double  raie  ferrugineuse  ,  masse  des 
antennes  rouges. 

Fabr.  ihld. ,  p.  335 ,  7. 

Geoff.  Ins.  1 ,  98 ,  I ,  pi.  I ,  fig.  5. 

ScH.  Icon.  pi.  9,  fig.  4. 

Il  varie  pour  la  grandeur;  la   raie  antérieure  des  élytres  est 
souvent  écourtée. 
Il  vole  très-vite. 


LV.   SILPHE.    {Silpha.) 

Palpes  y  quatre  inégaux  filiformes. 
Mâchoire  unidentée. 
Languette  dilatée  ,  bifide. 
Antennes  grossissant  à  leur  extrémité. 

Les  silphes  onl  le  corps  ovale,  appUili,  bordé  ,  lisse; 
ïa  tète  petite  ,  ovale ,  renfoncée  sons  le  corcelel  ;  les  yeux 
arrondis;  les  antennes  coiirles  ,  insérées  devant  les  yeux  ; 
le  corcelet  applali,  à  bords  saillans,  arrondis  j  l'éciissoii 
arrondi,  pointu;  les  élytres  bordées,  plus  larges  que 
l'abdomen,   el  très-souvent  plus  courtes  j   les    jattes 
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courtes  ,  fortes,  propres  à  la  course;  les  cuisses  com- 
primées; les  jambes  striées;  les  tarses  à  cinq  articles, 
leur  couleur  est  souvent  noire  et  obscure.  Les  larves  et 
l'insecte  pariait  sont  très-voraces ,  carnassiers.  Lorsqu'on 
les  prend,  ils  exhalent  une  liqueur  noire  et  fétide.  On 
les  trouve  dans  les  champs ,  sur  le  sable ,  sur  les  cadavres 
à  demi  pourris  et  dans  les  excrémens  des  animaux. 

1.    S.   Riverain.   ÇS.  littoralis.^ 

Noire  ,  ély  très  lisses ,  trois  lignes  élevées ,  corcelet  orbiculé  9 
hrillant. 

Fabr.  ihid.  p.  336 ,  I. 
Geoff.  Ins.  I,  120,  3. 
Oliv.  Ins.  2,11 ,6, pi.  I,  fîg.  S- 

Dans  les  cadavres  d'animaux. 

La  larve  est  ovale ,  brune  ,  très-vorace. 

Les  cuisse*  de  derrière  sont  quelquefois  grosses,  dentées. 

On  en  trouve  aussi  de  moins  grands,  dont  les  antennes  sont 
toutes  noires  :  ce  n'est  qu'une  variété  dontrabricius  a  constitué 
tine  espèce  sous  le  nom  de  silpha  Iwida, 

Fabr.  îbid.  p.  337  »  ^' 

Oliv.  Ins.  2,  11 ,  7,  3,  pi.  i,  fig.  8. 

2..  S.  Thoracique.  (xS.  tlioracica.^ 

Noire  ,  ély  très  avec  une  seule  ligne  élevée,  corcelet  fauve» 

Fabr.  ibïd.  p.  337 ,  7. 

GeOPF.  Ins.  I,  121  ,  6. 

SCH.  Icon.  pi.  75,  Cg.  4. 

3.  S.  Ridée.   (tS.  ntgosas  ) 

Noirâtre,  ély  très  ridées,  trois  lignes  élevéos  ,  corcelet  ridé  5 
festonné  à  sa  partie  postérieure. 
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TA'B-R.ihi'd.  p.  338,   lô, 
Geoff.  Ins.  I,  I20,  4- 
^    ,  ,Q^lV,jlns.  a,  II ,  17,  pi.  2,  fig.'  17. 

ro rr-'-^-i^-;  §,  N  o  I R E.  (  iS.  atvata.  ) 

Ivoire  I  élytres  ponctuées,  trois  ligues  élevées  j  corcelet  entier. 

Fabr.  ibid.  p.   339  ,   12. 
Geoff.  Ins.  i ,  118,  i. 
SCHŒFF.  Icon.  pi.  93,  fig.  5. 

5,  S.  PiÉMONTAis.  {^S. pedemontana.^ 

Fauve  5  antennes  noires  à  leur  extrémité. 

Fabr.  /Z>/t/.  p.  339 ,  i3. 
Geoff.  Ins.  i ,  123  ,  9. 
ScHŒFr.Icon.  pi.  75  ,  fig.  6. 

Il  ressenjble  beaucoup  au  précédent,  et  n'en.est  peut-être 
qu'une  variété. 

6.  S.  Lisse.   (tS.  laevigata.^ 

Noire  ;  élytres  lisses,  légèrement  ponctuées. 

Fabr.  ihiâ.  p.  640,  16. 

Geoff.  Ins.  i ,  122,  8. 

Oliv.  Ins.  2,  II,  14,  i3,  pi.  I,  fig.  I. 
Dans  les  bois. 

7.  S.  Obscure.  (^S.  obscura.y 

Noire,  éljtres  ponctuées  ,  avec  trois  lignes  élevées  ;  co 'celet 
troncjué  k  .^a  partie  antérieure. 

Fabr.  ihiâ.  p.  340 ,  17. 

Oliy.  Ins.  2,  II,  15,14,  pi.  2,  fig.  18. 
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8.    S.    Réticulée.   ÇS.  reticulata.  ) 

Noire  ,  rorcelet  lisse  :  élylres  ridées  ,  avec  trois  lignes  élevées. 
Fabr.  ibid.  p.  341  ,  fi,!^.  18. 

Herbst.  Col.  5,  pi.  5i ,  fig.  5. 

9.  s.    Opaque.  (iS.  opaca.^ 

,     Bnine  ,  élytres  de  même  couleur,  avec  troîs  lignes  élevées  5 
corcelet  tronqué  à  sa  partie  antérieure. 

Fabr.  ibid.  p.  841 ,  19. 
ScHŒFr.  Icon.  pi.  93 ,  fig.  4. 

10.    s.  Festonnée.  (^S.  sînuata.^ 

Corcelet  tronqué  j  raboteux  ;  trois  lignes  élevées  ,  festonnées 
à  leur  extrémité. 

Fabr.  ibid.  p.  841 ,20.  .  . 

Geoff.  Ins.  I,  119,  2. 
Herbst.  Col.  5,  pi.  5i,  fig.  7. 

11.  S.  QuATRE-poiNTS.  («S",  /j^.  puTictata.^ 

Noîre,  élytres  fauves,  pâles,  avec  un  point  noir  à  leur  base  et 
dans  leur  milieu  ;  corcelet  échaacré. 

Fabr.  ibid.  p.  342  ,21. 
Geote.  Ins.  1 ,  122  ,  7. 

ÏÏERB5T.  Col.5,pl.  5l,  fig.  S- 
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LVI.  BOUCLIER.    {Peltis.y 

Talpes  ,  quatre  inégaux  filiformes. 
Languette  tronquée  ,  ciliée. 
Antennes  en  massue  perfoliée. 

Les  boucliers  ont  le  corps  oblong,  applaji,  glabre  ,- 
bordé,  ienlj  la  léfe  ovale,  proéminente,  renlréej  les 
yeux  oblongs  ,  transversaux ,  latéraux  ;  les  antennes  plus 
courtes  que  le  corcelet ,  insérées  en  avant  des  yeux  ,  à 
premier  article  plus  grand,  le  corcelet  applati,  court, 
Iransverse ,  échancré  à  sa  partie  antérieure  ,  à  côtés 
])ordés,  arrondis  ;  lecusson  court,  arrondi  5  les  élytres 
bordées,  dures  ,  de  la  longueur  de  l'abdomeu;  les  pattes 
courtes  ,  comprimées ,  propres  à  la  course  ;  les  tarses  ont 
cinq  arlicle?,s  Leur  couleur  est  sombre  et  noire.  Ils  lia- 
bitenl  le  hois  pourri  et  l'écorce  des  arbres. 

1.  B.  Ferrugineux.  (P.  Jerruginea.  ) 

lîlylres  iioirAlres,  avec  six  lignes  élevées  j  bords  couleur  de 
rouille. 

Fabr.  ihid,  p.  344,  2. 

Oliv.  Ins.  2  ,  4 ,  20 ,  20 ,  pi.  3  ,  fl  g.   l3. 

SCHŒFF.  Icon.  pi.  40,  fig.  7. 

'2..  B.  Oblong.  (P.   ohlonga.^ 

ISoir,  éljlres  striées,  ponctuées;  six  lignes  élevées,  corcolei 
échancré. 

Fabr.  Ihid.  p.  344,  3. 
Oliv.  Ins.  2,  11 ,  20,  19,  pi.  2,  fig.  16- 
li  habile  dans  le  bois  pourri. 
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LVII.   NITIDULE.    {Nitidula.) 

Palpes  j,  quatre  filiformes. 
Mâchoire    cylindrique  ,    membra- 
neuse. 
Antennes  en  massue  solide. 

Les  nifidules  ont  le  corps  petit,  ovale  ,  applati, glabre, 
agile  ;  la  tête  ovale,  rentrée  j  les  yeux  arrondis  ,  margi- 
îiaux  ;  les  antennes  courtes  ,  insérées  en  avant  des  yeux  , 
le  corcelet  applati ,  bordé  ,  fortement  échancré  à  sa  partie 
antérieure;  Vécusson  petit,  arrondi;  les  élytres  légère- 
ment bordées,  dures,  de  la  longueur  de  l'abdomen;  les 
pattes  courtes ,  fortes;  les  cuisses  comprimées ,  les  jambes 
arrondies,  les  tarses  à  cinq  articles.  Leur  couleur  est 
5ombre.  On  les  trouve  dans  les  charognes ,  sur  les  ca- 
davres desséchés ,  sous  les  écorces  pourries  des  vieux^ 
arbres  et  sur  les  fleurs. 

1.  N.  BipusTUjLÉE.  (  iV.   hipustuïata.^ 

Ovale ,  noire,  élytres  avec  un  point  louge. 

Fabr.  ihid.  p.  347,  2. 
GeoFF.  Ins.  I,  100,  3. 
Degeer,  Ins.  4, 186,  i3,pl.  6,  lig.  22,23. 
Panz.  Faun.  Germ.  3,  pi.   10. 
On  la  trouve  dans  le  lard  et  les  charognes. 

2.  N.  Sombre.  (  iV.  ohscura.^ 

Ovale  ,  u-oire ,  pattes  brunes. 
Fabr.   ihid.  p.  348,  4. 

Herbst.  Col.  5,  pi.  53,  fig.  2. 
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3.  N.  Bordée.  ÇN.  inarginata.) 

Ovale  ,  élytres  sillonnée^s,  à   Lords  couleur  de  rouille  et  aveo 
uu  point  de  même  couleur  dans  le  milu:u. 

Fabr.  ihid.  p.  348,  6. 

Oliv.  Ins.  2  ,  12  ,  II ,  l3,  pi.  2,  fîg.  l5. 

4.  N.  Estivale.  (iV.  aestiva.  ) 

Un  peu  velue,  fauve,  corcelet  à  échancrure  transversale, 
yeux  noirs. 

Fabr.  ibid.  p.  848,  7. 

Oliv.  Ins.  2,  12,  16,  23,  pi.  3,  fig.  23. 

Sur  les  fleurs. 

5.  N.  Obsolète.  (iV.  0^50/^/^.) 

Ovale,  brune  ;  éljtres  lisses  ,  corcelet  échaucré. 

Fabr.  ibid.  p.  849,  9. 

Oliv.  Ins.  2,  12,  17,  24,  pi.  2,  fîg.  9. 

Sur  le  bouleau, 

6.  N.  Ferrugineuse.  (^N.  Jerruginea.^ 

Ovale,  uupeu  velue,  couleur  de  rouillej  éljtres  légèrement 
striées. 

Fabr.  ibid.  p.  349,  10. 
Oliv.  Ins.  2,  la,  14,  19 ,  pi.  i ,  fig.  7. 
Sur  le  lycoperdium. 

7.  N.  Striée,   {N.  strigata.  ) 

Orale,   brune;  avec  les  bords   du  corcelet,  les  bords  des. 
l'iytres,  une  ligne  et  une  strie  h  leur  base  ,  de  couleur  brune. 

I'abr.  ibid.  p.  35o,  12. 

Herbst.  Col.  4,  pi.  43,  flg.  7. 
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8.  N.  I M  p  £  R I  A  L  E .  (N.  imperialis.  ) 

.  Ovale,  noire  ;  élytres  avec  des  taches  réunies  ,  blanches  et  à 
bords  roux. 

Fabr.  ibid.  p.  35o,  l3.  • 

HzRBST.  Col.  5,  248,  24,  pi.  54,  fig.  8. 

9.    N.  Variée.  (  iV.    varia.') 

Ovale  ,  corcelet  et  él_ytres  mélangés  de  noir  et  de  roux.' 
'Fa^'R.  ibid.   p.    35o,   l5. 

Herbst.  Col.  5  ,  pi.  53,  fig.  4. 

10.  N.  Sale.   (iV.  sordida.) 

Ovale,   noirej  corcelet  et  élytres  d'une  couleur  sombre  et 
ferrugineuse. 

Fabr.  ibid.  p.  35i,  16. 
11.   N.  Si-a  \j  à'E.  (^N.^exuosa.) 

Ovale,  noire,  bords  du  corcelet  et  des  élytres  avec  une  tache 
jaune,   festonnée. 

Fabr.  ibid.  p.  35i,  18. 

Oliy.  Ins.  2 ,  12 ,  7  ,  6 ,  pi.  I ,  fig.  6. 

12.  N.  Colon.  (iV.  colon.') 

Noire,  avec  les  élytres  mélangées  de  roux;  corcelet  échancré. 
Fabr.  ibid.  p.  35 1 ,  20. 
Geoff.  Ins.  I,  164,  i3. 
Degeer,  Ins.  4,  187,  14;  pi.  6,  fig.  24. 
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i3.   N.  Bordée.  ÇN.   limbata.^ 

JN^oire,  avec  les  bords  du  corcelet  et  des  éljtres  ferrugineux. 

Fabr.  ihid.  p.  352  ,21. 

OlIV.  Ins.  2,  12,  20,  3l  ,  pi.  3,    flg.  l8. 

14.    N.   Hémorrhoïdale.   (iV^.  héinorrJioU 
dalis,  ) 

Noire ,  extrémité  des  élytres  ferrugineuse. 

Fabr.  ibid.  p.  352  ,  22. 

Oliv.  Ins.  2,  12,  16,  pi.  £,fig.  4. 

Illiger  croit  que  cet  insecte  n'est  qu'une  variété  de  la  nitidule 
colon,  etPaykuUla  regarde  comme  une  variété  de  la  nitidule 
discoïde.  • 

i5.  N.  D  I  s c  oï  D  E.  (  JV.  Discoïdes.  ) 

Noire,  corcelet  bordé  ;  éljtres  fauves  ,  bordées  de  uoir. 

Fabr.  ihid.  p.  352 ,  23. 
Herbst.  Col.  5.  pi.  53,  fig.  7. 

16.  N.  Pédiculaire.  (iV.  JPediculaîia.^ 

Noire,  élyires  lisses,  corcelet  bordé. 

Fabr.  ihid.  p.  352 ,  24. 

Oliv.  Ins.  2,  12,  19  ^  28.  pi.  3,  fig.  21. 

Sur  les  fleurs.  <..  ^  .   -     .  f  - 

17.  N.  Enduite.  (iV.  litura.) 

Fauve  ,  élytres  avec  une  tache  arquée  noire. 

Fabr.  ibid.  p.  353,  27. 
Herbst.  Col.  5,  pi.  Sç ,  fig.  2. 
PAiîLZ.  fn.  Gexm.  iJ6,  pi.  5, 
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i8.  N.   Bronzéï:.  (^Naenea.  ) 

Vert-cuivré  ;  antennes  et  pattes  noires. 

Fabr.  ibid.  p.  353,  2.3. 

Geoff.  Ins.  1 ,  86,  3o. 

Oliv.  lus.  2.,  1% ,  17,  25,  pi.  3,  fig.  20. 
Sur  les  fleurs. 

19.  N.  Verte.  (iV.  virescens.  ) 

Vert-cuivré,  pattes  rousses- 
Fabr.  ibid.  p.  353,  29. 
Oliv.  Ins.  2, 12  ,  18,26,  pi.  4,  fig.  3o. 

Sur  les  fleurs.  Très-semblable  à  la  précédente,  dont  elle  n'est 
peut-être  qu'une  variété. 

20.  N.  RtJsiPEDE.  (  iV.  rusipes.) 

Nûir-bïillant,  pattes  pâles ,  rougeâtres. 

Fabr.  ibid.  p.  355,  38- 

Oliv.  Ins.  2 ,  12 ,  21 ,  pi.  5,  lîg.  2.3. 


LVIII.  HETERO  GERE.  {Heterocerus.) 

Palpes  ,  quatre  courtes  ,  filiformes. 

Mâchoire  unidentée ,  de  la  longueur 
des  palpes. 

Lièvre  échancrée. 

Antennes  courtes  ,  recourbées  ;  troi- 
sième et  quatrième  articles  en  cœur, 
les  derniers  en  scie. 
i.e5  hélérocères  ont  le  corps  peut,  ovale,  velu ,  hoiàé^ 
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lent  5  la  lète  ovale,  presque  de  la  largeur  du  corcelet, 
rentrée^  le  chaperon  avancé,  arrondi  j  les  yeux  glolm- 
leux ,  latéraux  5  les  antennes  un  peu  plus  longues  que 
la  tête,  écartées,  insérées  en  avant  des  yeuxj  le  corce- 
let arrondi ,  convexe  ,  à  bords  défléchis  j  1  ecusson  ar- 
rondi ;  les  élytres  dures,  convexes,  de  la  longueur  de 
l'abdomen;  les  pattes  courtes,  fortes;  les  jambes  anté- 
rieures dilatées ,  en  scie;  les  tarses  à  cinq  articles.  Leur 
couleur  est  sombre.  On  trouve  ces  insectes  dans  les  en- 
droits humides,  où  ils  font  de  petites  élévations  de  terre, 
à  la  manière  des  taupes. 

1.  H.  Bordé.  (  H.  marginatus,  ) 

Velu,  Lrun  ;  éljtres  à  bords  et  points  ferrugineux. 
Fabr.  ibid.  p.  355,  I. 

Bosc.  Actes  de  la  société  d*Hist.  Nat.  de  Paris.  J, 
pi.  I ,  fig.  5. 


LIX.  COCCINELLE.  (^Coccinellà.^yi 

Palpes  y    quatre  ;    les    aïitërienrs    en. 

forme  de  hache  ,    les   postérieurs 

filiformes. 
lièvre  cylindrique. 
Antennes  en   massue  solide. 

Les  coccinelles  ont  le  corps  petit,  arrondi  ,  le  plus 
souvent  lisse,  brillant ,  convexe  en-dessus  ,  appliiti  en- 
«ies50us.  bordé  3  la  tvte  ovale,  rentrée  j  les  yeux  arrondis, 
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latéraux;  les  antennes  courtes,  insérées  en  avant  des 
veux  ;  le  côrcelet  léi^^èrement  échancré  ,  à  bords  dédé- 
chis  5  l'écusson  petit,  arrondi  5  les  élytres  dures,  vou- 
lées  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  à  bords  canaliculés 
en-dessous;  les  pattes  courtes  et  fortes;  les  cuisses  com- 
primées ;  les  jambes  arrondies;  les  tarses  à  trois  articles, 
lieur  couleur  varie;  elle  est  brillante,  et  est  le  plus  sou- 
Vent  mélangée  de  points  ou  de  taches.  On  les  trouve 
sur  les  plantes.  Plusieurs  espèces  passent  l'hiver  ren- 
fermées daus  des  feuilles  ;  elles  se  nourrissent  de  pu- 
cerons. 

1.  C.  M.   (C  M.  nigrum.) 

Oblongue;  élytres  fauves,  sans  lâches;  corceiet  blanc  ,  mar= 
'^ué  d'un  M  noir. 

Fabe.  ibid.  p.  357  ,  10. 

Herbst.  Col.  5,  pi.  57  ,  fig.  I,  7. 

2.  C.  Imponctuée.   (C  impunctata.  ) 

Elytres  rouges,  sans  points;  corceiet  rouge  ,    brunâtre  dans 
le  rnilieu. 

Fabr.  ibid.  p.  358  ,  14. 
Panz.  Faun.  Germ.  36  ,  pi.  4. 

3^.C.  Unifasciée.  (C  uràfasciata.  ) 

Elytres  rouges  ,   avec  une  raie  noire  dans  le  milieu. 

Fabr.  ibid.  p.  359,  19. 
Herbsx.  Col.  4,  pi.  58,  fig.  4. 

4.  C.  Bi-PONCTU ÉE.  (^C.  hi'punctata.) 

JEljtres  rouges,  «vec  dçuxpoiuls  aoirs. 


(  ^H  )■ 

Fabr.  iùîi?.  p.  3 60,  29. 
GeOFF.  Ins.   I  ,  32D. 
ScHCEFF.  Icon.  pi.  9,  fîg.  gJ 

5.  C.  QuADRi-MACULÉE.  (^  C,  ^.  maculuta.') 

Elytres  rouges,   quatre  points  noirs  j   corcelet  noir:  tach© 
iilanche  marginale. 

Fabr.  ibicL  p.  363  ,  46. 
Herbst.  Col.  5  ,  370  ,  99. 

6.  c.  Cinq  POINTS.  (C  ê.punctata.  ) 

Eljlres  rouges,  avec  cinq  points  noirs. 

Fabr.  ibid.  p.  363,  47. 
Geoff.  lus.  1,320,  2. 
SCHŒF.  Icon.  pi.  9  ,  fig.  8. 

7.   C.   Six  points,  (C.  6 . punctata.^ 

Eljtres  rouges }  six  points  noirs. 
Fabr.  ibid.  p.  364,  49. 
Herbst.  Col.  5  ,  pi.  57  ,  fig.  12. 

S.   c.   Sept  points.  (C7  punctata,) 

Eljtres  rouges;    sept  points  noirs. 

Fabr.  i^/^.  p.  364,  52. 
Geoff.  Ins.  i ,  32i ,  pi.  6  ,  fig.  i. 
SCHŒFF.  Icon.pl.  9,  fig.  7. 

^,  C.  Nsïjp  points.  (C  9. punctata, ) 

Elytres  rouges,  avec  neuf  points  noirs. 

Fabr.  ibid.  p.  366,  61. 

GeOF.   Ins.   I  ,  322  ,"  4. 

ÏÏERJSi.  Col.  5;  372, 102.  -'■■  -•♦'  -  -' 


(  "S) 

ÏD.  C.  Dix  points.  (C.  lo  punctata.^ 

Eljtres  fauves ,  avec  dix  points  noirs;  rorceletà  cjuatrc  taches. 
Fabk.   ibid.  p.  367  ,  62. 
Herbst.  Col.  5,  pi.  58  ,  fig.  17. 

ai.  c.  Onze  points.  (C  11. punctata. ) 

Eljtres  rouges,  avec  onze  points  noirs ,  corps  noir. 
Fabr.  ibid.  p.  367  ,  66. 

Herbst.  Col.  5  ,  pi.  58,  fig.  i3. 
J2.  C.  Onze  taches.  (C  11  maculata.^ 

Eljtres  rouges,  onze  points  noirs  ^  corps  ferrugineux. 
Fabr.  ibid.  p.  367 ,  67. 
Geoff.  Ins.  I,  325,  9. 

j3.  c.  Douze  points.  (C  ii.punctata.^ 

Eljtres  jaunes,  avec  douze  points  noirs. 
Fabr.  ibid.  p.  367 ,  68. 
Geoff.  Ins.  I,  329,  16.  . 

t^,  C.  Treize  points.  (  C.  \6.punctata.  ) 

Eljtres  jaunes,  avec  treize  points  noirs;  corps  oLIong. 
Fabr.  ibid.  p.  369  ,  76- 

GeOFF.    Ins.  I,   223,6. 

Rbaum.  Ins.  3,  pi.  3i ,  fig.  7g. 

SCHŒFF.  Icon.  pi.  43  ,   fig.  6. 

Le  corcelet  est  noir ,  a  ua  rebord  blanc  >  marc£ué ,  de  cba(ju« 
«Bôté,  d'un  petit  poiatuoir. 


(  1.5) 

i5.    C.  O  c  V  L  É  E.   (  6^   oceîlata.  ) 

Eljtres  jaunes ,  avec  rjuiiue  points  noirs  imitant  impurraite* 
ment  des  yeux. 

Fabr.  ibid.  p.  370 ,  80. 
SCHŒFF.  Icon.  pi.  I  ,  lig.  2. 

16.  C.  Dix-neuf  points.  (  C.  \(). punctata.^ 

Eljtres  jaunes,  avec  dix-neuf  points  noirs, 
Pakr.  ibid.  p.  371  ,  85. 

Geost.  Ins.  I,  3^5 ,  10. 
Herbst.  Col.  5, pi.  57,fig.  i5. 

27.  C.  Vingt  points.  (C.  2.0. punctata.^ 

îly  très  jaunes  ,  avec  vingt  points  noirs. 
ÏABR.  ibid.  p.  371,  86. 
Geoff,  Ins.  1 ,  3?o  ,17, 
Herbst.  Arch.  pi.  22,  fig.  10. 

a8.  C.  Vingt-deux  points.  (  C,  12. punctata .^ 

Elvtres  rouges,  avec  ving-t-ileux  points  noirs. 
I'abr.  ibid.  p.  371  ,  87. 
Herbst.  Col.  5, pi.  S^,  fig.  14. 

io.  C.  Vingt-quatre  points.  (C  34' 

punctata.  ) 

Elytres  rouges  ,  avec  vlngt-qualre  poiuts. 
Fabr.   ihid.Y>.'d']2.,  C)0. 

^Eurr.  Ins.  i,.  626,  11, 


(  "7  ) 

ao.   C.    Conglomérée.  (  C.  conglomerata.  ) 

Eljtres  jaunâtres,   avec  plusieurs  points  noirs  ronligus ,  et 
un  point  noir  distinnt  à  leur  extrémité. 

FaBR.  îbid.  p.  372  ,  93. 
GeOFF.  lus.  I  ,  3l6,  12. 
SCHŒFF.  Icoil.  pi.    171,%.  ï. 

21.  C.  CoNGLOBÉE.  (C    couglobata.^ 

Elytres  jaunes,  avec   plusieurs  points   noirs  contjgus,  sans 
tache  à  leur  extrémité. 

Fabr,  ihiâ.  p.  373,  94. 
Géoff.  Ins.  I,  326,  12, 
FrisCII.  Ins.  9,  pi.  17,  fig.  6. 

Îi2.  C.  Quatorze  taches.  (  C.  14.  guttata.  ) 

Elytres  rouges  ,  avec  quatorze  points  blancs. 

Fabr.  ibid.  p.  374,  io5. 
Geoff.  Ins.  I,  327,13. 
JIerbst.  Col.  ^,  pi.  59.  fig.  3- 

'23.  c.  Quinze  taches.  (C  \  5.  guttata.  ) 

Elytres  jaunes  ,  avec  quinze  points  blancs ,  un  dans  le  milieu^ 
«ommun  aux  deux,  peu  marqué. 

Fabr.  ibid.  p.  375 ,  107. 
Geoff.  Ins.  i ,  327  ,  14. 
Herbst.  Col.  5,  pi.  59  j  fîg.  2. 

24-  C.  Seize  taches.  (  C.  16,  guttata.  ][ 

Elytres  loiiges  ,  avec  seize  points  blancs. 

Fabr.  ibid.  p.  375 ,  108. 
Hi;b.bst.Co1.  5, pi.  69,  lig.  6. 


C  ii8  ) 
3.5.  C.  Dix-huit  taches.  (  C.  18.  guttata.^ 

Eljtres  rouges,  avec  Jix-iiuit  points  blaucs. 
Fabr.   ibid.  375  ,   109, 
SCHCEFF.  Icon.  pi.  9,   fîg.  12. 

26.  C.  V I N  G  T  T  A  C  II E  S.  (  C  20.  guttata,  ) 

Eljtres  rouges  avec  vingt  points  blancs.- 

Fadr.  ib.  p.   376,  Iir: 
Herbst.  Arch.  pi.  22,  lig.  20. 

27.  C.  Petite.  (  C  panula.  ) 

Eljtres  noires,  tête,  pattes  et  corcelet  roux. 

Fabr.  p.  377,  117. 
Geoff.  lus.  1 ,  333,  44. 
Panz.  Fami.  Germ.  i3,  pi.  2. 

28.   C.  BiPUSTULÉE.(C  bipustulata,  ) 

Eljtres  rouges  ,  avec  deux  points;  abdomen  rouge. 

Fabr.  ibid.  p.  379,  128. 
Geoff.  Ins.  I,  334,  2.(i. 
Herbst.  Col.  5,  pi.  69,  fig.  12. 

39.    C.   Mo  RIO.    (  6^  vLOîio.^ 

Eljtres  noires,  avec  deux  points  m:irginaux;  jambes  rouges. 
Fabr.  ibid.  p.  38o ,  i32. 
Geoffr.  Ins.  I ,  p.  333 ,  23. 
Herbst.  Col.  7,  340,  i,  pi-  116,  fig.  i. 

Elle  ressemble  à  la  rot^rincllc  frontale;  mais  elle  en  diiïèie 
par  la  tête  et  le  corcelet  qui  «st  sans  tache,  par  la  tache  des 
éljtrcs  j  c]ui  çst  dilatée  à  sçs  Jjords ,  et  par  ses  cuisses  aç»ires.. 
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3o.   C.   Frontale.   (  C  frontaliSé  ) 

Elj très  noires  j  avec  deux  points  rouges  j  pattes  antérieures 
et  front  de  coTileur  rouge. 

Fabr.  ibid.  p.  3&I ,  l33, 
Geoffr.   Ins.  I,  33l,  22. 

Herbst.  Col.  7 ,  pi-  ii6,  fig,  2. 
3i.  C.  Qbatre  pustules.  (  c.  j{. pustulata.  ) 

Elytres  noires ,  avec  quatre  points  rouges;  orbite  des  yeux 
et  bords  du  corcelet  de  couleur  pâle. 

Fabr.  ibiJ.  p.  38i ,  i35. 
ScHcerz.  Icon.  pi. 3o,fig.  i6,  17. 

Sur  l'ortie. 

32.  C.  Quatre  verrues.  ((T.  4-  'verrucata.') 

Elytres  noires,  avec  quatre  points  roages;  anus  rouge. 

Fabr.  ibid.^.  38i,  i36. 
Geof.  Ins.  I,  333,  35. 

33.  C.      Qu  ADRI-PUSTU  LBE.     (C      bîS" 

bipustulata.  ) 

Elytres  noires^,  avec  quatre  points  rouges  sombres  j  tête  et 
corcelet  noirs. 

Fabr.  /Z>/i/p.  382,  139. 
Geoff.  Ins.  I,  322,  22. 

34.  C.  Six  pustules.  (  C  6.  ^z/^/z^/û-/^,) 

Elytres  noires ,  avec  six  points  rouges j  corps  noir. 

Fabr.  ibid.  p.  383;  142. 


(    120   ) 

Geott.  Ins.  I,  .'J.Ji,  lo. 
Herbst.  Col.  5,  pi.  58,  fig.  8. 

Elle  a  qnolejupfois  ua  point  rouge  proche  la  sutttre. 

35.  C.  Dix  pustuxes.  ÇC  \q. ptistulata^ 

Elytres  noires  ,  avec  dix  point?  jaunes. 

FaBR.  ibld.  p.  384,  147. 
Geoff.  lus.  I,  33o,  19. 

36.  C.    Quatorze    pustules.   (  (?.   t4.  pus* 

tulata.  ) 

Elytres  noires,  avec  quatorze  points  blancs. 
Fabr..  ibid.  p,  385,  l52, 
Geof.  Ins.  I,  35o,  18. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  3o,  fig.  10. 

37.   C.  Tigrée.    (^  C,  tigrîna .^ 

Elytres  noires,  avec  viiigt  points  blancs  ;  corcelet  tacheté. 

Fabr.  ibld.  p.  386 ,  161, 
ScH.  Icon.  pi.  3o,  fig,  9. 

Elle  ne  paraît  t-lre  qu'une  variété  de  la  coccinelle  à  vingfr 
inclies ,    n".  26.    (1) 

-  '  «L 

(i)  Il  est  trts-difiicilcjdans  les  coccinelles,  (le  distinguer  les  es- 
pèces d'avec  lesvariétésj  et  la  crainte  d'éloigner  et  de  séparer  les 
uns  des  autres  des  insec^tes  analogues  ,  ou  peut-être  les  mêmes  ^^ 
m'a  empêché  d'adopter  aucune  des  divisions  de  ce  genre  > 
<[\\t  MM.  Olivier  ,  Pa^kull  et  Illiger  ont  cru  devoir  suivre» 


C  1^1  ) 

L  X.   C  A  S  S  I  D  E.    (  Cassida.  ) 

Palpes  y    quatre  ;   les    antérieurs    en 
massue  ,  les  postérieurs  filiformes. 
Lèvre  alongée ,  entière. 
Antennes  à  collier. 

Les  cassides  onl  le  corj)s  rond,  convexe  en-dessus, 
plat  en-dessous,  bordé,  lisse,  brillant  5  la  tête  petite  , 
arrondie,  cachée  sous  le  chaperon  du  corcelet  qui  esS 
très-dilatéj  les  yeux  ovales,  rapprochés^  les  antennes 
de  la  longueur  du  corcelet,  insérées  entre  les  yeux  ;  le 
corcelet  transversale,  à  bord  dilaté,  applati,  de  la  lar- 
geur des  élytresj  Técusson  triangulaire,  petit;  les ély  1res 
dures,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  à  bords  ddatés, 
applalis;  les  pattes  courtes,  fortes j  les  cuisses  compri- 
mées 5  les  jambes  arrondies 5  les  tarses  à  quatre  articles. 
Leur  couleur  varie.  La  larve  et  l'insecte  parfait  se  troU" 
vent  sur  les  feuilles  des  plantes.  La  larve  se  fait  une  cou- 
verlurc  de  ses  propres  excrémens. 

1.  C.  Verte.  (C  viridis.^ 

Verte  ,  pattes  pâles,  cuisses  noires. 

Fabk.  ibid.  p.  387  ,  I. 
Geotf.  Ins.  I,  3l3,  I. 
ScHŒrr.  Icon.  pi.  27,  fig.  5. 

Sur  plusieurs  plantes  ;  mais  sur-tout  sur  les  chardonsii 
Corps  uoir  ,  pattes  paies. 
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s.    C.    PoiNTiLLÉE.   (^C.  afjfinis.') 

Elytres  giiies ,  ponctuées  de  noirj   corcelet  jaunâtre ,  sans 
îache. 

Fabr. /Z>/</.p.  388,5. 
SCHŒF.  Icon.p  1.  27,  fig,  4. 

3.   c.  M  A  B.  Q  u  É  E .  (  c  vîbax. } 

Verdâtre;  suture  du  dos  rouge;  cuisses  noires. 

Fabr.  ihid.  p.  389,  6. 
Oliv.  Ins.  97  ,  pi.  2 ,  fig.  Zo. 

4.  C.  Nébuleuse.  (C  nebulosa.y 

Pâle,  nébuleuse  ,   ponctuée   de  brun. 

Fabr.  ihid.  p.  890,  11. 
Geoff.  Jus.  i  ,  3i3  ,  2. 

5.  C.  MuRRÉENE.  (C  murrœa.  } 

Rouge  ou  verte  en-dessus;  éljlires  tachées  de  noir;  corpî' 
noir. 

Fabr.  ihid.  p,  399,  14. 
G-EOr.  Ins.  I,  3l4,  5.  var.   h. 

Jbid.  Ins.  I  ,  3l5  ,  5  ,  pi.  5,  fig.  6. 
Oliv.  Ins.  97  ,  p!.  i ,  fig-  7. 

6.  C.   Noble.   (^C.  nobilis,^ 

Grise  ,  élytres  avec  une  ligne  bleue  ,  brillante. 

Fabr  îbid.  p.  896,  47. 
Geoff.  Ins.  1 ,  3i3  ,  3. 
ScHŒFF.  Icon.  pi.  96,  fîg.  6. 

îia  raie  bleue  disparait  tnprl-s  la  wgrt. 


(  «==3) 

7-  C  Ver-lûb.  (  C  margantacea.  ) 

Verdâlre  ;   éljtres  d'un   vert-argenté  brillant  j  tête  et  pol- 
triue  noires. 

Fabr.  ihid.  p.  397.  5l. 

Oliv.  Ins.  97,  pi.  2,  fîg.  19.  / 

Sous  les  pierres. 

La  couleur  disparaît  après  la  mort,  comme  dans  presque  tous 
les  insectes  de  ce  genre. 


LXI.    EUMOLPE.    {Eumoipus.) 

Palpes  ^  six  inégaux  ;  les  deux  der- 
niers articles  intermédiaires ,  plus 
gros,  ovales. 

Languette  avancée  ,  membraneuse  , 
entière. 

Antennes  filiformes. 

Les  eumolpes  ont  le  corps  petit,  ovale,  lisss,  borde, 
lent;  la  tête  ovale,  obtuse,  rentrée^  les  yeux  oblongs, 
latéraux,  enclaves  dans  une  échancrure;  les  antennes 
plus  longues  que  le  corcelet  5  le  premier  article  plus 
gros  inséré  en  avant  des  yeux  j  le  corcelet  arrondi,  plus 
étroit  que  les  élytres,  à  bords  défléchis  5  lécusson  court  , 
arrondi  5  les  élytres  dures  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  , 
convexes,  à  bords  dcfléchis  ;  les  pattes  longues,  com- 
primées, propres  à  la  course;  les  larses  à  qualre  ar- 
ticles; la  couleur  brillante.  On  les  trouYe  sur  les  planlesj 
leurs  larves  en  dévorent  les  feuilles  .les  fleurs  et  les  jeunes 
pou5se&. 
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1 .  E.  Sombre.  Ç£.  obscurus. } 

Noir  ,  sombre  ;  les  pattes  de  derrière  alongécs. 

Fabr.  ibid.  p.  421  ,  19. 
Panz.  Faun.  Germ.  5  ,  pi.  12. 

2.  E.    DE   LA   VIONE.    (£".   vltûS.  ) 

îîoir  ,  lisse  ;  élytres  ronges. 

Fabr.  ibid.  p.  422 ,  20. 
G-Eorr.  Ins.  1,282,2. 
ScHŒFr.  pi.  86,  fig.  6. 

Sa  larve  est  le  plus  grand  fléau  de  la  TÎgne. 


LXII.  CHRYSOMÈLE.  {Chr;ysomeIa.^ 

Palpes^  six,  grossissant  à  leur   ex- 
trémité. 
Lèvre  cornée ,  entière. 
Antennes  à  collier. 

Les  chrysomcles  ont  le  corps  ovale,  obi ong,  convexe, 
bordé,  lent,  presque  toujours  lisse  ,  brillant  5  la  tête 
ovale,  rentrée-,  les  yeux  ovales,  latéraux;  les  antennes 
fte  la  longueur  du  corcelet ,  insérées  en  avant  des  yeux  5 
le  corcelet  transversale,  presque  de  la  longueur  des 
élytres,  à  bords  presque  toujours  renflés;  les  élytres 
dures,  voAlées,  de  la  longueur  de  l'abdomen,  à  bords- 
détîéchis  ;  les  pattes  moyennes ,  fortes  ;  les  tarses  à  quatre- 
articles.  Lear  couleur  varie  et  est  le  plus  souvent  briU 
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îanle.  Elles  vivent  de  feuilles  et  y  deposenl  leurs  œufs/ 
Tueurs  h'irves  oui  le  même  iicnre  dc  vie.  Celles  de  plu- 
sieurs espèces  vivent  en  société. 

I.re   Famille.    Corps   ovale. 
1.  C.  TiNÉB  RiON.  (C.  tenebrlcosa.^ 

Sans  aile,  noire;  antounes  et  pattes  de  couleur  violette* 
Fabr.  /3irf,  p.  428,  3. 
Geoff.  Ins.  I  ,  I95,   19. 
SCHCEFF.  Icon.  pi.  126,  fig.  I. 

Larve   convexe,   violette,   à  anus  rouge.   Sur  les   plantes 
iserbacées  ,  dans  les  hois ,  les  haies  ,  les  jardins. 

2.  C.  DE  LA  Centaurée.  (  C.  centauréi.^ 

Cuivrée,  brillante  ,  en-dessous  d'un  vert  bronzé  ;  pattes  cou- 
■ieur  de  c  uivre. 

Fabr,  ibid.  p.  428 ,  3i. 
Herbst.  Arch.,  pi.  23  ,  fig.  i5. 

3.  C.   Ligne.  (Ç.  littura.^ 

ïlougeâtre;  éljtresavec  une  suture  et  une  ligue  longitudi- 
sale  noires. 

Fabr.  ibid,  p.  429 ,  33. 

Sur  le  gdnet. 

Xt.'^  Famille^  Corps  oblong ,  les  bords  du  corcelet  presqua 
loujoui's  renflés. 

4.  C.  N  o  I K  A  T  R  E.  (  C  nigrita.  ) 

3Ieue  ;  éljtres  avec  des  points  plus  foncés. 

Fabr. /Z?i^.  p.  429,  35. 

^EOrf.  Ins.  J  ,  259  ;  6.  var.  ai  '      . 
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5.  C.  jsei-aRave.   (C  rapjiani,^ 

V^erle,  brillante;  ély très  cuivrées. 
Fabr.  ibid.  p.  430,  47. 
Herbst.  Arch. ,  pi.  23,  fig.  21. 

6.  C.  DU  Gramen.  (C  graminis.^ 

Vert-bleuâtre,  brillant;  antennes  et  pattes  de, même  couleur. 

Fabr.  ibid.  432 ,  58. 
Geoff.  Ins.  1 ,  260  ,  10* 
ScHŒFï.  Icon.pl.  21,  fig.  10. 
Sur  les  plantes  graminées. 

7.  C.  Cuivrée.  (C  cupj'ea.) 

Tète  et  corcelet  bronzés  ;  élytres  cuivrées  ;  corps  noir. 

Fabr.  ibid.  p.  432,  61. 
Geoff.  Ins.  1 ,  263 ,  i5. 

S.  C.  H  OEM  OPTE  RE.  (C  hccjiwptera,^ 

"Violette,  pattes  et  ailes  rôiigeâtres. 

Fabr.  ibid.  p.  433,  63* 
Geoff.  Ins.  i,  258, 5- 

5a  larve  vit  sur  le  millepertuis.  (  Hjpcrlcum  perforatmn.) 

9.  C.  DU  Peuplier.  (  C  popuU,  ) 

Coucelet  bleuâtre;  élytres  ronges  à  extrémités  noires. 

Fabr.  ibid.  p.  484. 
Geoff.  Ins.  i ,  256,  i. 
ScHCEFf.  Icon,  pi.  21 ,  fig.  9, 


C    Ï27   ) 

Sur  le  peuplier,  le  saule  ,  le  tremble. 

Sa  larve  a  six  pattes;  elle  est  variée  de  blanc  et  de  noir,  et 
pourvue  d'un  double  rang  ue  tubercules  d'où  découle  tixie 
iumeur  jaUiie,  d'une  oJeur  forte  et  désagréable. 

lo.  C.  DU   Tremble.  (C  tremulœ.^ 

Bleuâtre  ;  éljtr^s  fauves. 

Fabr.  ibid.  p.  434,  69, 

GeoF.  Ins.   1 ,  ^5,  2. 
Sur  le  tremble. 

11.  C.  DU  Staphille.  (C.  stûj:liulœ.y 

Fauve  obscur, 

FabR.  ibid.  p.  434,  71. 
Geof.  Ins.  1 ,  263,  l5. 
ScHŒT.  Icon.   pi.   21,  fig.  12.^ 
Sur  les  plantes ,  sous  les  pierres  et  dans  le  bois  pourrie 

12.   C.   Ornée.  (^C,  j)olita.^ 

Corcelet  doré,  élytres  fauves. 

Fabr.  ibid.  p.  484,  73. 

Geof.  Ins.  I,  267,  2. 

Scn.  Icon.   pi.   65,  fig.   9, 
"Sut  le  saule,  le  peuplier. 

i3.  C.  Brili-ante.  (C  lurida,) 

Noire;  élytres  brunes ,  striées  par  des  points. 

Fabr.  ibid,  p.  43f- ,  75. 
G-sor.  Ins.  i ,  23i^,  3. 
Sur  la  vjgae. 
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i4.  C.   Collier.    Ç  C.  collaris.) 

i 

Violette,  bords  du  corcelet  blanc  ,  avec  un  point  uoir. 

FaBR.  ibid.  p.  435  ,  80. 

SCH.  Icon.  pi.  52,  iig.  II,  12. 
Sur  les  saules. 

i5.   C.  l'Oseraik.  (C  viminalis,  ) 

^olre  ;  corcelet  roux  à  deux  taches  ;  éljtres  rouges. 

Fabr.  ibld.  p.  4.36 ,  83. 
Geof.  Ins.  1 ,  265,  18. 
Sur  le  saule. 

16.  C.  Dix  points.  (  C.  \o punctata.^ 

Corcelet  roux ,   noir  à  sa  partie  postérieure  j  ély très  rouges  ^ 
avec  cinq  points  noirs. 

Fabr.  ibid,  p.  436,  ^t. 
Oeot.  Ids.  I  ,  258,  4. 

17.   C.  Pale.  (^C. paîlida.') 

Jaunâtre  ;    yeux  noirs. 

Fabr.  ibid.  p.  437 ,  90. 
Geof.  Ins.  i,  243. 
Sur  le  sorbier. 

î8.  C.  DE  LA  Renouée.  (^C. poligoni.^) 

£leue  ;  corcelet ,  cuisses  et  anus  rouges. 

Fabk.  ibid.  p.  489,  102. 
Geoff.  Ins.  1 ,  283  ,  4. 
B.EAUM.  Ins.  3  ,  pi.  17,  lig.  14,  l5. 
ScH.  Icon.  pi,  5l ,  fig-  5  ,  pi.  161 ,  fig.  4.  pi.  rj'â 
H'  4- 


C    ï29   ) 

Lorsqu'elle  est  pleine,   l'abdomen  se  renfle  d'une  manière 
monstrueuse  ,  et  dépasse  les  élytres. 

Sur  la  renouée.    (_  Polj'gouum  auriculare.') 

19.  C.   Ceréalp..   (C  cerealis.^ 

A  reflet  doré  ;  corcelet  'avec  trois  lignes  bleues  et  élytres  avec 
cing  lignes  de  même  couleur. 

Ï^ABR.  ib.  p.  489,  Io5. 
Geoff.  Ins.  I,  a62,  14. 
ScH.  Icon.  pi.  3. 
Sur  les  genêts. 

20.   C.  Fastueuse.    {^C.  fastuùsa,') 

Dorée  ,  avec  trois  lignes  bleues  sur  les  élytres, 
Fabr.  ih.  p.  440,  109. 
Geoff.  Ins.  1,261,  li. 

Sur  l'ortie  blanche.   (  Lamîuin  album,  ) 

21.  C.  Bordée.    Ç^C.  limbata.) 

Noire  ;  bords  des  élytres  d'un  rouge  sanguin. 
Fabr.  ib  p.  441 ,  1 13. 
Geoff.  lus.  1 ,  260  ,  9. 
ScH.  Icon.  pi.  21,  fig.  20. 

22.  C.  Sanguinolente.  (^C.  sanguinolenta.^ 

Noire  ;  élytres  ponctuées  ,  à  bords  extérieurs  jaunâtres. 

Fabr.  ib.  p.  441,  ii5. 

Geoff.  Ins.  i,  259,  8,  pi.  4,  fig.  8. 


(  i3o) 

2.D.  C.  Vingt  points.  (  C  2.0.  punctata.  ) 

]3'un  vert-cuivré  ;  bords  du  corcelet  Lianes  j  élytres  d'uu 
blanc  jaunâtre  ,  avec  dix  taches  cuivrées. 

Fabr,  ib.  p.  442,  121. 

SCH.  Icon.  pi.  3  >  fig.  4,  pi.  5i  ,  fig.  7. 

24.  C.  Arquée.  (C  arcuata.  ) 

Noire  ;  corcelet  et  éljtres  très-lisses;  bords  roux. 

Fabr.  ib.  p.  44.3,  124. 
Trouvée  par  Bosc. 

2,5.  C.  Pectorale.   {^C.  pectoralls,^ 

Housse  j  avec  la  poitrine  et  la  base  de  l'abdomen  noirs. 

Fabr.  ib.  p.  448,  128. 
Herbst.  Arch.  4  ,  pi.  20,  fig,  7. 

26.  C.  Hémorriioïdale.(C  hemorrhdidalis .") 

Noire,  brillante;  base  des  antennes  jaunâtre;  anus  rouge  en- 
dessus. 

Fabr.  ib.  p.  444,  i3i.  - 

Sur  l'aune,  le  bouleau. 

Variété  de  la  clir.  de  l'Oseraie  (  C.  iirninalls  j  }  suivant  Paj» 

kuir.  ■  ' ';^'C 

27.    C,  Cuivrée.  (  6\  aeiiea.^ 

D'un  vert-cuivré,    anus  ferrugineu.x  ;    antennes  et  pattes 
jioires. 

Fabr.  ib.  p.  444 ,  i33. 
Geof.  Ins.  1 ,  261,  12. 
Sur  le  bouleau  ,  l'aulae. 
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28,  C.  DuCocMLEARiA.  (C  cochlearicÊ.) 

,  Bleuâtre,  noire  en-dessous;  élytres  striées. 

Fabr.  il),  p.  445  ,  137. 

Sur  les  plantes  crucifères. 

29.  C.  Sophie.  ÇC.  sophiae.^ 

331euâtre  ;  jambes  et  pattes  jaunes. 
Fabr.  ib.  445,  iSg. 

Sur  le  sisymbrium  sophiae. 

3o.  C.Marginée.  (C  jnarginata.^ 

Kôlre-cuivrée,  éljires  pon(;tuées  ,  à  bords  jaunâtres. 

Fabr.  ib,  p.  441,  116. 
ScH.  Icon.  pi.  21,  fig.  19. 

Dans  les  prairies  exposées  au  soleil. 

3i.  C.  M  A  R  Gi  N  E  LLE.  (C  jfiargmella.^ 

Noire-bleuâtre  ;   bords  du  corcelet  à  élytres  jaunes. 

Fabr.  ib.  p.  442,  122. 
Degeer,  Ins.  5,  804,  i5. 

Sur  la   renoncule    acre.   (^  Bammcuhis  ucris.  ) 

111.°  Fafnil/e.  Les  sauteuses.  Corps  pelil  ;  cuisses  pos- 
térieures renflées. 

32.  C.   nu  Navet.   (C.  napi.^ 

Sauteuse;   d'un  noir  bleuâtre  ;    base  des  antennes  et  pattes 
fauves  j   cuisses  postérieures  noires. 

Fabr.  ib.  p.  446, 148. 

Payk.  Fn.  Snc.  2  ,  io5,  25,  var.  b. 


(  i30 

33.  C.  JusQuiAME.  (C  hyoscyanis. ) 

Verte,  brillante  ;  pattes  fauvesj  cuisses  postérieures  violettes. 

Fabr.  //',  p.  zj47  ,  149. 

Geo  F.  Ins.  i ,  248,  il. 
Sur  la  jusquiame. 

34.  C.  DE  LA  Pariétaire.  (6\  helxînes. ) 

JD'un  vert-bronzé;  antennes  brunes;  pattes  fauves. 

Fabr.  ib.  p.  447,  i52. 
Geof.  Ins.  1 ,  249 ,  14, 
SuiZBR.  Hist.  Ins.  pi,  3,  fîg.  12. 

35.  c.  Trirayée.   (C   trifasciata.^ 

Koire  en -dessus,  avec  tiois  raies  brunes. 

Fabr.  ib.  p.  447,  154. 

36.  c.  DE    MoDEER.   (C.  iiiodeeri.^ 

D'un  vert  bronzé  ;  éljtres  avec  une  tache  pootérieure  et  les 
pattes  antérieures  jaunes. 

Fabr.  ib.  448,  i55. 

37.  C.  Semi-cuivrée.  (C   semiaenea.  ) 

Coicelet  cuivré  ,  élytres  ponctuées  noires ,  rouges  à  leur  ex- 
trémité. 

Fabr.  ib.  p.  448,  i56. 

38.  C.    Erythrocephale.    (C    erythroce- 

phala.  ) 

Noire,  bleuâtre;  tcte  et  articulatioa  des  pattes  rousses. 

Fabr.  ib.  p.  448  ,  157.. 
Geof.  Ins.  1,246;  4. 
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39.  C.  Fauve.  (  C.  testacea.  ) 

"Fauve,  convexe;  ély très  lisses. 

Fabr.  ib.  p.  448,  iSg. 
Geof.  Ins.  1 ,  260,  17. 


LXIII.  CRIOCÈRE.  (  Ciioceris.  ) 

Palpes  y  quatre  filiformes. 
Mâchoire  bifide. 
Lèvre  cornée  ,  entière. 
Antennes  filiformes. 

lies  criocères  ont  le  corps  oblong,  lisse,  bordé,  lenf; 
la  tcte  arrondie ,  rentrée;  les  yeux  arrondis,  proémi- 
nens,  marginaux;  les  antennes  rapprochées,  frontales 
insérées  entre  les  yeux;  le  corcelet  court,  transversale, 
à  peine  bordé ,  un  peu  applati  ;  l'écusson  petit ,  arrondi  ; 
les  élyfres  molles  ,  voûtées  ,  do  la  longueur  de  l'abdomen . 
les  pattes  moyennes,  fortes,  propres  à  la  course;  les 
tarses  à  quatre  articles.  Leur  couleur  varie.  Ils  vivent 
sur  les  feuilles  des  plantes. 

I.re  Famille. "L'ES  sédentaires,  à  cuisses  postérieures 
non    rcndccs. 

1 .  C .  N I  G  R I  c  o  R  N  E .  (  (?.  nigrlcornis.  ) 

Jaunâtre;  base  de  la  létc  et  des  élj  très  cuivrée;     antenne» 
noires. 


(  '34) 

Fabr.  ib.  p.  453  ,19. 
Hekbst.  Arch.  pi.  40  ,  fjg.  5. 

Corcclet  avec  un  point  enfoncé  de  chaque  côté  ;  abdomen 
jaunâtre. 

2.  C.  DU  Cerisier.  {C.  cerasi. ) 

Tête  et  corcclet  roux  ;  élytres  et  pattes  fauves. 
Fabr.  ib.  p.  466,  3o. 
Geof.  Ins.  1 ,  242  ,  6. 

Antennes  ]>rune.s ,  premier  article  rouge  ;  tête  rousse  ,  avec 
les  bords  postérieurs  noirâtres  ;  corps  sombre  avec  un  duvet 
cendré  5  pattes  fauves. 

3.   C.  RuFipÈDE.  (C  ru/tpes.^ 

Noire  ,  brillante  i  base  des  antennes  et  pattes  jaunes. 

Fabr.  ib.  p.  461 ,  64. 
Panz.  Faun.  Germ. 

Ce  n'est,  suivant  Hedwig  cpi'une  variété  du  suivant. 

4.  C.  Flavipède.  (^C.Jlavipes.^ 

Noire  j  corcelet  et  pattes  jaunes. 

Fabr.  ib.  p.  461  ,  55. 

5.   C.  Brûlé,   (C    adusta.') 

Tête  et  corcelet  roux;  él3ares  fauves  ;  tache  brune  à  leur 
extrémité. 

Fabr.  ib.  p.  461 ,  55. 

Creutz.  Xiis.  121 ,  12 ,  pi.  2  ,  fjg.  24, 


(  '35  ) 

6.   C.  L I  N  É  A  I  R  E.   (6.    liiieola.  ) 

Noire,  corcelet  sanguin,  avec  une  ligne  noire  snv  le  dos; 
cljtres  pâles. 

Fabr.  ib.  p.  462,  62. 
Panz.  Fn.  Germ.  84,  5. 

Il.e  Famille.  SAUTEUSES ,  à  cuisses  postérieures  renflées» 
7.   C.  FuLviPÈDE.   {^C.  fuhipes.^ 

Bleuâtre  5  têle  ,  corcelet  et  base  des  antennes  roux. 

Fabr.  W.  p.  463 ,  68. 
Geof.  Ins.  1 ,  245,  2. 
ScH.Icon.pl.  166  ,  fig.  5. 

8.  c.  FusciPÈDE.  (^C.  fuscipes.) 

Violette  ;  tête  et  corcelet  roux  ;  pattes  noires. 

Fabr.  ib.  p.  464,  69. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'espèce  précédente  j  elle 
en  diffère  cependant  par  les  pattes  noires. 

9.   C.  R  u  F  I  c  o  R  N  E.    (  C  j^ujicornis.  } 

Bleuâtre  ;  tête  ,  corcelet ,  antennes  et  pattes  rousses. 

Fab.  ib.  p.  404,  70. 

Cette  espèce  est  distincte  de  la  rufipède  ;  les  antennes  sont 
toutes  rouges  ,  et  les  élytres  sont  crénelées  et  striées. 

10.  C.  QuADRi-rusTULÉE.  ( (7.  /\.  pustulata.\ 

Elytres  avec  quatre  lignes  jaunâtres. 

Fab.  ib.  p.  69,  72. 
Geoe.  Ins.  I,  25o  ,  i5. 
Une  des  ligues  est  hla  base  des  élytres,  et  l'autre  à  i'extrémitc. 
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11.   C.   Atricille.  Ç  C.  atricilla.  ) 

3^JoI^e,  corcelet  et  éljU-es  cendrées. 
Fab.  îb.  p.  465  ,   75. 
Geof.  Ins.  I,  25i  ,  19. 

12.    C.  Anglaise.   (  C.  anglica.^ 

Noire  ;  élytres  et  jambes  pâles. 

Fab.  ib.  p.  464,  71. 

Elle  ressemble  à  la  pi-écédente  ;  mais  le  corcelet  est  noir  et  les 
jambes  de  couleur  pâle. 

i3.  C.  Nasturienne.  (  c.  nasturtii.^ 

Noire;  éljtres  fauves,  avec  tous  les  bords  noirs. 

Fab.  ï^.  p.  465,  77. 
14.   c.  T)  OV.S  k-l:e.  (^C.  dorsalis.^ 

ÏSoire  ,  corcelet  et  bords  des  élytres  de  couleur  pâle. 

Fab.  ib.  p.  465  ,78. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'atricille  ,  mais  elle  en 
diflFère  par  le  dos  des  élytres  ,  qui  est  noir. 

i5.  C.  ExoLETE.   (  C.  exoleta.^ 

Ferrugineuse  ;  élytres  striées. 

Fabr.  ib.  p.  466,  80. 
Geot.  lus.  I  ,  2,5o,  16. 
Sut  les  fleurs  de  l'écbium  ,  ou  herbe  aux  vipères. 

l6.  C.   HoESATiQUE.  (C  holsatica.  ) 

Noire,  brillante;  élytres  avec  uxî  point  rouge  à  son  e.vLn mile, 

>  Fabr,  ib.  p.  467,  85. 
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17.    C.    Débile.   (  C   tabida.  ) 

Couleur  pâle  ,  yeux  noirs. 
Fab.  ib.  p.  467,  86. 

18,  C.  Noire.  (C.  atra.  ) 

!Noire;  base  des  antenne?  et  pattes  brunes. 

Pab.  ib.  p.  467,  88. 
GEor.  Ins.  1,247,  ^• 

19.  C.  SiLvicoLE.  (C  nemorum.^ 

Noire  ;  élytres  avec  une  bandelette  longitudinale  jaune. 
Fabr.  ib.  p.  468  ,  89. 
Geof.  Ins.  I,  247,  g. 
SuLZ.  pi.  3,  fig.  II. 

Sur  la  pulmonaire  ,  la  dentaire  et  autres  plantes. 

Î70.    C.  DU   Chou.  (^  C.  brasicœ.^ 

Noire  ;  éljlres  pâles ,  fauves  ,  avec  îous  les  bords  noirs  et  une 
raie  dans  le  milieu  ,  de  même  couleur. 

Fabr.  ib.  p.  468,  90. 

La  basa  des  antennes  est  de  couleur  pâle;  les  pattes  sont 
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LXIV.    HELODE.  {Helodes.) 

Palpes  y  six  inégaux. 
Lèvre  échancrée  ,  cornée. 
Antennes   grossissant    à   leur    extré- 
mité. 

Les  hélodes  ont  le  corps  alongé  ,  lisse,  bordé,  lent; 
la  tète  ovale  ,  obtuse  ,  rentrée;  les  yeux  oblongs,  trans- 
versaux, latéraux  5  les  antennes  plus  courtes  que  le  cor- 
celet,  insérées  en  avant  des  yeux  j  le  corcelet  applali, 
égal,  beaucoup  plus  large  que  la  tête;  l'écusson  court, 
Iriangulaire;  lesélylres  dures,  convexes,  de  la  longueur 
de  l'abdomen  ;  les  pattes  courtes ,  fortes ,  propres  à  la 
course  ;  les  tarses  ont  quatre  articles.  Leur  couleur 
varie.  Ils  vivent  sur  les  plantes. 

1.  H.  DE  LA  Phelandrie.  (  U.  pellandrii.  ) 

Noir  ;  bords  du  corcelet  et  des  ély  Ires  jaunes,  avec  deux  lignos 
de  même  couleur. 

Fab.  ib.  p.  469,  I. 

Geof.  lus.  1,266,  20. 

Deg EER ,  Ins..  5 ,  3^4 ,  25 ,  pi.  9 ,  fîg.  34. 

On  le  trouve  sur  les  racines  du  phclJandrium  aquaùcum, 

2.   H,  Violet.  ( H.  violacea . ) 

D'un  noir  violet  ;  élytrcs  striées. 

Fab,  //.  p.  470,  3. 
G601'.  Ins.  I,  254,  6. 


(  i39  ) 
L  X  V.    L  E  M  E.   (  Lejtia.  ) 

Palpes  y  inégaux  filiformes. 
Mâchoire  cornée  ,  bifide. 
Lèvre  membraneuse  ,    arrondie  ,    bi- 
fide. 
Antennes  filiformes. 

Les  lemes  ont  le  corps  petit,  oblong  ,  bordé,  lent; 
la  lêle  ovale  ,  rentrée  ;  les  yeux  arrondis  ,  proéminens  , 
latéraux  5  les  antennes  plus  longues  que  le  corcelet, 
insérées  au  côlé  antérieur  des  yeux  ;  le  corcelet  convexe  , 
cylindrique,  le  plus  souvent  comprimé  j  l'écusson  petit, 
arrondi;  les  élytres  dures ,  convexes  ,  de  la  longueur  de 
l'abdomen;  les  pattes  moyennes,  minces;  les  tarses  à 
quatre  articles.  Leur  couleur  est  sombre  et  varie.  La 
larve  et  l'insecte  partait  babifent  sur  les  plantes  dont  ils 
se  nourrissent.  La  plupart  des  larves,  pour  se  trans- 
former en  nympbeSjSe  couvrent  de  leurs  excrémens ou 
de  leur  bave. 

1.  L.   M  E  R  D  I  G  È  R  E.  (^L.  jjterdigera.  } 

Noire,  rouge  en  dessus;  anus  et  pattes  rouf^cs. 

Fab.  ib.  p.  472,  9. 

Geo  F.  Ins.  i ,  239,  i. 

ScH.  Icon.  pi.  4,  bg.  4. 
Sur  le  Ijs. 

2,.  L.  Do  uzi:  roi  N  TS.  (Z/.  12.. punctata.^ 

Hoiigc,  élytres  avec  six  points  noirs. 


(  HO  ) 

FAB.  473,   12. 

Geof.  Ins.  1 ,  241,  2,  pi  4,  fig.  5. 
ScHF.  Icon.  pi.  4,  iig.  5. 
Sur  l'asperge  ,  qu'elle  ronge. 

3.  L.  d'A  s  p  e  e.  g  e.  ( Zy.  d'asparagi.  ) 

Corcelet rouge  avec  deux  points  noirs;  élytres  jaunes  j  t^uatre 
points  noirs  en  croix  ,  Lor  1  extérieur  fauve. 

Fab.  ib.  p.  474,   17. 
GaOF.  Ins.  1 ,  241,  3. 
ScH.  Icon.  pi.  52,  fig.  g,  10. 
Sur  l'asperge. 

4.   L.   Bleue.    (^L.  cyanella.^ 

Bleue j  avec  les  côtés  du  corcelet  convexe. 
Fab.  ib.  p.  475,  2.^. 
GeoF.  Ins.  1 ,  343  ,  5. 
Herb^t.  Areh.  pi.  23  ,  fig.  34. 

5.   L.   Melanppe.  (^L.  melanopa.^ 

Eleue  ;  corcelet  et  pattes  rouges. 
Fab.  //;.  p.  470,  27. 
SuLZ.  Ins.  3,  pi.  3,  fig.  10. 


LXVI.   GALERUQUE.  (C^/^rz/r^.) 

Palpes  y  six ,  dernier  article  pointu. 

Lèvre  bifide. 
Antejines  filiformes. 

Les  galeruqucs  ont  le  corps  oblong,  lisse,  un  peu 
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«pplati,  bordé,  lent;  la  lêle  petite,  arrondie,  rentrée 3 
les  yeux  arrondis,  latéraux,  proéminerjs  ;  les  antennes 
rapprochées,  insérées  entre  les  yeux;  le  corcelet  court, 
transversal,  ayant  souvent  une  raie  transversale,  en- 
foncée; l'écussou  petit,  arrondi;  les  élylres  dures  ,  appla- 
ties,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes  moyennes  , 
fortes,  propres  à  la  course;  les  tarses  à  quatre  articles. 
Leur  couleur  varie.  La  larve  et  l'insecte  parfait  vivent  sur 
les  feuilles  des  plantes  dont  elles  mangent  le  paren- 
chyme. 

I.re  Famille.  hi.s  sédeijtaires,  à  cuiisses  postérieures 
non  renflées. 

1.   G.  Littorale.  (6^.  littoralis.  ) 

2s[olre;  élytres  raboteuses. 
•  Fab.  ih.  p.  479 ,  7. 
Geof.  Ins.  1 ,  262 ,  I ,  pi.  4 ,  fig.  6. 

2.   G.    Rustique.  (G.  rustica.^ 

Noire  ;  corcelet  et  élytres  grises. 

Fab.  ib.  p.  481,  i5. 

Geof.  Ins.  1,253,  l,var.  b. 

3.  G.  T  A  N  A I S I E.   {^G.  tanaceti,  ) 

Noire  ,  ponctuée  ;  élj'tres  fortement  jjointillées. 
Fab.  ib.  p.  481 ,  16. 
Se  H.  Icon.  pi.  21,  fig.  14, 

Sur  la  tanaisie. 
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4'  G.  Av  LU  B.  Ç  G.  alni.  ) 

Violette;    élytr^s  parsemées   de  poiuls  enfoncés,  antennes 
noires  ainsi  (jiie  les  pattes. 

Fab.  ib.  p.  483  ,27. 
Geof.   Ins.  I,   162.,  I. 
ScH.  Icou.  pi.  65,  fig.  6. 
Sur  l'aulue,  le  bouleau. 

5.   G.    DU  Bouleau..   (C  betulae.^ 

Violette  ;  éljtres  ponctuées  ,  striées. 

Fab.  ib.  p.  484,  33. 
E.ŒS.  Ins.  2,  scar.  3,  pi.  I. 

Sur  la  partie  inférieure  des  feuilles  d«  bouleau. 
Poiêt  de  Carnelle. 

6.    G.    DU    Nénuphar.  (^G.  riympheae.  ) 

Bords  des  élj'lres  proéininens,  jaunâtres. 

Fab.  ib.  p.  487,45. 
Geof.  Ins.  i ,  254,  4. 
Sur  le  nenupbar  et  autres  plantes  aquatiques. 

7.  G.  D  u    Câprier.  {^G.  capreœ.^ 

Corteltft  noir,  taché;  éljtres  grises  ,  antennes  noires. 

Fab.  ib.  p.  487,  46. 
Geof.  Ins.  i,  254,  5. 

8.  G.  DE  l'Orme.  (  G.  calmariensis .  ) 

Cendrée;  élytrcs  avec  ime  bande  et  une  ligue  noires  à  leur 
b*se. 
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Tab.  ib.  p.  488,  52. 
Geof.  Ins.  I,  253,  3. 
Sur  l'orme  et  le  saule. 

9.  G.  Délicate.  (6^.  tenella.  ) 

Ferrugineuse  ;  corcelet  et  bords  des  élytres  jaunes. 

Fab.  ib.   p.  490,  62. 
Sur  les  saules. 

Jl.^ Famille.  Sauteuses  ,  à  cuisses  postérieures  renflées. 

10.  G.  Bruyère.  (<?.  erucœ.  ) 

D'un  bleu  brillant  ;  antennes  noires. 

Fab.  ib.  p.  497,  99. 

,  ,  Sur  les  bruyères. 

11.   G.  PoTAGÈRF. .  (  C?.   oleracea.*) 

D'un  vert  cuivré;  élytres  ponctuées. 

Fab.  ib.  p.  498,  ip8. 

Sur  les  crucifères   elledevastes,  les  chous  et  autres  plantes 
potagères.  On  les  chasse  avec  les  cendres  du  tabac. 

j2.  G.  Mercuriale.  (C  mercurialis .') 

Ronde,  noire,  brillante;  antennes  et  pattes  noires- 

Fab.  ib.  p.   499,  ii3. 
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LXVII.  CYPHON.  (^Cypkon.)  Paykull. 

JPalpes  ,   quatre. 

Les  antérieurs  en  alêne. 

Les     postérieurs    à    dernier     article 

bifide. 
Lèvre  bifide. 
Antennes  filiformes. 

Les  cyphons  ont  le  corps  petit,  arrondi,  velu  ,  borde', 
agile 5  la  tète  petite,  transversale,  rentrée;  les  yeux 
grands  ,  arrondis  ,  proéminens,  latéraux  ;  les  antennes 
plus  longues  que  le  corcelet,  écartées,  insérées  en  avant 
des  yeux;  le  corcelet  applati ,  à  bords  antérieurs  proé- 
minens, arrondi,  plus  étroit  que  les  ély très;  les  élyfres 
molles,  convexes,  de  la  longueur  de  l'abdomen;  les 
pattes  assez  alongées ,  comprimées  ;  les  tarses  ont  cinq 
articles.  Leur  couleur  est  livide  ou  sombre.  On  les 
trouve  sur  les  plantes. 

I.re  Famille.  Les  sédentaires  ,  à  cuisses  postérieures 
non  renflées. 

1.   C.  Pale.    (C.  pallidus.  ) 

Couleur  pâle  ,  extrémité  des  éljtres  bruue. 
FaB.  ib.  p.    5oi  ,   I. 
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îl.e   Famille.  Les   sauteuses  ;  cuisses  postérieures 
renflées. 

3.  C.  Hémisphérique.  (C,  hemispherlcus .^ 

Héiuisphéritjue,  noire;  pattes  plus  claires- 

!Fab.  ib.  p.  5o3,  7. 

Dans  les  prés  humides  et  sur  les  noisetiers. 
Il  est  parsemé  d'un  poil  cendré  très-court. 


Ï.XVIII.ENDOMIQUE.(£>z^c777z£a«^.J 

Palpes  y  quatre  inégaux ,  dernier  ar- 
ticle tronqué. 
Zjèvre  alongée  ,  cornée  ,  entière. 
Antennes  à  collier  *à  leur  extrémité. 

Les  endomiqiies  ont  le  corps  petit,  un  peu  applafi, 
ovale,  lisse,  lent  j  la  tête  ovale,  plate,  rentrée;  lea 
yeux  arrondis,  h.  peine  proëminens,  latéraux^  les  an- 
tennes plus  longues  que  le  corcelet,  écartées,  insérées 
en  avant  des  yeux 5  le  corcelet  applali,  bordé,  à  angle 
antérieur,  proéminent  ;  lecusson  petit,  arrondi  3  les 
élytres  delà  longueur  de  rab<k)men ,  dures,  rentrées; 
ies  pattes  courtes  ,  fortes;  les  tarses  à  quatre  articles;  la 
couleur  brillante.  Ils  vivent  sur  les  plantes. 

1.  E.  EcARLATE.  (JE*,   cocclneus.^ 

Corcelet  d'un  ronge  sanguin,  avec  une  tache  noire;  élytres 
^'UQ  rouge  câDguia^  avec  deux  taches  noire:!. 
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Fabr.  îb.  p.  5o5 ,  2. 
NaturForscher,  24, 14,  pL  i,  fig,  20; 
Degeer  Ins.  5,  3oi ,  10,  pi.  9,  fig.  I. 

Sur  le  coudrier. 

2.  E.   Croix.  (J?.    cjniciatus. ) 

Aouge;  éljtres  avec  une  croix  rouge. 

Fab.  ib.  p.  5o5 ,  3. 
Sous  l'écorce  du  bouleau. 

3.   E.  Taché.   (£*.  4»  pustulatus,^ 

Noir,  bords  du  corcelet  rouge,  avec  deux  taches  aux  éljtres^ 
et  les  pattes  de  même  couleur. 

Fabr.  ib.  p.  5o5,  4. 

Sur  le  licoperdon. 

4.   E.  BoviSTE.   Ç^E.  bovistœ.) 

Noir,  brillant  ;  antennes  et  pattes  ferrugineuses. 

Fabr.  ib.  p.  5o5 ,  6. 

Sur  le  licoperdon  bovista. 


LXIX.  CISTÈLE.    {Cistela.) 

Palpes ,  quatre ,  plus  ou  moins  ren- 
flés à   leur  extrémité. 
Mâchoire  à  une  seule  dent. 
Lèvre  membraneuse ,  échancrée. 
Antennes  filiformes. 
Les  cistèies  ont  le  corps  oblong ,  un  peu  velu ,  bordé^r 
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bglle;  la  tê(e  ovale,  distincte;  les  yeux  arrondis,  laie- 
raux;  les  antennes  insérées  sous  les  yeux;  le  corcelet  à  .' 
peine  bordé,  souvent  un  peu  rétréci  à  sa  partie  anté- 
rieure ;  l'écusson  petit,  arrondi  ;  les  élytres  dures,  con- 
vexes, de  la  longueur  de  l'abdomen;  les  pattes  assez 
longues,  minces;  les  cuisses  comprimées;  les  tarses  an- 
térieurs à  cinq  articles,  les  postérieurs  à  quatre.  La 
couleur  est  souvent  obscure  et  plus  rarement  variée  ou 
brillante.  La  larve  etlHnsecte  parfait  habitent  les  fleurs  et 
les  plantes.  Ils  volent  assez  facilement. 

1.  C.  Gé RAivtBOÏDÊ.  (  C*.  ceramboïdes.^ 

Pâle  ;  les  patteS  brunes.  ^ 

Fabr.  Eut,  Syst.  t.  I ,  p.  2 ,  42 ,  4* 
Geof.  Ins.  I,  354. 

Sur  les  arbres  et  les  plantes. 

Le  corcelet  est  quelquefois  fauve. 

2.  C.  Lepturoïde.  (C  lepturoïdes.  ) 

Noire;  corcelet  carré;  élytres  fauves,  striées. 

Fabr.  Ent.  Syst.  part.  2,  p.  48,  5.  ' 

Le  corcelet  carré,  transversal  et  un  peu  botdé,  sert  à  1« 
faire  distinguer  du  précédent,  auquel  elle  ressemble. 
Sur  les  plantes  graminées. 

3.  C.  SuLPHUREusE.  (C  sulpjiurea»') 

Jaune;  élytres  de  même  couleur;  antennes  brunes,  avec  la 
base  des  articles  jaune. 

Fabr.  «è.  p.  43,  8. 
Geoff.  Ins.  i,35i;  11. 
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Sur  les  fleuts  en  ombelles. 

Les  palpes,  dans  cette  espèce  ,  soiit  à  peine  renflés  à  leur  «X* 
trémité. 

4.  C.  MVB.ISB.  (C.  murina.) 

Noire  ;  élytres  striées,  pattes  fauves. 

FaBR.  ibid.  p.   44  ,  16. 

Geot.  Ins.  I,  355,  4. 

Herbst.  Arch.  pi.  23,  fîg.  29. 
les  palpes  sont  renflés ,  mais  terminés  en  alêne* 


£.  C,   Fjlavipède.  .(^C.j^avipède.) 


/ 


Tîoire;  élytres  noires  avec  une  tache  jaune  à  l«ur  base  ;  pattes 
«t  base  de  l'abdomen  jaunes. 

FabR.  ib.  p.  45 ,  19. 

JFabr.  ib.  p.   45,  20.  C.  humeralis. 

Sur  l'écorce  du  chêne  ,  en  mai  et  en  juin. 
La  lèvre  est  arrondie,  entière  ,  et  diffère  du  caractère  gêné* 
■ti(jue. 

6.  C.   Mo  RIO.  (  C.  morio.) 

SToire;  pattes  fauves,  élytres  aveo  des  strie$  profondes. 

Fabr.  ib.  p.  46  ,  24. 

Petite  ,  étroite,  oblongue;  toutes  les  pattes  sont  ferrugî* 
aeuses  ,  ainsi  que  les  antennes. 

J3ans  cette  espèce  ,  tous  les  derniers  articles  des  palpes  sont 
très-dilatés  et  en  forme  de  hache.  La  lèvre  est  légèrement 
échancrée. 

Ois.  Ce  genre  est  mal  fait  et  nécessite  une  réforme.  N'eus  avons 
tuarc£ué  avec  soin  les  caractères  qui ,  dans  chaque  espèce  eu 
jsartieuliez  s'éloi^atoldes  caractères  gé{iérique«^ 
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IXX.    AT  OPE.   {Atopa.)  PaykulL 

Palpes  j  quatre  filiformes. 
Lèvre  membraneuse ,  quadrifide. 
Antennes  filiformes. 
Caractères  habituels  du  genre  précédent. 

1.  A.  Cervine.  {^A.  cervina.^ 

Livide  ;  pattes  brunes. 

Fabr.  ib.  p.   42,  I.  Cistela^cerçina. 
Degeer,  Ins.  4,  p.  435,  6, pi.  9,  fig.  8, 

2.  A.  Cendrée,  (^A.   cin^rea.'^ 

Noire  ;  élytres  et  pattes  brunes. 

Fabr.  ib.  p.  42,2.  Cistela  cinerea. 

Suivant  Helwig  et  PaykuU,  «e  n'est  qu'une  variété  de  ïa- 
précédente. 


LXXI.  GRIBOURIS.  (^Cryptocephalus.^ 

Palpes  ,  quatre  filiformes. 
Mâchoire  unidentée. 
Lèvre  cornée ,  entière. 
Antennes  filiformes. 

Les  gribouris  ont  le  corps  cylindrique  ,  ob^^s  à  sn 
partie  antérieure  et  postérieure,  lisse,  bordé j  la  fêie 
plane,  reatrée  \  les  yeux  lalérauX;  arrondis  ^  les  antennes 


(  i5o) 

insérées  sous  les  yeux ,  plus  courtes  que  le  corps;  le  Cor. 
celet  court,  transversal,  arrondi;  l'écusson  petit,  ar- 
rondi ;  les  élytres  dures  ,  convexes  ,  un  peu  plus  lona;ues 
que  l'abdomen  ;  les  pattes  fortes ,  de  longueur  piédiocre  5 
les  tarses  à  quatre  articles.  Leur  couleur  varie  et  est  la 
plupart  du  tems  brillante.  La  larve  et  l'insecte  parfait 
dévorent  les  feuilles  et  les  fleurs  des  plantes. 

j.  G.  QuADRi «MACULÉ.  (  C.  4«  Tïiaculatus.  ) 

Roux;  base  de  la  tête  et  des  élytres  avec  deux  taches  jaunes. 
FabR.  îh.  p.  57,  23. 

ScH.  Icon.  pi.  6,  fig.  67, 
Sur  le  noisetier, 

3.  G.  BiPONCTUÉ.  (C  bipunctatus.^ 

Noir,  brillant;  élytres  rouges,  avec  deux  points  noirs j    an, 
tçnncs  de  la  longueur  du  corps. 

Fabr.  ih.  p.  59,  2g. 
Geof.  Ins.  I  j  234. 
ScH.  Icon.  pi.  8,  fig.  8, 
Sur  Iç  noisetier. 

3.  G.  CoRDiFER.   {C.  cordiger.) 

Noir  ;corcel(;t  varié  dç  jaune;   élytres  rouges,  avec   deux 
points  noirs. 

Fabr.  ib.  p.  59,   32, 
GeOFF.  Ins.  I,  235,  I. 
Sqb.  Icon.  pi.  3o,  fig.  I. 

Sur  le  noisetier  et  le  saule. 

î^a  tar.lie  intermédiaire  du  corcelet  est  (juciefuefois  en  cœur. 
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t.  Suture  des  élytres  noire  ,    avec  quatre  points  noirs  dis- 
coïdes. 
2.    Suture  des  élytres  noire,  avec  trois  points  noirs  dis" 
coules. 
Ces  deux  variétés  se  trouvent   assez  fréc^uemment  aux  envi- 
rons de  Chantilly. 

4.  G.  DU  NoiSETiEîi.  (C.  cor^li.  ) 

Noir  ;  corcelet  et  élytres  fauves;  suture  noire. 

Fabr.  ih.  p.  60,  38. 

1.  Un  petit  point  noir  à  la  partie  supérieure  des  élytres. 

2.  Un  petit  point  noir  à  la  partie  supérieure  des  élytres, 
et  un  auti-e  discoule  dans  le  milieu. 

Dans  toutes  ces  variétés,  le  mcâle  a  le  corcelet  entièrement 
noir,  tandis  (jue  dans  la  femellR  il  fst  noir  en-dessus  etroug» 
en-dessous. 

Sur  le  noisetier. 

5.  G.  A  six-POiNTs.  (  C.  6.y»««c/û;to.  ) 

Noir;  corcelet  varié;  élytres  rouges^  avec  trois  taches  noires. 

Fabr.  ih.  p.  62,  44. 
ScH.  Icon.  pi.  3o,  fîg.  3. 

Les  articulations  des  jambes  sont  marquées  d'un  point  blaac» 
I.  Elytres  avec  quatre  points  noirs.  Celte  variété  est  assesi. 
rare. 
Sur  les  feuilles  du  noisetier. 

6.  G.  Soyeux.  (C  sericeus.') 

Vert-bleuâtre;  antennes  noires. 

Fabr.  ib.  p.  63,  56. 
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Geot.  Ins.  T  ,  233. 
Oliv.  Ins.  96,  pi.  I,  fig.  5. 
ï.  Corps  couleur  d'or. 
Sur  les  saules. 

7.  G'.  Brillant.   (  t7.  nitens.^ 

Noir  en-dessous ,  bleu  en-desus  ;  corcelet  lisse  ;  la  bouche^ 
la  base  des  antennes  et  les  pattes  fauves. 

Fabr.  ib.  p.  60,  57. 

1.  Deux  points  jaunâtres  sur  le  derant  cle  la  tète. 
Fabr.  ib.  p.  65 ,  65.  C.Jlavifrons. 

2.  Tête  çuirrée  à  sa  base  j  antennes  d'un  noir  jaunâtre  ^ 
ligne  noire  sur  les  cuisses. 

Fabr.  ib.  p.  64,  61.  C  nilidûlus. 

Cette  espîice  et  ses  deux  variétés  se  trouvent  sur  le  noisetier* 
Elle  difffere  delà  précédente,  parce  (ju'elle  est  moins  grande  j 
que  le  corcelet  est  plus  lisse  et  les  éljtres  plus  longues. 

8.  G.  Labié.  (  C  labiatus.  ) 

Noir,  brillant;  bouche,  base  des  antennes  et  pattes  jaunâtres^ 
corcelet  lisse. 

Fabr.  ih.  p.  65 ,  62. 

Sur  les  roses  ;  trbs-petit. 

9.  G.  DE  More B.  (C7.  morœi.J 

Noir;  élytres  avec  deux  taches  jaunes  marginales. 

Fabr.  îb.  p,  66 ,  67. 

ScH.  Icon.  pi.  3o,  fîg.  7,  pi.  238,fig.  5% 

Sur  le  millepertuis. 
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âo.  G.  Dix-points.  (C   lo. punctatu s. '^ 

Corcelet  fauve,  bande  marginale  noire,  éljtres  fauves,  diji 
points  noirs. 

Fa.bb.  îh,  p.  66,  70. 
Herbst.  Arch.  pi.  23,  fig.  26. 

ai.   G.   Hemorrhoïdale.    (  C.  hemorrhoî* 
dalis.  ) 

Bleu  ;  élytres  et  pattes  fauves  à  leur  extrémité. 
Fabr.  ih.  p.  67 ,  73. 
SCH.   Icon,  pi.  77,  fig.  7. 

12.  G.  G  R  :Ê  L  E.  (  C  gracilis. ) 

Noir;  tête  et  corceletfauvesj  éljtresarec  une  raie  marginale 
i>lancbeà  leur  base. 

Fabr-  îb.  p,  70,  88. 
Qeoît.  Ins.  I,  237,  II. 

Trës-petit. 

i3.    G.  PiGMi.  (C.  pygmœus, ) 

lioir,  brillant:  éljtres  fauves  :  suture  noire. 

¥abr.  ih.  p.  70,  89. 

Très-petit  :  antennes  noires  et  jaunes  à  lenr  base  ;  tête  noire, 
avec  un  front  jaune  :  bord  antérieur  et  latéral  du  corcelet 
jaune  :  élytres  striées,  fauves,  avec  un  point  calleux  et  la  su- 
ture noire  :  corps  noir  ,  pattes  fauves. 

14.  G.  Menu.  (C  vtînutus,') 

Çorcelet  fauve ,  lisse  ;  élytres  striées  »  fauves^ 

Tabe.  i^.p.  70,  87. 
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I'  Elylres  fauves,  avec  la  suture  noire  :  un  point  noîrh 
leur  partie  antérieure,  et  un  autre  de  niêiue  couleur  à 
leur  partie  postérieure. 

Fabr.  ih.  p,  69,  86.  C.  pusillus. 

Il  est  très-petit.  Quelquefois  le  point  postérieur  des  éljtres 
forme  une  raie  transversale. 


LXXII.    CLYTHRE.    {Clythra,) 

Palpes  3  quatre  inégaux  filiformes. 
Lèvre  dilatée  à  son  extrémité  ,  éclian- 

crée. 
Antennes  courtes,  en  scie. 

Les  clylhres  ont  le  corps  petit,  bordé  ,  cylindrique,  le 
plus  souvent  glabre,  lent  5  la  tète  rentrée;  les  yeux 
oblongs  ;  les  antennes  de  la  longueur  du  corcelet,  en 
scie,  ccarlées,  insérées  en  avant  des  yeux;  le  corcelet 
transversal,  arrondi,  à  bords  défléchis;  lecusson  pelit, 
arrondi  ;  les  élytres  plus  longues  que  l'abdomen  ,  cQn- 
vexes;  les  pattes  fortes,  les  antérieures  alongées  ;  les 
tarses  à  quatre  articles;  le  dernier  article  bifide.  Leur 
couleur  est  variée.  On  les  trouve  sur  les  fleurs. 

3.  C.QuATRE-POiNTS.  (C  /{. punctata.^ 

JVoire  :  élytres  rouges  avec  deux  points  noirs. 

Fabr.  Supplém.  En  loin.  p.  110,4. 
ScH.  Icon.  pi.  6,  fig.  I,  2. 
GF.orr.  Ins.  i ,  lyS,  i ,  ])1.  3  ,  flg.  4. 

Siirle  coudrier  ,  le  chêne  ,  le  prunier,  ^aubépine. 
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3.    C.   Tridentée.  (C  o.  dentata.^ 

Bleuâtre  :  élytres  fauves ,  avec  un  point  calleux  noir  à  leur 
partie  ^supérieure. 

Fabr.  Supplém.  Enfom.  p.  ii2,  i5. 

ScH.  Icon.  pi.  77,  fig.   5. 
Sur  différentes  fleurs,  particulièrement   sur  le   chêne  et  le 
camerisier.  (  Lonlcera  xylosteo.  ) 

Queltjuefois  les  élytres  sont  d'un  brun  foncé. 

3.  C.  Oreille.  (  C  aurita.  ) 

Noire  :  corcelet  avec  une  tache  jaunede  chaque  côté  :  jambes 
jaunes. 

Fabr.  Supplem.  Enlom.  p.  ii3,  19. 
Herbst.  Arcli.  pi.  44,  fig.  5. 
Sur  le  noisetier. 

4.  C.  Semblable.  (6.  affmis,^ 

Noire  ,  bleuâtre  :  côtés  du  rorcelet  ut  pattes  rouges. 

Pan^,  Faun.  Germ.  190,  8. 
Très-semblable    au   précédent;  mais   elle  est   plus  petite  et 
moins  noire. 

5.  C.  Quatre  taches.  (  C.  4.  maculata.^ 

Rousse  :  base  de  la  tête  et  des  élytres  avec  deux  taches  bleues. 
Fabr.  Supplem.  Enlom.  p.  ii3,  21. 
ScH.  Icon.  pi.  6,  fig.  67. 

6.  C.  LoHGiMANE.  (C  longimanc.  ) 

Sombre  ,  cuivrée  :  élytres  avec  un  point  cilleux  à  leur  bise  : 
pattes  alongées  dans  l'un  des  sexes. 

Fabr.  Supplem.  Enl.  p.  ll3,  22. 
Oliv.  Ins.  Gribouris,  pi.  2,  fig.  16. 
Geoff.  1 ,  196,  o. 
Scii.  Icon.  pi.  36,  fîg.  i3. 
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Sur  le  ftrefle  de  pté  et  de  inoatagae  (  tr'/oh'um  prafeîsra  et 
montanum  ) ,  sur  l'ésule  ou  tithymale  capillaire  (^  euphorlta 
eyparislas.  )  On  voit  un  petit  point  cuivré  h  la  base  des  élytres- 

La  larve  est  glabre  et  a  un  sac  pyriforme  ,  velu ,  brun. 

Elle  est  la  moitié  plus  petite  que  la  triden-tée  ,  à  laquelle  ellr 
ressemble  beaucoup. 

7.   C.  Bleue.  (  C.  cyanea.^ 

Bleue  ,  corcelet  et  pattes  rouges. 

Fabr.  Supplém.  Enl.  p.  114,  29. 

Geoff.  1 ,  197  ,  4. 

Oliv.  Ins.  Gribouris ,  pi.  i  ,  fig.  10. 

8.  C.  BucÉPMALE.  (C   bucephala.') 

Blene  :  la  bouche,    les  bords  du  corcelet  et  les  pattes  rouges^ 

Fabr.  Suppl,  Enl.  p.  114,  Zo. 
Oliv.  Ins.  Gribouris,  pi.  2.,  fig.  24. 
Geof.  Ins.  I,  197,  5. 

Sur  l'anthyllis  vulnéraire. 

Dans  l'un  des  sexes  les  mâchoires  sont  beaucoup  plus  grosses^ 
•n  pinces  rouges ,  et  noires  seulement  à  leur  extrémité. 


LXXIII.  HISPE.    {Hispa.) 

Palpes  i    quatre  ,  renflés    dans    leur 

milieu  ,   filiformes. 
Mâchoire  bifide. 
lièvre  cornée  ,   entière. 
Antennes  cylindriques. 
^s  bispes  oat  le  corps  oblong,  borde  ,  lent;  pelil  j 
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la  tête  petite,  ovale,  renlrëe;  les  antennes  rapprochées 
et  presque  réunies,  insérées  entre  les  yeux,  de  la  lon- 
gueur du  corcelet;  les  yeux  oblongs  ,  grands,  latéraux; 
le  corcelet  court ,  arrondi  ;  l'écusson  triangulaire  5  les 
élytres  dures,  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  presque 
toujours  épineuses  et  dentées  à  leur  extrémité;  les  pattes 
courtes,  fortes,  arrondies  ;  les  tarses  à  quatre  articles. 
Xeur  couleur  varie  et  est  peu  brillante.  Ils  habitent  le» 
plantes. 

1.  H.   Noire.   {H.  atra,^ 

Noire  :  antennes  en  fuseau  :  corcelet,  élytres  et  base  des  an-~ 
Çcnnes  épineux. 

Fabr.  Ent.  Sys.  t.  ï,  part.  2,  p-  70 ,  l. 

Geoff.  Ins.  I,  243,  7. 

Act.  Soc.  Berol.  Nat.  Cur.  4,  pi.  7,  fig-  6. 

A  la  racine  des  graminées. 

a.  H.    Fauve.   (^H.   testacea,') 

Antennes  en  fuseau  ,  corps  fauve  ,  antennes  et  yeux  noirs. 
Tabr.  ib.  p.  71  ,  2. 
ViLLER.   Ent.    t.   I  ,  p.   169,  2  ,  pi.   I  ,  fig.  18. 

J'ai  trouvé  cet  insecte  deux  fois  dans  le  bois  de  Carnclle. 
Les  élytres  ont  des  épines  noires  :  elles  sont  latérales  au  corcelet. 
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LXXIV.  DRYOPS.    {Dryops.) 

Palpes  ^  quatre  inégaux. 

Les  antérieurs  en  forme  de  hache. 

Les  postérieurs  filiformes. 

ijé?(//'<?  membraneuse,  fortement  échan- 

crée. 
antennes  filiformes. 

Les  dryops  ont  le  corps  alongé  ,  cylindrique  ,  lisse  ou 
tin  peu  cotonneux  ,  bordé  ,  agile  5  la  lêle  ovale ,  rentrée  j 
la  bouche  et  les  palpes  proéminens  5  les  yeux  grands  ^ 
globuleux,  latéraux;  les  antennes  écartées,  insérées 
sous  les  yenx,  plus  courts  que  le  corcelet;  le  corcelet 
presque  cylindrique  ;  l'écusson  court ,  arrondi  ;  les  élytres 
assez  dures,  de  la  longueur  de  l'abdomen;  les  pattes 
médiocrement  longues,  minces,  propres  à  la  course  • 
les  tarses  à  quatre  articles.  Leur  couleur  Varie  et  est  mé- 
diocrement brillante.  Ils  habitent  les  plantes. 

1.  D.  Femoré.  (^D.Jemoj^ata.^ 

Livide,  avec  le  front  et  deux  taches  noires  sur  le  corcelet; 
cuisses  postérieures  renflées. 

FaBR.  ib.  2,  p.  74,  I. 

2.  D.    CirivRÉ.   (i).  cuprata.') 

Alongé,  noir  en-dessôus,  couleur  de  cuivre  sombjp  ea- 
dessus ,  finement  ponctué. 

Fabr.  ib.  p.  75 ,  2. 

Sgusl'écorce  des  troues  de  Lgulean. 


LXXV.    LAGRIE.    ÇLagria.) 

Talpes  ,  quatre  inégaux. 
Les  antérieurs  en  forme  de  hache. 
Les  postérieurs  renflés  à  l'extérieur. 
Lèvre  courte ,  cornée ,  arrondie  à  son 

extrémité. 
Antennes  filiformes  ,  simples. 

Les  lagries  ont  le  corps  oblong,  velu  ,  bordé;  la  lêle 
ovale,  rentrée  ;  les  yeux  oblongs],  latéraux}  les  antennes 
écartées ,  insérées  sous  les  yeux ,  de  la  longueur  du  cor- 
celet;  le  corcelet  arrondi}  l'écusson  petit,  orbiculé;  les 
ëlytres  convexes,  quelquefois  molles,  de  la  longueur  de 
labdomenj  les  pattes  minces,  propres  à  la  course}  les 
tarses  antérieurs  et  intermédiaires  à  cinq  articles ,  les 
postérieurs  à  quatre.  Leur  couleur  varie.  Elles  vivent  sut 
les  plantes. 

1.   L.    Velue.   (X.  hirta.^ 

Velue,  noire  :  corcelet  rond  ,  éljtres  pâles. 

Fab.  ib.  p.  79,4. 

Degeer,  Ins.  5,  pi.  2,  fig.  23,  24. 

Geof.  Ins.  1 ,  344,  6. 
Le  mâle  est  plus  petit  et  plus  miuce  :  c'est  le  L.  pulescens. 

Fabr.  p.  79 ,  3. 
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LXXVI.DASYTE.  {Dasyteà.^  Paykull; 

Palpes  y  quatre  filiformes  renflés  à 
l'extérieur ,  tronqués  obliquement 
à  leur  extrémité. 

Mâchoire  unidentée. 

Lèvre  membraneuse ,  alongée ,  cy- 
lindrique ,  arrondie  à  son  extré- 
mité, entière. 

Antennes  en  scie. 

Les  dasyles  ont  le  corps  oblong  ,  velu;  la  tête  ovale; 
les  antennes  écartées,  insérées  en  avant  des  yeux;  le 
corcelet  un  peu  convexe  et  comme  bordé  ;  l'écusson 
«efit ,  arrondi  à  sa  partie  postérieure  ;  les  élytres  molles, 
couvrant  l'abdomen  ;  les  pattes  courtes  ;  tous  les  tarses  à 
cinq  arlicles.  Leur  couleur  varie.  Ils  vivent  sur  les  fleurs. 

I.  D.  Noir.  (Z).  nîger.^ 

Noir  ,  velu  :  éljtres  trës-finement  ponctuées. 
Lagria  nîgra.  Fabr.  ib.  p.  8o,  II. 
Oliv.  Mely.  1ns.  21 ,  pi.  2  ,  fîg.  10. 

2.  D.  Bleu.  (Z).  cceruleus.") 

Bleu  :  antennes  noires. 

Lagria  cœrulea.  Fabr.  îb.  p.  iSy,  2. 

Oliv.  Ins.  Mely.  21,8,  8,  pi.  a,  fig.  gj 

Geof.  Ins.  1 ,  177 ,  14. 
Elle  est  cfuel^uçfois  vcrdàtre», 
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3.  D.   NiGRicop.  NE.   (  D.  nigrlcornîs,  ) 

Cuivré;  antennes  ncires  îi  l'extévieur,  jambes  et  taries  fauves, 
•^îyties  ponctuées  profontlément. 

La^rla  nigricornis.  Fabr.   ih.  p.  8l  ,   l6. 

4.   D.  F.LAVIPÈDE.  {^D.  Jlavîj>es.') 

Linéaire,  d'un  noir  verdâtre  ;  bases  des  antennes ,  jambes  et 
•iarses  fauve  , 

Lagriajlai^îpes.  Fabr.  ib.  p.  80,   l3. 


LXXVII.    LYTTE.  {Lytta.) 

Palpes  y   quatre    inégaux  ,  les  posté- 
rieurs en  massue. 
Mâchoire  bifide. 
Lèvre  tronquée. 
jlntennes  liliformes. 

Xes  lyltes  ont  le  corps  oblong,  lisse,  bordé,  lent;  la 
tcle  grande  ,  distincte  ,  ovale,  plus  large  cjue  le  corce- 
let;  les  yeux  latéraux,  arrondis;  les  antennes  écartées, 
insérées  au  côté  extérieur  des  yeux,  plus  longues  que 
le  corceletj  le  corcelet  presque  cylindrique;  l'écusson 
petit;  les  élylres  molles,  convexes,  de  la  longueur  de 
l'abdomen  ;  les  patles  alongées,  minces,  propres  à  la 
course;  les  tarses  antérieurs  à  cinq  articles;  les  posté- 
rieurs à  quatre.  Leur  couleur  varie  et  est  brillante  :  elles 
>.ivent  sur  les  plantes. 


(    l62    ) 

j.  L.  VisicATOiRE.(Z(.  vesicatorla,  ) 

Verte,  Irès-Lrillante  ;  antennes  noires. 
Fabr.  ib.  p.  83,  62. 
GEorr.  Ins.  i,  341,  i ,  pi.  6,  fig.  5. 
ScH.  Icou.  Ins.  pi.  47,  fig.  I. 

Sur  le  frêne ,  le  troëne ,  le  sureau  ,  le  lilas ,  le  chèvre-feuille, 
2e  peuplier  noir ,  le  catalpa  ;  mais  plus  particulièrement  sur  le 
frêne. 

C'est  l'insecte  célèbre  par  ses  propriétés  m.édicales  ,  vulgai- 
rement conuu  sous  le  nom  de  caïuharlde.  On  recueille  les  can- 
tharides  en  secouant ,  avec  un  bâton,  les  rameaux  sur  Isscpiels 
elles  vivent ,  et  on  les  ramasse  sur  un  drap  qu'on  a  eu  soia 
d'étendre.  On  les  fait  périr  à  mesure  dans  du  vinaigre  ;  on  les 
«n  retire  quelques  heures  après  pour  les  faire  sécher  au  soleil. 
On  les  renferme  ensuite  dans  des  bocaux  que  l'on  ferme  très- 
liermétiquement.  Lorsqu'on  veut  en  faire  usage  ,  on  les  pulvé- 
rise et  on  mêle  la  poudre  qui  en  provient  arec  de  la  cire,  de  la 
graisse  ou  de  la  térébenthine  ,  pour  en  composer  un  emplâtre 
Vésicatoire. 


LXXVIII.    LYMEXYLON.   {Lymexylon.) 
Palpes,  quatre  inégaux. 
Les  antérieurs  ayant  l'avant-dernier 
article  grand  ,  avec   un  appendice 
ovale  ,  fendu  ;  et  le  dernier,  ovale  , 
aigu  dans  le  mâle. 
Filiformes  et  tronqués  dans  la  femelle. 
jintemies  filiformes. 
Les  lymexylons  ont  le  corps  alongé  ,  cylindrique^ 
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glabre, bor Je, agile;  la  lêfe  arrondie,  applalie  en-dessus,- 
reiilrce;  les  yeux  arrondis  ,  proéininens,  laléranx  5  les 
ïinlennes  écartées,  courtes,  insérées  en  avant  des  ^eux; 
le  corcelet  court,  transversal,  à  peine  bordé;  Técus- 
son  arrondi  ;  les  élyfres  tombantes,  flexibles,  de  la  lon- 
gueur de  rabdomeu  ;  les  pattes  courtes,  fortes  5  les 
cuisses  comprimées  5  les  tarses  à  cinq  articles.  Leur 
eouleur  est  sombre.  Ils  vivent  sous  lécorce  des  arbres. 

1.  L.  Dermestoïde.  ÇL.  dermestoides.) 

Fauve  ,  yeux,  ailes  et  poitrine  iioirs, 

Fabr.  ih.  ,  p.  91  ,   I. 

Oliv.  1ns.  25,  pi.  I  jfig.  I. 
Le  mâle  a  les  élytres  fauves  à  leur  extrémité. 

X.  probscideum,  Fabr.  ib.  p.  92 ,  3. 
'     Oliv.  Ins.  25,6,5,  pi,  £ ,  fig.  5. 

L.  àarbafiim.'EA'B'R.  ib.  p.  92,  4. 

SCH.  Icon.  pi.  279,  fig.  7. 

2.   L.  Navale.  Ç  L.  navale.^ 

Jaune  ;  tête  ,  bords  et  extrémité  des  élytres  noirs. 
Fabr.  ibid.  p.  92 ,  5. 
ScH.  Icon.  pi.  69,  fig.  I. 

Sur  le  chêne.  Quel(£uefoisIes  élytres  sont  entièrement  noires. 

Dans  cette  espèce,  les  antennes  sont  plus  longues  t{ue  le  cor- 

■celet,  taudis  c[ue  dans  l'espèce  précédente  elles  sont  plus  courtes. 


LXXIX.    D  111  CEE.    (Dircœa.) 

Pa/pes  j  quatre  inégaux. 
Les  antérieurs  alongés,  à  dernier  ar- 
ticle grand  ,  à  trois  lobes. 
■Antennes  lîliforraes. 

Xes  clircées  ont  le  corps  alongé,  presque  cylindrique, 
fcordé ,  lisse,  lent;  la  tcle  penchée  j  les  yenx  arrondis, 
à  peine  procininens,  latéraux  5  les  antennes  pins  courtes 
que  le  corps,  insérées  en  avant  des  yeux  j  le  corcelet 
convexe,  élevé,  à  angles  postérieurs  proéininens  ;  les 
élytres  un  peu  plus  longues  que  le  corps  ;  les  pattes 
propres  à  la  course,  comprimées  5  les  tarses  antérienrs 
il  cinq  articles;  les  postérieurs  à  quatre  :  le  second  ar-' 
ticle  est  bilobé.  Leur  couleur  est  sombre  et  obscure.  Ils 
vivent  dans  le  bois  pourri. 

1.  D.  Barbu.  (^D.  barbata.^ 

Brun-foncé  ;  corcel:'!:  Lordé  ,  éljfrr s  striées. 

]Fabr.  Suppléai.  JEnfom.  System,  p.  121  ,  i. 
Oliv.  Lyjiexylon  barbatum.\iïs.  25  ,  5  .  3  ,  pi.  I, 

fig.  3. 
ScH.  Icon.  pi.  66 ,  fig.  I. 
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-      LXXX.    CUCIJJE.    {Cuciqus.^ 

Palpes  y  quatre  égaux  à  dernier  article 

plus  gros,  tronqué. 
Languette  courte,  bifide,  à  faisceaux. 

linéaires  ,  écartés. 
Antennes  raoniliformes  et  iiliformes^ 

Les  cncujcs  onl  le  corps  oblon;;',  oppUili ,  lisse  ,  affile  j 
îa  tèle  ovale,  distincle  ,  se  prolongeant  en  angle  à  sa 
partie  postérieure;  les  yeux  petits,  arrondis,  latéraux, 
proéminens  ;  les  antennes  alongées,  écartées,  insérées 
sous  les  yeux;  le  corcelet  applali,  légèrement  bordé  ^ 
arrondi  ,  à  bords  très-souvent  dentés  ;  l  eensson  court, 
arrondi;  les  élytres  planes,  dures,  embrassant  l'abdo- 
men et  de  la  même  longueur;  les  pattes  courtes,  fortes 5 
les  cuisses  renflées  à  leur  extrémité;  les  tarses  à  quatra 
articles.  Leur  couleur  est  sombre.  Ils  habitent  sous  lé» 
corce  des  arbres  et  dans  le  bois  mort  ou  carrié. 

I.re   Famille.    Antennes    moniliformcs; 
1.    C.   Applati.   (^C.    depressus.  ) 

IS^oir;  corcelet  sillonué  ,  deattlc  ;  dos  du  corcelGt  et  des- 
élyU-es  rouge. 

Fabr.  Enf.  Syst.  p.  9.3,  I. 

FrISCH.  Ins.  l'z,  pi.  7,iig-  I- 

Dans  le  bois  de  Carnelle  ,  près  Beauuiont. 

2.   C.   M  ON  ILE.    (  C    nionilis.') 

NoIk;  corcf-tn  non  deulé,  à  bords  Ferrugineux,  taclie  d* 
ïiicnie  couleur  sur  les  élvlies. 

Fab.  ib.  p.  96,  ]ÛJ 
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Les  antennes  sont  courtes  ,  le  corps  en-dessous  est  d'une  coxî- 
leur  ferrugineuse  ,  sombre. 

Il.e  Famille.   Antennes  filiformes. 

3.  C.   FLAyipiDE.  (^C,  Jlavipes,^ 

Corcclet  dentelé  ,  noir  ,  pattes  jaunâtres  ;  aulennes  de  la  lon- 
gueur du  corps. 

Fabh.  ib.  p.  95 ,  8. 
FouRC.  Ent.  Par.  p.  76,  II. 
Fbust-  Arch.  Ins.  2  ,  fig.  y,  8. 

4.  C  Noirâtre.   (C  piceus.^ 

Corps  applati ,  noirtre  ,  sans  tache  ;  ély  très  striées. 
Oliv.  Ins.  Encycl.  Méth.  t.  6 ,  p.  243,  9. 
Plus  petit  que  le  précédent.  Sous  l'écorce  du  bois  niorto 

5.  C.  Testacé.  (C  testaceus.  ) 

Corcelet  presque  carré,  non  denté,  fauve,  les  cuisses  com*^ 
primées. 

Fab.  ih.  p.  96,  II. 
Trois  fois  plus  petit  que  le  flavip^Je. 


LXXXI.  LAMPYRE.    (^Lampyris.) 

Palpes ,  quatre  ,  renflés  à  leur  extré- 
mité. 
Mâchoire  bifide. 
lièvre  cornée  ,  entière. 
Antennes  filiformes. 
Los  luinpyrcs  ont  le   corps  oblon^;,  lisse,  borde  5  Ta 
It'le  petite  ,  arrondie,  cachée  sous  le  corcelel  5  les  yeux 
grands,  globuleux,  rapprochés^  les  antennes  rappro- 
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cïîces  ,  insérées  sons  les  yeux;  le  dessus  du  corceîe^ 
fcorclé  ,  dilalé  ,  couvrant  la  lûle  ;  Técusson  pclit ,  arrondi  5 
les  élylres  molles,  tombaules,  de  la  lonjrueur  de  l'abdo- 
men dans  le  raâlevla  femeUe  est  aptère  et  sans  ailes; 
l'abdomen  est  presque  toujours  phosphorescent  -,  les» 
pattes  sont  courtes,  comprimées,  fortes  ;  les  tarses  ont 
cinq  articles.  Leur  couleur  est  presque  toujours  sombre. 
Us  vivent  dans  l'herbe  ,  et  on  les  trouve  sur  le  bord  des 
bois  et  des  lieux  ombrao-cs.  Le  vulgaire  les  nomme  vers- 
luisans, 

1.  L.  Lumineux.  (jL.  noctiluca.^ 

Obloog  ,  bruu  ;  dessus  du  corcelet  cendré,  avec  deux  points 
îransparens  eû-dessus  des  jeux. 

Fab.  ih.    p.  98,  4, 

Oliv.  Ins.  Lampyre ,  pi.   I,  fig.  2- 

GeofI".  Ins.  I,  166,  I. 

2.  II.  Luisant.  (X.  splendidula.') 

Oblong  ,  brua  ;  dessus  du  corcelet  jaune  à  son  extrémité. 
FaB.  ih.  p.  98,  2.. 
Oliv.  Ins.  Lampyre ,  pi.  i,  fig.  i,  var.  a,  b,c ,d. 

Il  n'a  pas  les  points  transparens  sur  le  corcelet;  les  signes  des 
éljtres  son!:  peu  élevés  et  plus  distncts  ;  il  est  d'ailleurs  com- 
îammant  plus  petit.  Il  est  assez   rare  dans  nos  environs. 

3.   L.  HÉMiPTÈRE.  (Z/.  hemiptera, ) 

I^oir;  éljtres  trbs-courles. 

Pabr.  ib.  p.  io3,  2.3. 
Geofï.  Ins.  I,  168,  2. 
Ouv.  Ins.  Lampyre  ^  pi.  2,  fig.  25. 
Cette  espèce  est  très-petile. 
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LXXXII.    OMALYSE.  {Omaîysus.} 

Palpes  ,  quatre  égaux  ,  renflés  à  leur 

côté  extérieur. 
Mâchoire  membraneuse  ,  bifide. 
Languette  échancrée. 
Antennes  filiformes. 

Les  omalyses  ont  le  corps  alongé ,  applali  5  la  Ic-le 
«étroite;  les  yeux  arrondis,  saillans;  le  corcelet  un  peu 
îipplati  ,  rebordé,  moins  large  que  les  élytres  et  terminé 
poslërieureraent  par  deux  angles  aigus  ;  les  élytres 
dures,  applafies,  de  la  longueur  de  l'abdomen  5  les 
pattes  de  longueur  moyenne-,  les  tarses  h  cinq  articles. 
On  les  trouve  sur  les  plantes,  et  ils  volent  avec  beau- 
coup d'agilité. 

1 .  O,  S  u  T  u  R  A  L.  (  O.  suturalis.  ) 

î^oir  ;  bord  extérieur  et  extrcmilé  des  élytres  rouges. 

Fabr.  ibid.  p.  Io3,    I. 

GeofF.  Ins.  I,   180,  pi.  2.,   fîg.  9. 

Oliv.  Ins.   Onwlysc  ,2.i\ ,  14,  l,  pi.  I,fig.  i. 

J'ai  trouve  plusieurs  Ibis  cet  insecte  dans  le  Jjois  de  Carueîle> 
en  vendémiaire. 
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LXXXIII.  PYROCHRE.  {^Tyrocliroa.') 

Falpcs  j    quatre    inégaux,     presque 

filiformes. 
JSIâchoire   entière. 
T-janguette  large  ,  bifide  ,  à  faisceaux: 

égaux. 
Lèvre  cornée  ,  linéaire  ,  entière. 
Antennes   en  scie  ,  ou  pectinées  ,   et 

comme   flabellées. 

Les  pyrochrcs  ont  le  corps  oblong,  applali ,  bordé, 
lent;  l;i  Icle  ovale,  distinclo,  applaliej  les  yoiix  arron- 
dis ,  procmineiis,  latéraux  ;  les  antennes  plus  lono;ues 
que  le  corcelet,  en  scie  ou  flabellées,  insérées  devant  les 
yeux  :  le  corcelet  arrondi  ,  applall  :  l'écusson  petit,  ar- 
rondi :  les  élylres  dures  ^  convexes,  de  la  longueur  de 
l'abdomen  ;  les  pattes  de  longueur  médiocre,  muices, 
propres  à  la  course  :  les  tarses  antérieurs  à  cinq  articles  : 
les  postérieurs  à  quaIrc.Leur  couleur  est  rouge  et  noire, 
assez  brillante.  Ils  habitent  les  pieds  des  haies  et  les 
troncs  d  arbres  pourris. 

1.  P.  C  A.  RD  I  N  AL  E.  (P.  coccinea.^ 

Noir  :  corcelet  et  élylres  d'un  rouge  sanguin  ,  sans  taches. 
Fabr.   ih.  p.   104,  I. 

Geoff.  Ins.  I,  338,  i ,  pi-  6,  fig.  4. 
Scn.  Icon,   pi.  90,  fig.  4. 

Les  antennes  sont  en  scie  dans  la  feiaelle  et  flabellées  dans  le' 
2»  aie. 
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2.  P.  PlOU  Gii  AT  uii.  (P.  ruhens.^ 

Têto  ronge. 

Fabr.  ih.  p,  ior>,  2. 

C'est  peut-être  une  variété  de  la  précédente,  dont  elle  ne 
diiitre  que  par  la  coiili  ur  de  la  Ict^.  Dans  les  troncs  pourris 
des  saules. 

LXXXIV.    LYQUE.    (^Lycus.) 
Bouche   prolongée   en    forme  cylin- 
drique et  courbe. 
Talpes  y  quatre  ,  dernier  article  plus 

gros  ,  tronqué. 
Antennes  filiformes. 
Les  lyqiies  ont  le  corps  oblon<>;,  lisse,  lent  j  la  Icle 
pelite ,  arrondie  ,  cachée  sous  le  corcelet  j  la  bouche 
avancée,  cylinclrl({ue,en  bec,  les  yeux  petits,  globuleux^ 
latéraux  ;les  antennes  nipprof:hées,  en  scie,  plus  Ion j^nes 
que  le  corcelet,  insérées  devant  les  yeux;  le  dessus  du 
corcelet  applali ,  bordé,  dilaté,  couvrant  la  lêle;  l'écus- 
son  petit,  arrondi;  les  él^tres  flexibles,  dilatées,  plus 
larges  que  l'abdomen^  les  pattes  courtes,  compriniéesj 
les  tarses  à  cinq  articles.  Leur  couleur  vafie.  On  les^ 
Irouye  sur  les  fleurs-,  ils  enfoiuenl  leur  têle  au  fond  d»- 
leurs  corolles,  et  se  nourrissent  de  leur  suc. 

i.L.    Sanguin.   (jL.  sanguineus. ) 

JN'otr  :  côtés  du  corcelet  et  des  éljtrcs  d'un  rouge  sanguin. 

Fabr.  ib.  p.  108,  10. 
Geopp.  Ins.  I,  ]68,3. 
Scn.  pi.  24,  htx.  I. 
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LXXXV.  mVlVnORE.  (Rijjîjj/iorus.) 

Talpes  j  quatre  filiformes. 
Mâchoire  très-courte ,  ovale. 
Languette  pointue. 
Antennes  flabellif'ormes. 

Les  riphiphores  ont  le  corps  oblong ,  comprimé ,  con- 
vexe, lisse,  borde,  agile;  la  tête  ovale  ,  redressée,  dis- 
tincte; les  yeux  ovales,  latéraux  j  les  anleones  courtes, 
écartées ,  insérées  au  côté  des  yeux  ;  le  corcelet  convexe  , 
nllénué  à  sa  partie  antérieure,  divisé  en  trois  lobes  à 
sa  partie  postérieure;  l'écusson  nulj  les  élylres  dures, 
terminées  en  pointe  j  l'abdomen  court,  obtus;  les  pattes 
de  longueur  médiocre,  fines,  comprimées  ,  les  tarses  an-< 
lérieursà  cinq  articles, les  postérieurs  à  quatre  :  la  cou- 
leur peu  brillante.  On  les  trouve  sur  les  fleurs. 

a.  R.  Paradoxale,  (i?.  paradoxus,  ) 

Is  oir  :  côtés  du  corcelet  et  clytres  fauves. 

Fabr.  ib.  p.  III,  5. 
Sur  les  ombellifëres. 
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LXXXVI.   HALLOMINE.  {^Hallo-- 
minus. ^  Paykull. 
Palpes  j  quatre. 
•Les  antérieurs  renflés  à  l'extérieur, 
amincis    à  leur   côté   extérieur ,    à 
articles  inégaux. 
Les  postérieurs  filiformes  ,  à  articles 

presque  égaux. 
Mâchoire  bifide. 

Zjèvre  membraneuse  ,  tronquée  ,  en- 
tière. 
Antennes  filiformes. 
Les  hallomiues  ont  le  corps  oblong  ,  convexe,  pubes- 
cenl ,  agile  5  la  léte  penchée:  les  yeux  latéraux  ,  écarlésj 
les  antennes  insérées  entre  les  yepx  j  le  corcelet  un  peiv 
court;  l'écusson  arrondi  à  sa  partie  postérieure  ;  les  ély- 
tres  allant  en  diminuant  à   leur  partie   postérieure,  et 
couvrant   l'abdomen;   les  tarses    antérieurs  et  intermé- 
diaires h  cinq  articles;  les  postérieurs  à  quatre.  Ils  vivent 
sous  1  écorce  des  arbres  et  sur  les  champignons. 
1.  H.   BiPONCTUÉ.  (-//.  hipunctatus,^ 

Couleur  pâle  :  corcc4el  nvtc  deux  points  enfoncés  :  ligne 
ir une  de  chaque  cô lé  du  corcelet  :  élytres  brunes  à  leur  exlré- 
mité, 

Paykull.  Faun.  Suce.  p.  179,  l.       • 

Illiger  Veuzeich.  p.   134,  10.  serropalpiis  Jui" 

meraVis. 
PajSZ.  Faun.  Germ,  16;   17.    lTaUoweni($  hxime-" 
rolis. 
Stir  les  cliaippisnons  et  «ous  les  ccorces  d'avljres» 
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2..  H.  Brillant.  ( //.  micans.^ 

Brun,  sans  tache  en-dessus,  feiTugineux  en-dcs;ous  :  jairJr.^s 
pourvues  de  deux  épines. 

Paykull.  Fn.  Suecica.  2,  p.  i8l ,  I. 
Herbst.  Col.  4  ,  p.  97  ,  5 ,  pi.  3y ,  fig.  5; 
Panz.  Fn.  Genn.  17,   17. 
Dans  les  vieilles  haies  et  sous  les  ccorces  d'arbres. 


LXXXVII.  MORDELLE.  {Mordella.) 

Palpes  y  quatre  inégaux. 
Les  antérieurs  en  massue  ;  les  posté- 
rieurs filiformes. 
Mâchoire   bifide. 
Lafiixuette  bifide. 
Antennes  moniliformes. 

Les  mordelles  onl  le  corps  oblong  ,  comprimé,  gla- 
bre, convexe  ,  bordé  ,  agile,  pelit  j  ki  léle  arrondie  ,  pen- 
chés ,  k  peine  distincte;  les  yeux  ovales,  latéraux,  en- 
foncés-, les  antennes  de  la  longueur  du  corcelft,  insérées 
sous  les  yeux  j  le  corcelet  convexe,  Iransversej  l'écusson 
petit;  les  élytres  dures,  allant  en  diminuant  vers  leuc 
partie  postérieure,  souvent  terminées  en  pointe  aiguë 5 
les  pâlies  propres  à  la  course,  comprimées;  les  tarses  à 
cinq  articles;  les  postérieurs  à  quatre  :  leur  couleur  est 
peu  brillante.  Elles  vivent  sur  les  fk'urs  et  volent  avec 
rapidité. 

ïi^e.    Famille.  Anus  non  terminé  en  pointe  algue. 
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I.  M.  Thoracique  (  J\I.  thoracica.  ) 

%  JN^oire  :  tète  et  corcelef  jaunes. 

!Fabr.  ibid,  p.  Ii5,   II. 

1.  Tête  noire  :  bouche  jaune. 
Geoff.  Ins.  I,  356,  3.  Anaspis. 
'FA-BK.iùid.   p.   ii5,  12.  Mordclla  rtificolUs. 

Jaune  :  abdomen   et  poitrine  noirs  :  extrémité  des  élytrea 
noire. 

Fabr.  ibid.  p.  ii5,  là.MordellaJlwa. 
5ur  les  ombelllfères. 

Il.e  Famille.  Anus  lerminé  en  pointe  aiguë. 

2.  M.  Pointue.   (^M.    aculeata.) 

Corps  noir,  sans  tache. 

Tabr.  ibid.  p.  Il3,  I. 

Geoff.  Ins.  I,  353,  T. 

SCH.  Icon.  pL  127,  fig.  7.' 
Sur  les  semi-flosculeuses  et  les  ombellifëres. 

3.  M.  Rayée.  (  31.  fasciata.  ) 

]Noire  :  élvtres  avec  deux  raies  cendrées,  soyeuses. 

Fabr.  ibid.  p.  ii3,  2. 
Geoff.  Ins.  i,  354,  ^' 

4.  M.  H  u  M  E  R  a  L  E.  ( M.  humeralis.  ) 

Ivoire  :  base  des  élytres  jaunâtre. 

Fabr.  ibid.  p.  114,  7. 
Geoff.  Ins.  i  ^  356.  AnaspU^ 
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7    Noire,  avec  K^s  pattes  jaunâtres  :  élytres  fauves,  bor- 
dées de  noir. 
Fabr.  ibid.  p.   114,  4.  Mordella  iestana? 

2.  Noire  :  bouche,  côté  du  corcelet  et  pattes   jaunâtres-, 
élytrcs  fauves  ,  boràées  de  noir. 

Cette  espace  et  ses  deux  variétés  se  trouvent  sur  les  fleurs  et 
dans  le  voisinage  des  bois. 
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LXXXVIII.  DONACIE.   {  Donacia,) 

Palpes  y  quatre  filiformes. 

Mâchoire  unidentée. 
Languette  entière. 
Antennes  sétacées. 

Les  clonacies  ont  le  corps  un  peu  applali,  glabre, 
lx)rclé ,  lenlj  la  lèle  petite  ,  arrondie,  renlréej  les  veux 
globuleux,  proëminens,  latéraux  5  les  antennes  plus 
longues  que  le  corcelet,  rapprochées,  insérées  entre  les 
yeux;  le  corcelet  étroit,  cylindrique;  l'écusson  petit,  ar- 
rondi; les  élytres  dures,  convexes,  de  la  longueur  de 
l'abdomen  ,  qui  est  souvent  soyeux;  les  pattes  assez  lon- 
gues, minces  ,  arrondies  ;  les  cuisses  souvent  rentrées  à 
leur  extrémité  ;  les  tarses  à  quatre  articles  ;  la  couleur  est 
presque  toujours  dorée,  brillante  en-dessus,  et  soyeuso 
en-dessous.  Elles  vivent  sur  les  plantes  aquatiques,  ella 
"larve  de  leurs  racines. 
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I.rc  Famille.  Cuissci  sans  dentelures. 

I.  D.   Hydrocharis.    (  T).    Hydrocharis.  ) 

Eljtres  cendrées,  brillantes,  finement   striées,   ponctuées, 
arrondies  à  leur  extrémité:  corps  etpattes  cendrés. 

jFabr.  ihid.  p.  it8,  IO. 

HoPE,  Enum.  pi.      fig.  II.  D.  cinerea. 

Sur  les  plantes  ac|uati(jues,  particuliëremenl  sur  les  rubans 
d'eau  ,    tjplia-spars,aniuin  ,    eu    mai. 

2.  D.  Simple.    (  Z).    s'nnplex.^ 

Cuivrée,  bi-jllante  en-dessus  :  cendrée,  argentée  en-dessous  : 
iljtres  striées  par  des  points  :  pattes  fauves. 

Pabr.  ih.  p.  Il8  ,  fig.  9. 

PayK.   l.  2,  p.  189,  2. 

HoPE  ,  Euum.  fig.  10.  D.  lijieaj-îs. 

DegeeR,  Ins.  5, p.  142,  K^.Lept.  aqiiat.muiica-i 

3.  D.   CLAviPir>E.  (  T>.  clavipes.  ) 

Vert-cuivré  en-dessus  :  abdomen  cendré,   argenté  :  éiytrej 
îarges,  crénelées,  striées  :  cuisses  postérieures  renflées. 

Fabr.  ib.  p.  117  ,  7. 

Payk.  1.  2,  p.  190,  3. 

Sur  les  plantes  ac^ualirjues.  C'est  l'espèce  la  plus  grande  de  ce 
genre. 

II.  Famille.  Cuisses  postérieures  -revêtues  d'une  seule 

dent. 

4.   D.  Rayé.   (^D.  fasciata.^ 

Elytres  d'un  vert-cuivré  ,  dans  le  milieu  une  ligue  loDi^ilu* 
;3ijoale  rouge  :  abdonr.en  et  pattes  bronzés. 

Fabr.  ih.  p.  116,  3.  D.  dentipes, 
îloPE  j  Enum.  p.  41 ,  fig.  3^ 
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DECRIER  ,  Mem.  lus.  t.  5  ,  p.  142  ,  20.  Lepf.  aquat. 

Jasciata. 
Oli  V.  Encycl.  mélh.  Ins.  t.  6 ,  p.  292, 4.  D.  villaia. 
Sur  les  plantes  acjuatitjues. 

5.  D.   DE  LA  Sagittaire.  (Z).  sagittariœ.^ 

En-dessus  d'un  vert  cuivré,  lisse  :  en-dessous  d'un  jaune 
<ioré,  pubescent  :  éljtres  inégales ,  k  stries  ponctuées,  troin[uéos 
à  leur  extrémité. 

Fabr.  ib.  p,  117  ,  5. 

HoPE  ,  Enum.  p.  43  ,  fîg,  5.  D.  aiirea. 

6.   D.   CuivRÉH.  ÇD.aenea.^ 

Elytres  bronzées ,.  égales ,  arrondies  h  leur  extrémité  :  ab- 
domen et  pattes  bronzés. 

HoPE,  Euum.  Ins.  p.  44,  fig.  6. 

Sur  les  plantes  ac^uatiijues. 

y.  D.  DU  Nénuphar.   (  D.  nimphœac.  ) 

En-dessus  cuivrée  ou  d'un  vert  bronzé  :  corcelet  canaliculé  : 
«Ijtres  étroites ,  convexes,  avec  des  stries  ponctuées  et  ridées 
•transversalement. 

Fabr.  ih.  p.  116,  4. 

Sur  les  feuillesdu  nénuphar. 

Dansleraâle,  les  éljtres  sont  d'un  vert  bronzé  :  elles  sont 
couleur  de  cuivre  brillant  dans  la  femelle.  L'abdomen  de  cette 
dernière  est  un  peu  jaunâtre ,  tandis  qu'il  est  gris  dans  la  fe- 
anelle. 

PaykuU  indique  une  variété  bleuâtre  qu'il  rapporte  à  la  don. 
festucce  de  Fabrlcius  :  je  ne  l'ai  jamais  trouvée.  Ne  serait-ce  pas 
aussi  \*.  donacla  violacea  de  Hope ,  p.  44,  lig.  7  ? 
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8.  D.  Noire.  ( -D.  nigra.^ 

D'une  couleur  bronzée,  sombreou  touth-fait  uoiii;  en-dessiis:f 
éljtres  convexes  :  antennes  ,  anus  et  pattes  rouges. 

Fabr.  ihîd.  p.   iry,  6.  Le  mâle. 

Herest.  D.  paluslris ,  la  femelle. 

HoPE ,   Enum.    p.   45.    D.    discolor ,   fig.  i>,    la 

femelle  5  fig.  9,  le  mâle. 
ScHRANK,Einim.Lept. p.  i55,293,etp.  155,294. 

Sur  les  fleurs  dil  soucis  des  marais.  (  Ccltha  palustris.  ) 
Dans  la  femelle,  la  tète,  le   corcelet  ,  les  élytres  et   le  corpST 

sont  noirs  en-dessous ,  tandis  tju'ils  sont  oie  couleur  cendrée  et 

velue  daas  le  mâle. 

III. e  T'amillc.   Cuisses  poslérieures   revelues  de  deux 
dents. 

Q.  D.    Crassipède.  (  Z).   crassipède.  ) 

Elytres  d'un  violet  brillant  ;   cuisses  postérieures  avec  deux 
dentelures  ;  toutes  les  jambes  sans  dentelures. 

Tabr.  îb.  p.  IlS,  I. 
GeOFF.  Ins.  1 ,  229  ,  12, 
HoPE,  Enum.  p.  09,  fig.  I. 
Sur  les  plantes  ai^aaticiues  ,  en  juillet,  en  aoiit. 

10.   D.   Dentée.    (^.  dcntata.^ 

Elytres  d'un  vert  brillant  ;  cuisses  postérieures  à  deux  dente* 
lures  ;  jaml^es  postérieures  pourvues  de  cincj  dents. 

HoPE,  Enum.  p.  40  ,  fii^.  2. 

Oli  V.  Encycl.  Mcth.  I.  6 ,  p.  29T ,  (ig.  2.  B.  bidcns{ 

Dans  les  luéuies  lieux  et  le  luéaie  tems  'j^ue  la  précédente. 
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LXXXIX.    TRICHIE.    (^Trîchius.) 

Palpes ,  quatre  filiformes. 

JSlâchoir^  bifide. 

Antennes  en  massue  feuilletée. 

Les  trichies  ont  le  corps  ovale,  applati,  velu,  bov(lt5, 
lenfj  la  lète  ovale,  rentrée^  la  lèvre  proéiniiieule  ;  les 
antennes  courtes,  écartées,  insérées  sous  les  yeiîx  ;  la 
corcelet  rétréci  à  sa  partie  antérieure,  velu  j  l'écussoii 
petit ,  triangulaire  5  les  élytres  dures ,  embrassant  l'abdo- 
inen  et  plus  courtes  que  lui;  les  pattes  courtes,  fortes; 
les  jambes  antérieures  dentées;  les  tarses  Ik  cinq  articles. 
Leur  couleur  varie.  Elles  vivent  sur  les  fleurs  et  sur  les 
troncs  d'arbres.  Les  femelles  sont  pourvues  de  tarières 
et  fréquentent  les  bois  cariés,  poury  déposer  leurs  œufs. 
Les  larves  vivent  dans  le  bois  mort  et  dans  les  racines 
des  arbres  qu'eues  rongent. 

1.  T.  Hermite.  ÇT.  eremita. ) 

Noire,  cendrée;  corcelet  inégal  avec  un  sillon  longitudinale. 

FabR.  ib.  p.  118,  I. 
ScH.  Icon.  pi.  26,iig.  I. 

Dans  les  troncs  pourris  du  poirier,  du  saule  ;  trois  fois  plus 
grande  que  ia  trichie  noble.  Elle  répand  une  odeur  de  cuir  de 
Jlussie. 

2.  T.  Noble.  (T.  nobilis.  ) 

D'un  vert  doré;  coulejir  de  cuivre  en -dessous;  corcelet 
tiUouné,  éljtres  et  abdomen  tachés  de  bla^c. 

Fabr.  ib.  p.  119,  2. 
GeoFF,  Ins.  I  ,  73  ,  6. 

ScBî,  IcoD.  pi.  66,  fig.  5. 
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î.a  larve  est  grise  ,  a  des  pattes  jaunâtres  et  la  tète  ferrtgî- 
neiise.  Elle  habite  le  bois  pourri  i  et  l'insecte  parfait  se  Irouv» 
sur  les  fleurs  en  ombelle  et  sur  les  arbres  fruitiers. 

3.  T.  Rayée.  (  T.fdsciatus.^ 

IVoire,  hérissée  de  poils  d'un  gris  jaunâtre;  ély  très  noires  j 
avec  deux  bandes  jaunes. 

Fabr.  ib.  p.  119,  4. 
Geoffk.  Ins.  I,  80,  16. 
ScH.  Icon.  pi.  I  ,  fi^i;.  4, 

Sur  les  fleurs,  et  sur-tout  sur  les  roses  et  les  fleurs  en  om- 
belles. 

4.  T.  H  E  M I  r  T  È  R  E,    (  Tl  Jiemipterus.  ) 

Corcelet  cotonneux;  éljtres  troncjuées  ,  avec  deux  rides  loii- 
irltudinales. 

Fabr.  ibîd.  p.  i2t  ,  9. 

ScH.  Icon.  pi.  16,  fiii.  10,  II. 

Dans  le  bois  pourri-  Une  tarière  pointue  ,  noire  à  l'anus 
dans  la  femelle. 


XC.    CETOINE.   {Cctonîa.) 

Palpes ,  quatre  filiformes. 
Mâchoires  soyeuses  à  leur  extrémité. 
Languette  coriacée  ,  écliancrée  ,  cou- 

vraiit  les  palpes. 
Antennes  C.W.  massue  feuilletée. 
JTiescéluin^s  oiH  le  corps  oblong;  glabre,  bordé,  lisse. 
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îenf;  la  têfe  ovale,  renlic'o;  la  lèvre  proéminenfe,  à 
bords  reullés;  les  jeux  t;lobiileiix  ,  Uiléraiix;  les  antetiiieg 
couples,  écartées,  insérées  sous  les  yeux,  le  corcelet  ré- 
Iréci  h  sa  parlie  antérienre  ,  élevé,  muni  d'une  pièce 
triany;u!aire  latérale;  lecusson  orand  ,  triangulaire;  les 
ëlylres  dures,  convexes,  un  peu  plus  courtes  cpie  l'ab- 
domen ;  les  pattes  courtes,  Ibrles  ;  les  janibes  dentées.. 
les  tarses  à  cinq  articles.  Leur  couleur  est  le  plus  sou-- 
vent   brillante. 

L'insecte  parfait  vit  sur  les  fleurs  composées  erî 
ombelles,  les  saules,  les  peupliers,  les  buissons,  les 
haies  :  il  suce  le  suc  des  plantes  et  nV  fait  aucun  tort, 
Xa  larve  se  nourrit  de  terre  grasse  ,  dargiie  et  de 
débris  de  végétaux  :  elle  reste  en  terre  trois  ou  quatre 
ans,  s'enfonce  en  automne  à  deux  ou  trois  pieds  do 
profondeur,  se  pratique  une  loge  et  y  passe  l  hiver: 
elle  change  de  peau  fous  les  ans;  ei  au  bout  de  trois 
ou  quatre  ans,  elle  construit  une  cocjue  ovale  avec 
des  grains  de  sable,  de  terre,  de  débris  de  végétaux, 
s'y  change  en  nymphe  ,  quitte  sa  peau  de  nvmplie,  perce 
la  coque,  sort  peu  à  peu  de  terre,  et  prend  son  essor  sut 
les  fleurs. 

1.    C.   Dorée.    ÇC.   au  rata.  ) 

D'un  vert  cIor('',  très-bvillanl  en-dessus  ;  éljtres  garnies  de 
poils  ;  lignes  transversales  blanches;  enfoncement  iuJctermiiié- 
et  peu  profond  à  leur  partie  po-iérieure. 

Faer.  iù/d.  p.  127  ,  o. 
GeofF.  Ins.  I  ,   73. 
SCH.  Icon.  pi.  2.6,  fig.  2,  3;  7<r 
Sur  les  fleurs. 
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S.  C.  Marbrée.  (C  marmorata,^ 

Couleur  de  cui\rre  olivâtre  ;  chaperou  tronqué,  sillonné;  co^r- 
celet  et  éljtres  parsemés  de  points  blancs  nombreux. 

Fabr.  ibid.  p.  127,  10. 

Herbst.  Col.  3,  212  ,   II  ,  pi.  29,  2. 

Sur  les  fleurs.  Plus  grande  que  la  précédente. 

3.   C.  Métallique.  (C  inetallica.  ) 

D'un  vert -cuivré,  sombre  en-dessus,  parsemé  de  points 
jblaiics  i  chaperon  légèrement  échancré  j  front  applati;  eufou- 
cement  des  élytres  plus  prononcé  à  sa  partie  antérieure. 

Fabr.  ibid.  p.  128,  12. 

Sur  les  fleurs. 

Elle  est  quelquefois  de  couleur  cuivrée  :  souvent  le  point  et 
]a  ligne  blanche  du  corcelet  s'eflacent  ;  et  elle  est  sans  tache» 
Même  grandeur  que  la  cétoine  dorée  ou  un  peu  plus  grande. 

Ces  trois  espèces  se  trouvent  assez  fréquemment  dans  nos 
environs  :  mais  les  deux  dernières  ont  été  confondues  avec  la 
première.  La  cétoine  dorée  ditfere  de  la  marbrée  par  son  cha- 
peron échancré  ,  par  la  ligne  élevée  sur  le  front,  par  la  str«c- 
lure  de  l'enfoncement  des  élytres,  par  la  grandeur  et  la  couleur. 
On  la  distingue  de  la  métallique  par  sa  couleur  plus  claire,  par 
la  ligne  élevée  du  front,  par  les  j  olls  des  élytres  et  par  la  forme 
de  renfoncement. 

4.  C.  s  T I  c  T I Q  ir  E .  (  c  stlctîca.  ) 

.Noire,  tachée  de  blanc,  chaperon  et  ventre  avec  quatre 
points  blancs. 

Fabr.  ibid.  p.  149,  kQ. 
Geoff.  Ins.  I,  79,  14, 
Sur  les  fleurs  de  chardous. 
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XCÏ.  HANNETON.  {Melolonlha.') 

Palpes  y  quatre  ,   filiibrmes. 

Mâchoire  cornée,  garnie  de  plusieurs 
dents  simples  et  aiguës  à  son  extré- 
mité. 

Antennes  en  masse,  à  feuillets. 

liCS  mclolonthes  ont  le  corps  ol^long,  convexe,  co- 
tonneux ou  couvert  de  duvet,  lisse,  bordé,  len(;Iatèle 
ovale,  rentrée;  la  lèvre  arrondie;  les  yeux  f^lobuleux, 
Jaléraiix,  rentrésjles  antennes  courtes,  insérées  sous  les 
yeuxj  le  eorcelet  transversal  5  l'écusson  arrondi  5  les 
cljtres  dures,  convexes,  de  la  longueur  de  l'abdomen  j 
les  pattes  courtes,  forles;  les  jambes  dentées^,  les  tarses  à 
cinq  articles  :  leur  couleur  varie.  La  masse  des  antennes 
et  la  pointe  de  l'abdomen  sont  plus  longues  dans  le  mule 
que   dans   la  lémelle. 

L'insecte  parfait  vit  sur  les  arbres  et  les  plantes, 
dont  il  dévore  les  fleurs  et  les  feuilles.  La  larve  délruit 
leur  racine  :  elle  s'enfonce  en  ferre,  se  fait  une  coque, 
change  de  peau  tous  les  ans  et  en  vit  trois  ou  quatre 
avant  de  se  transformer,  comme  celle  des  cétoines. 
Chaque  individu  de  l'insecle  parfait  vit  à  peine  quinze 
jours.  Le  mâle  périt  aussitôt  après  l'accouplement,  et  la 
femelle  après  la  ponle. 

1.  H.  Vulgaire.  ( M.  vulgaris. ) 

Brun  -  fauve  :  eorcelet  velu  :  élytres  et  pattes  fauve.s  :  ilivî-- 
aions  de  l'abdomen  et  nue  ligne  latérale  blanches  :  masse  dts 
antennes  à  sept  feuillet^. 

Fabs..  ibid.  p.  i55 ,  3= 
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GeoïF.  Ins.  1 ,  70. 

Scn.  Icon.  pi.  93,  fig.  i  ,  2.  pi.  10,  2,  fig.  3,  4, 

Daus  l'herbe,  sur  les  arbres,  excepté  sur  le  tilleul  :  volant  le 
soir  avec  grand  bruit  ;  le  jouet  des  enfans  ,  le  fléau  des  cultira- 
teuri  ,  la  nourriture  des  corbeaux,  des  pies,  des  tête-chèvres,- 
des  poules,  des  dindons,  des  pintades,  des  cochons  et  des  grands 
carabes:  le  corcelet  est  tantôt  noir  ,  tantôt  roux:  et  d'après 
l'observation  de  Kœsel,  chacune  de  ces  deux  variétés  parait 
alternativement  tous  les  deux  ans, 

z.    H.    Velu.    Ç3f.  villosa.^ 

Pauve-chatain  :  chaperon  rebordé  :  dessons  du  corps  très- 
velu  :  écusson  blanc  :  masse  des  antennes  h  sept  feuillets. 

Fabr.  ihid.  p.   l56  ,  4. 

Oliv.  Ins.  I  ,  5 ,  6 ,  pi.  I ,  fi^i;.  4. 

Assez  semblable  au  précédent,  mais  beaucoup  plus  velu. 

3.   H.   SoLSTiTiALE.  (  M.  solstitialis .  ) 

(iris-fauve  ,  velu  :  le  front  ,  la  poitrine  et  l'abdomen  noirs  ^ 
Irois  lignes  plus  pâles  sur  les  ély  très  ;  masse  des  antennes  à  trois 
i'iiuillets. 

Fa"BK.   îbid.   p.    167  ,    II. 
SCH.  Icon.  pi.  93,  fig.  3. 
Geoff.  t.  I  ,  p.  74,  7. 

Moitié  plus  petit  c[ue  le  précédent.  Sur  les  arbres  dans  les  cha- 
leurs de  l'été. 

4.  H.    OEQUiNOCTiALis.    (il/,    œquînoctial.') 

•  Pâle  :  corcelet  avec  ime  raie  et  deux  points  obscurs  :  élvlre» 
fauves,  avec  la  suture  obscura  :  inaïse  des  anteuues  à  tros» 
feuille  Is. 
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Fabr.  ibid.  p.  l58,   14. 

Oliv.  Ins.  haniielon,  pi.  I,  fig.  II. 

Peu  diffërent  du  précédeat  :  il  parait  un  peu  plus  tard  :  les 
antennes  sont  rousses. 

5.  H.  Brun.  {M.  brunnea,) 

Rouge  -  fauve,  glabre  :  corcelct  avec  un  point  latéral  obs- 
eur  :  éljtres  striées  ,  antennes  à  trois  feuillets. 

Fabr.  ibid.  p.  l65,  43. 
GeOFF.  lus.    I  ,  83  ,  22. 

Oliv.  Ins.  i ,  5  ,  48 ,  55  ,  pi.  4 ,  fî^ç.  33. 

Sur  les  arbres  ,  dans  les  jardins  et  les  prés.  Quatre  fois  plua 
petit  que  le  solstitiale. 

6.  H.  BE  Juillet.  (  M.  julii.  ) 

Vert-obscur,  convexe,  glabre  :  les  élytres  légèrement  striées, 
fauves  :  corcelet  à  bords  jaunes  :  masse  des  antennes  à  trois 
feuillets. 

Fabr.  ibid.  p.  167  ,  5i. 

J^or.  I.  Elytres  d'un  noir-bleuâtre  :  corcelet  d'une  seule  cou- 
leur. 

Le  hanneton  de  Prlsch  ressemble  beaucoup  à  celui-ci;  maïs 
il  en  difffere  par  le  corps  plus  large,  moins  convexe,  et  les 
bords  du  corcelet  bordés  d'une  raie  fauve  plus  large. 

7.  H.  De  F  r  I  s  c  h.  (  J\I.  Frischii.  ) 

Noir-cuivré  :  élytres  fauves  ;  masse  des  antennes  à  trois  feuil- 
lets. 

Fabr.  ibid.  p.  i ,  67  ,  53. 
Frisch.  Ins.  4,  29,  pi.  14. 
Se  H.  pi.  23,  fig.  3,  7. 

Sur  la  vigne  et  le  rosier.  11  varie  po-ir  les  élytres,  qui  sont 
tautôt  fauves  j  tantôt  blcuts,  tantôt  bronzées. 
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8.  H.  DE  LA  Vigne.   (  M.    vk'is.  } 

Vert,  cuivreux  en-tles=ons  :  côtés  du  corcelet  jaunes. 
Pabr.  ibid.  p.  167,  54. 
ScH.  Icon.   pi.  269 ,  lig.  6. 

Sur  la  vigne. 

Semblable  au  précédent,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  va- 
ïiété. 

9.  H.  H  o  R  T I  c  o  L X  E.    (  M.  horticolla.  ) 

Un  peu  applati  ,  velu,  d'un  vert  sombre  :  ély  très  fauves  r 
pattes  noires:  masse  des  antennes  noire,  à  trois  feuillets. 

Fabr.  ilid.  p.  171  ,  68. 
ScH.  Icon.  pi.  ^3  ,  lîg.  4. 

Dans  les  jardins,  La  larve  de  cette  espèce,  suivant  Lister, 
ronge  la  racine  du  chou-pommé  et  du  chou-fleur,  et  elle  ne 
touche  pas  à  celle  du  chou  vert  et  du  chou  de  Savoie.  L'in.- 
secfe  parfait  dévaste  les  arbres  à  fruits  ,  et  ne  touche  pas  au  poi- 
rier commun  :  lorsqu'il  s'est  nourri  des  feuilles  du  pommier 
sauvage  ou  cultivé,  ses  intestins  contiennent  un  chyle  jaune  , 
tj_ui  pourrait  être  employé  d:;ns  la  peinture. 

Il  varie  par  le  corcelet ,  qui  est  quelquefois  bleuâtre  ,  et  par 
les  ély  très  ,   qui  sont  tantôt  noirâtres,  tantôt  d'un  brun  foncé. 

20.  H.  Fruticolle.  (  JM.JruticoIla.  ) 

Tête  et  corcelet  bleuâtres,  velus  :  élytres  pâles  ,  chaperoii 
xebordé  à  son  extrémité. 

Fabr.  îbid.  p.  172,  73. 
ScH.  Icon.  pi.  63,  fig.  I. 
Petagn.  Ins.  Col.  pi.  i  ,fig.  2. 

Dans  le  seigle. 

La  femelle  a  une  tache  jîo'.rc  ,  carrée  sur  les  deuxélytres^ 
qui  entoure  J'é',-usson. 
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r 
lî.  H.  RuRicoLLE.   {M.  ruiicoUa,^ 

!Noir  j  soyeux  :  élytres  rougeâtres,  bordées  de  noir. 

Fabr.  ihid.  p,    173  ,  76. 

Geof,  Ins.  I  ,  80,  l5. 

Oliv.  Ins.  1 ,  5  ,  52  ,  71 ,  pi.  3 ,  fig.  25. 

Dans  les  gramens.  Quelquefois  les  élytres  sont  d'une  couleur 
plus  sombre,  mais  les  bords  en  sont  toujours  plus  foncés. 

12,,  H.  Farineux.  (  M.  farinosa.  ) 

Brillant,  revêtu  d'écaillés  ou    de  poussière  bleue  en-dessus; 
argenté  en-dessous  :  écusson  entier. 

Fabr.  ibid.  p.  173,  77. 
Geoff,  Ins.  79,  i3. 

Oliv.  Ins.  i ,  5,  66,  90,  pi.  2,  fig.  14.  a.  c.  Mee. 
sqiiammosa. 
Sur  les  arbrisseaux  en  fleur. 

i3.  H.  Argenté.  <^M,  argentea.  ) 

Koirâtre;     élytres  noirâtres  ou   brunes  :  dessous   du  corps 
couvert  d'une  poussière  argentée. 

Fabr.  ihid.  p.  174,  80. 

Oliv.  Ins.  i ,  5  ,  67 ,  91 ,  pi.  3 ,  %  22. 

Les  pattes  postérieures  sont  fauves,  alongées. 

j4-  h.   Variable.   (  M.   varîahilis.  ) 

Noirâtre;  élytres  cendrées,   brillantes;   antennes  et  pattes 
fauves. 

Fabr.  ibid.  p.  180,  10 r. 

Geoff.  Ins.  74  ,  25. 

Oliy.  Ins.  I,  5;  52^  70,  pi.  4,  fig.  37. 
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XCII.   BVPBESTE.  (^Biijjresils.) 

Palpes  ,  quatre  filiformes. 
MâcJioire  obtuse,  unidentée. 
Languette  cylindrique  ,  pointue. 
Antennes  filiformes  ,  en  scie. 

IjCS  buprestes  ont  le  corps  oblong ,  applafi,  bordé, 
glabre,  lent 5  la  lêle  arrondie,  rentrée,  obtuse j  les  yeux 
grands,  latéraux,  oblongs,  à  peine  proéminens;  les  an- 
tennes plus  courtes  que  le  corcelet ,  en  scie  ,  rappro- 
chées ,  insérées  sous  les  yeux  5  le  corcelet  Iransverse, 
très-souvent  festonné  5  les  élytres  dures,  concaves,  à 
bords  le  plus  souvent  dentés;  l'écusson  petit,  arrondi  ; 
les  palfes  courtes,  fortes;  les  tarses  à  cinq  articles.  Leur 
couleur  est  ordinairement  brillante. 

Ils  vivent  sur  les  arbustes  ,  les  bxdssons,  les  fleurs.  Il 
est  probable  que  la  larve  vit  dans  les  bois,  car  on  trouve 
fi-équemment  finsecle  parfait  dans  les  chantiers. 

1.   B.   Chuisosticmate.  (^B.  chrisostignta.\ 

Corcelet  raboteux  :  élytres  eu  scie  h  leur  extrémité  ,  avec 
rinrj  sillons  raboteux  :  deux  points  couleur  d'or  enfoncés;  cuisses 
antérieures  dentées. 

Fabr.  ib.  p.    199,57. 
Cteoff.  Ins.  I,  125,  I. 
Herbst.  pi.  28,  fig.  6. 

Dans  les  bois. 
2.B.    A    DEUX    TACHES.  (^.    bîgUttata.  } 

EU'tres  très-fun-ment  découpées  en  scie  h  leur  extréniité  ^ 
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înarfjuét's  d'un  point  blanc  ;  abdoiueii   bleu ,  avec  trois  points 
ilancs  de  chaque  côté. 

Fabr.  ibid.  p.  2l3,  II 5. 
Oliv.  Ins.  Bupresle,  pi.  7  ,  flg.  yS. 
II  varie  parla  couleur,  qui  est  tantôt  verte  et  tantôt  bleue. 

3.  B.  Huit   taches.  (^.8.  guttata.  ) 

Elytres  bleuâtres,  avec  quatre  taches  jaunes. 

Fabr.  ibid.  p.  2o3 ,  72. 

Geof.  Ins,  1 ,  126,  2. 

Scii.  Icon.  pi.  204,  fîg.  4. 
Dans  les  bois. 

4.  B.  Rustique.    {^B.   rustica.  ) 

£ljtres  échancrées,  striées,  couleur  de  cuivre  foncé. 

Fabr  ibid.  p.  2o5 ,  81. 
Geof.  Ins.  I,  126  ,  3. 
ScH.  Icon.  pi.  2,fig.  r. 

Dans  les  bois.  Dans  les  deux  sexe*  ,  le  dernier  segment  de 
Fanus  déborde  et  est  marqué  de  deux  taches  jaunes.  11  varie 
pour  la  couleur,  qui  est  tantôt  bleuâtre,  tantôt  d'un  vert 
tr-ouzé^ 

5.   B.   D  E     t  A   Ronce.    (.5.   rubi.^ 

lijtres  entières;  bande  cendrée,  ondcej  corps  cylindrique 
noir. 

Fabr.  ibid.  p.  208,  91. 
Oliv.  Ins.  '6z,  pi.  4,  fig.  29. 
Sur  la  ronce. 
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6.  B.  A  QUATRE  POINTS.  (^B.  ^. puTictata!) 

Brun  en-dessus  ;  corcelet  avec  quatre  points  très-profondé- 
ment enfoncés;  élytres  très-linement  ponctuées,  entières- 

PabR.  ib.  p.  211 ,  106. 
Oliv.  Ins.  32,  pi.  Io,fig.  117. 
Sur  le  soucis  des  marais. 

7.  B.  Rubis.   {^B.  manca.^ 

Rouge,  cuivreux  en-dessous;   corcelet  avec  deux  raies  obs-* 
cures  ;  élytres  entières,   obscures. 

Fabr.  ib.  p.  236,  117. 
Geoff.  Ins.  1 ,  12 ,  4,  pi.  2  ,  fig.  3. 
Dans  les  bois,  sur  les  buissons. 

8.  B.   Menu.   i^B.  minuta.  ) 

D'un  noir  cuivré,  obscur;  front  écbancré;   élytres  presquft 
triangulaires,  ridées,  avec  des  lignes  blanches,  ondées,  velucsj 

Fabr.  iV;/^.  p.  212,  m. 
Geof.  Ins.  1 ,  128,  G. 
Oliy.  Ins.  '62,  pi.  2,  lig.  14. 
Sur  les  fleurs. 

9.  B.  Vert.  (^.  vindis.^ 

Elytres  entières,  linéaires,  ponctuées  ;  corps  vert,  along<5i 

Fabr.  ibid.  p.  2i3,   114. 

Geoff.  Ins.  I,  127,  5. 

ScH.  Icon.  Ins.  pi.  67,  fig.  5,  6. 

Syr  les  fleurs  ,  le  bouleau.  11  varie  pour  là  COUieUT;  çui  esï 
quelc{uefoi3  plus  sombre  et  cuivrée,. 
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lo.  B.  DU   s  A  u  I.  E.   ÇB.  salicîs,  ) 

EIj très  entières  ,  d'un  rert  brillant;  éljtre»  dorées,  vertes  à 
leur  base. 

Fabr.  ibid.  p.  2l5  ,  125. 
SCH.  Icon.  pi.  3l  ,  Cg.  12. 

Sur  le  saule  :  il  est  vert  ea-dessous  et  sans  tache. 

11.  B.    EcHANCRÉ.  (-5.  emargînata.  ) 

Linéaire,  bronzé;  corcelet  à  deux  lignes  traasversales  ,  ea- 
fbncées  ;  éljtres  pointillées  ,  entières. 

Oliv.  Ins.  Supresle  ,  pi.  lo  ,  fig.  Ii6. 
Jbid.  Eucycl.  t.  5,  p.  240,  140. 

12.  B.  DU  Millepertuis.  {^B,  liyperwî.  ) 

Linédire  ,  cuivré  ,  sombre  en-dessus ,  brillant  en-dessous  ; 
élytres  entières. 

CE.EUTZ.  Versiicho,p.  122,  14,  pi.  3,  fig.  16. 


XCIII.   TAUPIN.  (£to<?r.) 

Palpes ,  quatre  ,  à  dernier  article  eu 

forme  de  Iiache. 
Mâchoire  unidentée  ,  obtuse. 
Languette  bifide. 
Antennes  filiformes  ,  en  scie. 
I/es  taiipins  ont  le  corps  alongé,  presque  cylindrique, 
bordé,  lenlj  la  Iule  petite,  arrondie,  rentrée  ;  les  yeur 
globuleux,  lalérau.'^j  uqu  proéuaiueusj  les  auteuues  da 
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la  longueur  du  corcelel,  en  scie,  écartées,  insérées  sons  1e« 
yeux  ;  le  corcelet  applali,  à  angles  postérieurs  procinl- 
nens  ,  aigu,  ayant  à  la  poitrine  un  crochet  qui  sniscie 
flans  une  cavité  de  l'abdomen  5 1  écusson  petit  ,  arrondi  5 
les  élytres  dures,  voûtées  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ; 
les  pâlies  courtes  ,  fortes;  les  tarses  ont  cinq  articles  j  leur 
couleur  varie,  et  est  le  plus  souvent  obscure. 

Ils  vivent  sur  les  plan  les:  mis  sur  le  dos, ils  sautent  en  l'air, 
par  le  moyen  du  crochet  de  la  poitrine, qu'ils  font  échapper 
avec  violence  du  trou  de  l'abdomen.  Plusieurs  espèces 
étrangères  ont,  comme  les  lampyres  ,  la  faculté  de  luire 
à  volonli'.  La  plupart  se  trouvent  dans  les  jardins. 

1.  T.  Ferrugineux.  {  E.  ferrugineus.^ 

Corcelet  court  :  corps  noir  ;  dessus  du  corcelet  et  éijtres 
ooirs  :    antennes    en   scie. 

Fabr.  ibid.  p.  220,  18. 
GeofF.  Ins.  I ,  l3o ,  I  ,  pi.  2 ,  fig.  4. 
ScH.  Icon.  pL  19,  fig.  I. 
Pans  les  Lois. 

2.   T.    Atre.     (£".   aterrimus.^ 

■Corcelet  très-noir,  aloiigé,  brillant;  élj  très  striées,  noires. 

Fabr.  ibid.  p.  221  ,  24. 
Geoff.  Ins.  I,  i36,  73. 

I)ans  les  jardins. 

3.  T.  Noir.  (^E.  niger.^ 

Corcelet  neir  ,  opaque,  alongé;  élytres  striées  ,  noires;  an- 
teones  et  pattes  de  même  couleur. 

Fabr.  ibid.  p.  221  ,  25. 
.Oliy.  Ins.  3i  ;  pi.  6,  fig.  ()^. 
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Dnus  les  jardins*  Semblable  au  précédent ,  mais  ayant  là 
couleur  moins  brillante  :  les  antennes  et  les  pattes  de  mémo 
couleur. 

4.  T.  Souris.  {JS.  murînus.^ 

Corcelet  court,  varié  de  brun  fet  de  gris  j  pattes  brunes; 
tarses  roux. 

Fabr.   ibid.  p.  221  ,  26.  ' 

ScH.  Icon.  pi.  4,  fîg.  6. 

5.  T.  Soyeux.  (£".  holosericeus.') 

Corcelet  court,  d'un  brun  cendré,  soyeux,  ainsi  (|ue  les 
éljtres. 

Fabr.  ibid.  p.  222,  27; 
Geoit.  Ins.  1 ,  235 ,  iQ, 

Assez  semblable  au  précédent,  mais  plus  petit  et  antre- 
ïuent  coloré:  il  est  varié  en-dessus  d'un  cendré  brun.  Son  corps 
est  noir  en-dessous. 

6.  T.  Marc^ueté.   (^E.  tessellatus.^ 

Corcelet  alongé;  élytres  bronzées  ,  marquetées  de  taches  plus 
pâles  :  ongles  des  tarses  roux  :  écusson  pâle. 

Fabr.  ihid.  p.  222,  28. 
Geoff.  1ns.  I,  i35 ,  9. 
ScH.  Icon.  pi.  4,  fig.  7. 

7.  T.  Rayé.  (^E. Jasclaùus.) 

Corcelet  alongé  ,  sillonné  ,  varié  de  taches  noires  et  pâlei: 
élytres  noirâtres  :  bande  ondée  blanche. 

Fabr.  ibid.  p.  222 ,  29. 
Oliv.  Ins.  3i  ,  pi.  5 ,  fig.  45, 

i3 
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a.  T.  Varié.  (  j&.  varius.^ 

Corcelet  alongé  ,   noir  :   base  des  éljtres  et  bords  velus^ 
Jaunes. 

Fabr.  ibld.  p.  222,  3ô. 
Herbst.  Arch,  pi.  27,  iig.  II. 
Moitié  moins  grand  que  le  précédent. 

9.  T.  Bronze.  (^E.  aeneus.^ 

Corcelet  alongé  :  éljlres  et  cotcelet  couleur  de  bronze  :  an- 
tennes simples. 

FaBR.  ibid.  p.  223,  3l. 

Oliv.  Ins.  3i,pl.  8,  fîg.  83. 
10.  T.  Pectinicorne.  {E. pectinicornis.') 

Corcelet  alongé  :  élytres  et  corcelet  bronzés:  antennes  du 
mâle  pectinées  :  celles  de  la  femelle  eu  scie. 

Fabr.  ibid.  p.  223,  33. 
Geoft.  Ins.  I  ,  l33,  7. 
SCH.  Xeon.  pi.  2,  fîg.  4. 

11.  T.  Cuivré.  (^E.  cupreus.  ) 

Corcelet  alongé  ,  couleur  de  cuivre  :  élytres  striées j  à  base 
faure,  à  extrémité  couleur  de  cuivre. 

FabR.  ibid.  p.  225  ,  37. 
SCH.  Icon.  pi,  38,  iig.  2. 

IjCs  antennes  sont  pectinées  dans  un  seXe  et  simples  dan^ 
l'autre  :  le  corps  est  (£uelquefois  couleur  de  bronze,  bleuâtre  : 
les  pattes  tantôt  noires  et  tantôt  rouges. 

12.  T.  Croix.  (^E.  cruciatus.^ 

Corcelet  court,  noir;  côtés  ferrugineux;  éljtres  fauvcs^ 
aveo  les  bords  et  une  croix  noirs. 
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Fabr.  îbid.  p.  225 ,  38. 

Geof.  Ins.  I ,  i33,  6. 

SuLz.  Hist.  Ins.  pi.  6,  fig.  lo.' 

i3.  T.  Châtain.  (  £'.  castaneus.) 

Corcelet  alongé,  couvert  de  poils  fauves  :  éljtres  jaunes  , 
noires  à  leur  extrémité  :  corps  noir. 

Fabr.  ibid.  p.  225,  40. 

Geoff.  lus.  I,  i32,  I4. 

ScH.  Icon.  pi.  II ,  fig.  9,  pi.  3i ,  fig:  4. 

i4«   T.  Livide.  (-£'.   livens.^ 

Noir  :  corcelet  très-lisse,  rouge;  éljtres  fauves. 

Fabr.  ibid.  p.  225  ,  41. 
ScH.  Icon.  pi.  Il,  fig.  8. 

i5.  T.  Mesomèle.  (£*,  mesomelus.') 

Bords  des  ély  très  ferrugineux  ;  corps  et  éljtres  noirs. 

'Fabr.  ibid.  p.  226 ,  42. 
Oliv.  Ins.  3i ,  pi.  5,  fig.  i5. 

Larve  à  six  pattes ,  filiforme ,  avec  une  queue  dure  ,  re- 
vêtue d'une  pièce  cornée;  côtés  dentés  ,  avec  un  tubercule  co- 
ni({ue  ,  pédiforme  ,  tubuleux. 

Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  sexe  du  précédent. 

16.  T.  Linéaire.  (£'.   liîiearis.  ) 

Corcelet  alongé  ,  roux ,  brun  dans  le  milieu  ;  éljtres  fauves»  ' 
linéaires;  tête,  corps  et  écusson  noirs;  base  des  antennes  et 
jambes  pâles. 

Fabr.  ibid.  p.  226 ,  43. 
Oliv.  1ns.  3i ,  pi.  7,  fig.  67. 
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17.  T.  O B s c  0 R.  (^E.  ohscurus.  ) 

Brun;   corctlet  a'ongc^;  noir-obscur,  ainsi  que  les  ély très» 
FabR.  ibid.  p.  226,44. 
ScH.  Icon.   pi.   19,  fig.  2. 

18.  T.  Triste.   {E.  tristis.) 

Corcelet  court,    noir,  biillaut  ;  éljtres  à  bases   extérieures, 
pâles. 

FaBR.  îhJd.  p.  227  ,  49. 
ScH.  Icon.  p.  194,  fig.  I. 
pans  le  bois  pourri. 

19.  T.  Bordé.  (^E.  margînatus.^ 

Corcelet alougé,  brun  ;  éljtres  fauves j  bords  noirs.  , 
Fabr.  îbîd.  p.  227 ,  5o. 
Oliv.  Ins.  3i ,  pi.  8  ,  lig.  29. 

20.  T.  Thoracique.  (^E.  thoracicus .'^f 

^oir;  corcelet  entièrement  roux. 

Fabr.  ibid.  p.  227,  5r. 
Geof.  Ins.  I,   l32,  5. 
Oliv.  lus.  3i ,  pi.  3,  fig.  24. 

2.1.  T.  Ru  FI  COL.   (^E.    mjicollis.j 

J^oir;  corcelet  d'un  ronge  brillant  à  sa  partie  postérieurs» 

Fabr.  ibid.  p.  227  ,  52. 
ScH.  Icon.  pi  3i ,  fig.  3. 
pans  lu  champs. 
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32.  C.  Brun.  (-£'.   briuineus.^ 

Corcclet  court ,  brun  ,  roux,  uoir  dans  son  milieu;  élytres  et 
«orps  ferrugineux. 

Fabr.  ibid.  p.  228,  53. 
ScH.  Icon.  pi.  i5i,  fig.  5  ,6. 

20.  T  .Sanguin.  (^E.   sanguineus^ 

Uoir  ; -élytres  striées  d'un  rou^^e  sanguin,  rans  taches. 
Fabr.  ibid.  p.  228,  55. 
GEorr.  Ins.  i ,  i3i ,  2. 
ScH.  Icon.  pi.  3i  ,  fig.  7. 

24.   T.   Ceinturé.  (£'.  halteatus.  ) 

Corcelet  court,  moitié  de  la  partie  antérieure  des  élytreî 
rouge. 

Fabr.  ihîd.  p.  229,  59. 
ScH.  Icon.  pi.  77,  tig.  2. 

26.  T.  Crac  H  EUR.  (^E.  sputator»  ) 

Co:celet  alongé,brun  ,  brillant;  éljtres  cendrées,  cerpsnoiv. 
Fabr.  ibid.  p.  280,  62. 
Scil.  Icou.  pi.  19,  fîg.  2. 

2.6.  T,  R  u  F  I  p  È  D  E .  (  £".  rufipes.'^ 

Noir;  corcelet  ])rillant  ;  éljtres  striées  ,  pattes  roussei* 

Fabr.  ibid.  p.  23i ,  70. 
Geoff.  Ins.  I  ,  i36 ,  14. 
Oliv,  Ins.  3i ,  pi.  7,  fig-  72. 

Assez  semblable  au  taupin  menu  ;  tête  et  corcclet  noirs;  briî-. 
lant,  sans  tache;  éljtres  siriéi*,  noires  ;  toutes  les  paltes  rouges,. 
aivcc  les  tarses  noirs,. 
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27.  T.  Menu.  (jE".  minutus.') 

Corcelet  noir ,  brillant  j  élylres  et  pattes  noiresj  corps  petit, 
ïioir,  brilland» 

!Fabr.  ibid.  p.  23l,  71. 
Oliv.  Ins.  3i,  pi.  6,  fig.  62. 

2.8.  T.  Pale.  {^E. pallens.) 

Noir  ;   élytres  striées  ;   pattes  fauves. 
Fabr.  ibid.  p.  282,   72. 
Geof.  Ins.  I,  189,  19. 

29.  T.  Gentil.  (^E. pulcliellus.  ) 

Corcelet  alongé  ,  noir,  ainsi  c|ue  la  tête  j  éljtres  noires  ;  taches 
unes  j  pattes  jaunes. 

Fabr.  ibid.  p.  233,  77. 
Oliv.  Ins.  3i,  pi.  4,  fig. 38. 

3o.  T.  BipusTULÉ.  (^E.  hipustulatus S) 

Corcelet  court,  noir  ,  brillant ,  élytres  avec  un  point  roiiga 
k  leur  base. 

Fabr.  ibid.  p.  235  ,  88. 
Geof.  Ins.  I ,  i36,  i5. 
ScH.  Icon.  pi.  104,  fig.  6. 

Dans  les  bois.  Il  varie  par  la  couleur  des  élytres,  qui  sont 
iouges  à  leur  base  ,  et  dont  la  suture  est  cependant  loujours 
coire. 
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XCIV.  THROSQUE.  (  Throscus.)l.^trei\\Q. 

Palpes j  quatre,  presque  filiformes  ; 
les  antérieurs  composés  de  quatre 
articles  dont  le  premier  est  mince  , 
alongé ,  les  trois  derniers  arrondis  , 
plus  gros. 

Aiitemies  terminées  en  massue  com- 
posée de  trois  articles  qui  sont 
dentés  d'un  côté. 

Caractère  habituel  du   genre  précédent ,' pénultième 
article  des  tarses  bilobé  :  corps  un  peu  convexe. 

1.  T.  Resserré.   (27.  adstrictor. ) 

Oblong  ,  .«ombre  ;  élytres  crénelées  ,  striées. 

Dermesies   adslrictor.    Fabr.    Syst.   eleut.    t.    I  , 

p.  3lO,  24. 
Geoff.   Ins.  I,    iSy,  16.  Taupm  à  a7itc?î7ies  eiz 

masse. 
Elaier  clavicornis.    Oliv.  Ins.  3l,    73,   pi.    S, 

fig.«5,  6. 


XCV.   LUCANE.    {^Lucanus.^ 

Palpes  y  quatre  filiformes  inégaux. 
Languette  bifide  en  pinceau. 
Antennes  en  masse  pectinées. 
Les  lucanes  ont  le  corps   grand,  oblong,   applaii?- 
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glabre,  bordé,  lent  ;  la  lùlo  grande,  applatle,  dislinclc, 
presque  carrée;  les  mandibules  sonventiilongées,en  forme 
de  cornes;  les  yeux  arrondis;  les  aniennes  écarices ,  de 
la  longueur  du  corcelet;  le  corcelet  lransversi»l  ;  l'ccus^ 
son  arrondi;  les  divires  dures,  convexes;  les  paltes 
fortes  ,  propres  à  la  course  ;  les  tarses  h  cinq  articles  j 
la  couleur  brune  ou  noire. 

La  larve  est  grise  ,  a  le  corps  courbé  en  arc ,  et 
composé  de  treize  anneaux  :  sa  tête  est  brune,  écail- 
Jeuse ,  armée  de  deux  fortes  mâchoires  :  elle  ronge  le 
bois  et  les  racines  des  ^rbres.  Après  six  ans  d'exis- 
tence ,  suivant  llœsel  ,  elle  construit  avec  de  la  sciure 
de  bois  une  coque,  où  elle  se  transforme  en  nymphe, 
et  d'où  elle  sort  sous  la  forme  d'insecte  parfait.  Sous 
ce  dernier  état,  les  lucanes  ne  font  aucun  tort,  et  ne 
survivent  pas  à  l'hiver.  La  femelle  place  ses  œufs  dans 
l'inlérieur  du  bois  pourri,  quelle  a  réduit  en  poudre. 
Gn  les  trouve  dans  les  bois. 

1.  L.  Cerf.  (L.  cervus.^ 

Brun-warron  ;  mandibules  à  une  seule  dent  dans  le  milieu  , 
accompagnées  de  plusieurs  pelites  dentelures  très-alongées  et 
fourchues  h  l'extrémité  dans  le  mâle  ,  simples  dans  la  femelle  ; 
chaperon  avec  une  ligne  transversale  élevée. 

Fabr.  Ent.Syst.  p.  236,  2. 
Geoif.  Ins.  I,  6i ,  I.  pi.  I,  fig.  I. 
ScH.  Icon.  pi.  i33,  fig.  I. 

La  femelle  est  plus  courte  et  plus  épaisse,  et  o'a  point  les 
mandibules  aussi  alongées. 

Rœsel  croit  que  sa  larve  était  le  Cossus  que  m"r<;eaieiït  le;» 
f^nciens.  Sa  tête  est  blanche  et  ses  pattes  spnt  fL;rru^;i  e\}ses. 


/ 
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2.   L.  Chèvre.   (  Z/.  capreolus.^ 

'Mandibules  alongées  dans  le  taâle,  plui;  couvLes  dans  la  fe- 
juellej  deuts  du  milieu  épaisses  et  fourchues  j  couleur  brua- 
tnarroa. 

Fabr.  îb.  p.  537 ,   4. 

OlIV-  Ins.  I,  12,  3,  pi.  I ,  fig.  12. 

tîn  tiers  plus  petit  que  le  précédent,  aussi  commun  que  lui 
dans  le  bois  de  Carnelle  ,  près  Beaumont. 

3.  L.  Parallépipède.  (^L. parallepîpedus.') 

Mandibules  de  la  longueur  de  la  tête,  avec  une  dent  laté- 
rale élevée  ;  eorps  applati  j  couleur  noire. 

Fab.  ib.  p.  289,  II. 
Gior.  Ins.  1 ,  62,  3. 
ScH.  Icou.  pi.  63,  fig.  7. 

Dans  les  bois. 

Fabricius  observe  <jue  dans  un  des  sexes  ,  les  mandibules  sont 
moins  fortes  ,  et  q^u'il  y  a  deux  points  proéminens  sur  le  devant 
de  la  tête.  J'ajouterai  que  dans  ma  collection  ,  les  individus 
qui  réunissent  ces  deux  caractères  sont  un  tiers  plus  forts  que 
les  autres,  et  qu'ils  ont  la  dent  des  mandibules  moins  élevée  ; 
que  la  partie  antérieure  de  leur  chaperon  est  peu  large  ,  peu 
avancée,  un  peu  échancrée  dans  le  milieu  et  sur  les  côtés,  tandis 
qu'elle  est  large,  avancée  et  coupée  en  ligne  droite  dans  les 
autres;  ce  qui  me  porte  à  croire  que  ce  sont  deux  espèces  que 
l'on   a  confondues  ensemble. 

4.  L.  Caraboïde.  (^L.  carahoides.^ 

Bleu  ou  vert  j  mandibules  en  croissant  dentées. 

Fab.  ib.^.  239,  14. 

Geof.  Ins.  63,  4. 

ScH.  Icon.  pi.  6  ,  fi^.  8,  pi.  75  ,  fig,  7. 
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Petit:  il  y  a  clenx|  variétés  de  cet  insecte  ;  l'une  d'nn  ver^ 
cuivré,  l'autre  bleue.  Je  les  ai  trouvées  toutes  deux  le  même 
iour  ,  dans  un  Lois  planté  de  jeunes  bouleaux  ,  eu  juillet. 


XCVI.  PRIONE.  {Prhnus.) 

Palpes  ^  quatre  égaux  filiformes. 
Mâchoires  cylindriques ,  entières. 
Languette  très-courte ,  arrondie. 
Antennes  sétacées. 

Les  priones  ont  le  corps  grand,  oblong ,  applali, 
lisse,  lenl;  la  tète  grande,  transversale,  applalie,  ren- 
trée; les  yeux  transversaux,  en  forme  de  reins;  les  an- 
tetines  écartées,  alongées,  insérées  au-dessus  des  man- 
dibules; le  corcelel  applali,  bordé,  à  bords  le  plus  sou- 
vent dentés;  l'écusson  arrondi;  les  élytres  dures,  voû- 
tées ,  bordées  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes 
médiocrement  longues  ,  propres  à  la  course  ;  tous  les 
tarses  n'ont  que  quatre  articles.  Leur  couleur  est  som- 
bre. On  les  trouve  dans  les  bois.  Leur  vol  est  lourd. 
Les  femelles  ont  leur  abdomen  garni  d'une  partie  écail- 
louse,  composée  de  plusieurs  pièces  qui  leur  servent  à 
déposer  leurs  œufs.  La  larve  vit  dans  le  bois  carrié,  s'y 
construit  une  coque,  et  s'y  transforme  en  insecte  par- 
fait. 

1.  P.  ScABRicoRNE.  (P.  scabrlcomis.  ) 

Covcelet  légèrement  boitlé  ,  h  une  seule  dent  ;  un  peu  relu  , 
iioiràtre  ;  éh-^tres  brunes  ,  avec  deux  ligues  élevées  ^  autcuiic» 
de  louirueur  médiocre. 
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FaB.  ib.  p.   244,  7. 

,  Geoff.  Ins.  I,  210,  6. 

FuESLY ,  Ins.  helv.  i3,  241 ,  pi.  i ,  %•  3. 

Plus  alongé  que  ceux  de  ce   genre.  Le  corcelet  est  k  peine 
lordé  j  diuis  l'ua  des  sexes  la  dent  est  presi£ue  nulle. 

3.  P.  CoRROYEUR.  (P.  corianus. ) 

Corcelet  bordé,  à  trois  dents  ;  corps  brun;  antennes  courtes. 
Fab.  ib.  p.  246,  l5. 
Geoff.  Ins.  i ,  198  ,  pi.  3  ,  %.  9. 
Oliv.  Ins.  66,  pi.  i ,  fig.  i. 


XCVII.  CAPRICORNE.   {Cerambix.) 

Palpes  ,  quatre   égaux  ,  filiformes,  à 

dernier  article  sétacé. 
Mâchoires  obtuses  à  une  seule  dent. 
Lèvre  bifide. 
Antennes  sétacées. 

Les  capricornes  ont  le  corps  oblong,  étroit ,  applali, 
glabre,  bordé,  lent;  la  lêle  ovale,  rentrée;  les  yeux 
pelils ,  arronncUs ,  latéraux;  les  antennes  alongécs,  in- 
sérées entre  les  yeux  ;  le  corcelet  arrondi,  applali 
inégal,  revcîu  de  dents  on  d'épines  latérales;  l'écusson 
arrondi  ;  les  élylres  dures,  voûtées,  de  la  longueur  de 
l'abdomen;  les  pâlies  assez  longues,  propres  à  la  course. 
les  cuisses  comprimées  ;  les  tarses  à  quatre  articles  :  leur 
couleur  varie.  Ou  les  trouve  dans  les  bois  et  sur  les  troncs 
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des  arbres  :  ils  volent  assez  rapidement.  L'abdomen  da 
la  femelle  est  garni  d'un  tuyau  cylindrique ,  charnu ,  long 
comme  la  moilié  de  son  corps,  qui  lui  sert  à  déposer  ses 
ceufs  ,  et  qui  est  rentré  et  invisible  dans  Télat  ordinaire. 
La  larve  vit  dans  le  bois  carié,  et  après  deux  ou  trois 
ans  d'existence ,  elle  s'y  transforme  en  nymphe  et  ea 
insecte  parfait. 

1.  C,  Musqué.  (C  moschatus.^ 

D'au  vert  brillant,  à  corcelet  épiueuxj  auteuues  de  loDgueu» 
médiocre ,  Weuâtre. 

Fa".  ib.  p.  25i,  r. 

Geof.  Ins.  I ,  j.o3,  5. 

Scii.  Icon.  pî.  II,  fig.  7,  pi.  55,  %.  T. 

Sur  les  saules.  Il  répand  iin«  forte  odeur  de  rose. 

2.   C.   Savetier.  (C   cerdo.^ 

Noir;  corcelet  épineux  ,  raboteux  ;  éljtres  arrondies  à  leur 
extrémité  ;  antennes  longues. 

Fabr.  ib.  p.  2.SS,    l5. 
Geoff.  Ins.  1,2.00,  I. 

3.   C.  Heb-OS.  (C  héros. ^ 

Noir;   corcelet    épineux,   raboteux;    élytres  brunes,   ter-» 
îninées  par  une  petite  épine  ;  antennes  loiigues. 

Fabr.  i/^.  p.255,  i5. 
Geof.  Ins.  1 ,  200,  I. 
Oliv.  Ins.  67,  pi.  I,  fig.  I. 
Sur  le  châne, 

4.    C.  Alpin.   (  (?.  alpinus.  ) 

Corcelet  épineux;  élytres  arec  une  raie  commune  et  quatre 
taches  noires;  antennes  lunsues. 
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Ï'ab.ï/'.  p.  257,20. 
Geof.  I,  202,  4. 
Oliv.  Ins.  67,  pi.  9 ,  fig.  58. 
Je  n'ai  jamais  trouvé  cet  insecte  dans  nos  environ!» 

5.  C.  Kaehxerien.  (C  kaehlerien.  ) 

JNoir  ;  élylrcs  d'un  rouge  sanguin  ;  corcelct  épineux. 
Fab.  ib.  p.  257,  24. 
GeOT.  Ins.  1 ,  204,  6. 
ScH.  Icon.  pi.  I ,  fig.  I,  pi.  l53,  %.  4. 

Xe  corcelet  a  souvent  une  tache  rouge  de  chac{ue  côté;  stature 
fl'une  lamie. 

6,   C.   Nbbuï-eux.  (  C.  nehulosus.^ 

Corcelet  épineux;  élytres  avec  des  points,  des  taches  et  imo 
laie  noirs  ;  antennes  alongées. 

Fab.  ib.  p.  261 ,  35. 
Geoff.  Ins.  I,  204,  7. 
Se  H.  Icon.  pî.  14,  fig.  9. 
J)ans  le  tronc  des  sapins. 

7.    C.  HispiDE.  (^C,  hispidus,^ 

Brun  ,  avec  des  taches,  des  points  et  trois  petits  faisceaux  d» 
poils  noirs;  corcelet  épineux;  éljtrcs  blanches  à  leur  base, 
armées  de  deux  petites  dents  à  leur  extrémité;  aateaaes  de  loa- 
gueur  médiocre ,  velues. 

Fab.  ib.  p.  262 ,  40." 
Geoe.  Ins.  I,  206,  9. 
ScH.  Icon.  pi.  176;  fig.  5," 
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XCVIII.  LA  MIE.   (Lamia.) 

Palpes  ,  quatre  presque  égaux  ,  fili- 
formes. 

Mâchoire  cornée,  bifide. 

Lanauette  cornée  ,    bifide. 

Antennes  sétacées. 
Xes  îamies  ont  le  corps  cylindrique  ,  arrondi,  glabre, 
bordé,  lenl;  la  têle  grande,  obtuse,  penchée,  sillonnée 
entre  les  antennes j  les  yeux  grands  ,  arrondis,  latéraux, 
proéminens;  les  antennes  alongées,  rapprochées,  insé- 
rées entre  les  yeux;  le  corcelet  cylindrique,  épineux, 
inégal  ;  l*écusson  arrondi  5  les  élylres  dures  ,  voûtées,  de 
la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes  fortes  et  propres 
à  la  course;  les  tarses  à  quatre  articles  :  leur  couleuï 
varie.  La  larve  et  1  insecte  parfait  ont  le  même  genre  de 
TÎe  que  les  priones  e(  les  capricornes.  On  les  trouve  dans 
les  bois  et  les  troncs  d  arbres. 

1.    L.   TissERANDE.   (Zi.  textov, ) 

Corcelet  épiueiijc;  élytres  coavexes,^pires;  antennes  courtes. 
Pabr.  ib.  p.  268,  8. 
Geof.  Ins,  I,  2,01,  3. 
ScH.  Icon.  pi.  10,  fig.  I. 

3.  L.  Cordonnière.  ( L.  sutor,") 

Noire  ;  antennes  très-longues  ;  corcelet  épineux  ;  écusson  al 
taches  sur  les  éljtres  jaunâtres. 

Fabr.  ib.  p.  277  ,  41. 
SCH.  Icon.  pi.  65 ,  lig.  I. 
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3.  L.  Charançon.  (Z/.  cuculiono'ides,) 

Brune;  deux  poiuts  noirs  sur  les  éljtres  et  deux  siir  le  corcelet 
Bon  épineux. 

Fabr.  îb.  p.  283 ,  6o. 
Geof.  Ins.  I,  2.10 ,  5. 
ScH.  Icon.  pi.  39,  fig.  I. 

4.   L.  Triste.   (  Z.  tristis.  ) 

Brune  ;  corcelet  épineux  ;  élytres  raboteuses  ,  avec  deux 
taches  noires  ;  antennes  de  loagueur  médiocre. 

Fab.  ib.  p.  284,  64. 

OtiV.  Ins.  67,  pi.  9,  fig.  62. 

Sur  les  cyprès.  Dans  un  des  sexes  «  les  antennes  sont  souvent 
deux  fois  plus  longues  que  la  tête. 

5.  L.  E  N  F  u  M  É  E.  (  Z<.  fuligînator,  ) 

Koire  j  éljtres  cuivrées;  corcelet  un  peu  épineux  ;  anteunes 
(iourtes. 

Fab.  ib.  p.  286 ,  72. 
GEor.  Ins.  1,  2o5,  8.     . 

Dans  les  endroits  sablonneux  et  exposés  au  soleil.  Je  connais 
trois  variétés  de  cet  insecte  ;  dans  la  première ,  les  ély très  sont 
entièrement  cendrées;  dans  la  seconde  elles  sont  rayées  longi- 
tudinaleraent  de  bandes  noires  et  cendrées;  daxis  la  troisièm» 
fUes  sont  brunes. 
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XCIX.  'K}lA.Gl^.{Rhagium.) 

Paîpes  ,  quatre  inégaux ,  en  massue. 
Mâchoires  unldentées. 
Languette  bifide ,   à    faisceaux   ar- 
rondis. 
Antennes  sëtacées. 

Les  rhagies  ont  le  corps  oblong,  glabre,  bordé,  lentj 
la  tête  grande,  ovale,  proéminente  j  les  yeux  arrondis, 
latéraux,  proéminens  5  les  antennes  alongées ,  rappro- 
chées, insérées  entre  les  yeux;  le  corcelet  étroit,  cylin- 
drique ,  garni  d  épines  latérales  j  l'écusson  arrondi  j  les 
élylres  dures  ,  voûtées,  beaucoup  plus  larges  que  le  cor- 
celet, de  la  longueur  de  l'abdomen  j  les  pattes  propres 
à  la  course  j  les  tarses  à  quatre  articles  ;  leur  couleur  va- 
rie. Ils  ont  les  mœurs  des  précédens,  et  se  trouvent  dans 
le  bois  carié. 

1.  R.  Inquisitrice,  (iî.   mquisltor.^ 

Noire;  corcelet  épiueiix;  élytres  jaunâtres,  parsemées  d« 
points  noirs,  avec  deux  bandes  jaunes. 

FaB.  ib.  p.  004,  2. 
Geoï".  Ins.  223,  2. 
ScH.  Icon.  pl.2,  fig.  10. 

Larve  hexapode  ,  nue,  blanche;  tête  et  cou  bruns,  dos  sil- 
lonné. {^Stréem.  act.  HafimensS)  On  doit  temarrfuer  qu'au  con- 
traire les  larves  des  lamies  ,  des  capricornes,  des  saperdes  ont 
Igj  pattes  h  peine  visibles. 
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2.  R.  Bu  ASC  lÉE.  (il.  bîfasciatum,') 

Corcclet  épineux  ;  éljtres  avec  deux  raies  oblicjues  jaunes. 

Fab.  ib.  p.  3o5,  7. 

ScH.  Icon.  pi.  8,  fii^.  1 ,  3. 
Geoff.  Ins.  1 ,  222  ,  I. 

Les  antennes  sont  ferrugineuses,  leur  premier  article  est 
noir  ;  la  tête  est  sillonnée  et  le  corcelet  l'est  aussi  légèrement  ; 
les  bandes  des  élytres  n'atteignent  pas  les  bords  ;  les  pattes  sont 
noires;  les  jambes  et  la  base  des  cuisses  sont  de  couleur  rouge. 

3.  R.    Brillante.   (^R.  Jiilgidum.) 

Corcelet  épineux,  rouge;  écusson  noir  ;  élytres  rouges  dans 
un  sexe  et  bleues  dans  l'autre  ;  antennes  rouges  à  leur  base  et 
noiresàleurextrémité;  pattes  et  extrémité  de  l'abdomen  rouges. 

Geof.  Ins.  1 ,  124,  4. 

On  trouve  les  deux  variétés  de  cet  insecte  à  la  lin  du  prin- 
tenis  ,  sur  les  marroniers  d'Inde  ,  le  saule  ,  les  ormes  en  dé- 
crépilude.  Il  n'est  pas  très-rare  aux  environs  de  Paris,  et  je 
ne  sais  pourtjuoi  je  ne  le  trouve  décrit  nulle  part  dans  Fa- 
bricius. 


C.    SAPERDE.  {Saperda.) 

Palpes  y  presqvT'égaux  ,  filiformes. 
Mdchoires  vo.eT[\hr'à.Tienses  y  bifides. 
Languette  en  cœur  tronqué. 
Antennes  sétacées. 

Les  saperdes  ont  le  corps  alongé,  cylindrique;  gîa- 

14 
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bre,  bor(îé,  agile  j  la  lêle  arrondie,  transversale  ,  ren- 
trée 5  les  yeux  laféraux,  en  forme  de  reins;  les  an- 
tennes alongées,  insérées  dans  la  sinuosité  des  yeux» 
le  corcelet  courl ,  arrondi ,  sans  épines;  lécusson  petit, 
arrondi;  les  élytres  dures,  convexes,  de  la  longueur 
de  l'alidonieu  ;  le»  pâlies  courles,  propres  h  la  course; 
les  tarses  à  quatre  articles  :  leur  couleur  varie.  La  larve 
et  l'insecte  parfait  ont  les  mœurs  des  genres  prccédens» 

1.  S.  Carcharias.  ÇS.  carcharias.^ 

j    Jaune  ,  ponctuée  de  noir  j  antennes  de  longueur  médiocre. 
Fabr.  ih.  p.  397,  I. 
GeoF,  Ins.  I,  3o8  ,  I. 
ScH.  Icon.  pi.   l52,fig.  4. 
Dans  les  bois. 

2.  S.  Scalaire.  {^S.  scalaris.^ 

Elytres  noires  ,   avec   une  ligue  jaune,   dentée  à  la  jonclio» 
des  deux  élytres  ,  accompagnées  de  points  jaunes. 

Fabr,  ib.  p.  307,  2.. 
ScH.  Icon.  pi.  38,  fîg.  5. 
Dans  les  bois ,  sur  le  peuplier. 

3.  S.  O CULÉE.  (5.  oculata.^ 

Corcelet  jaune  ,  avec  deux  points  noirs  j  élytres  noires» 

Fabr.  ib.  p.  3o8,  3. 
ScH.  Icon,  pi.  128,  Cg.  4. 
Dans  les  bois. 

4s.    Linéaire.   (^S.  linearis.^ 

Ivoire,   cyliadrii£ue  J  pattes  jaunes  j  antennes  de  longueur 
ïîiédiocre. 
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Fabr.  îh.  p.  309 ,  o. 
ScH.    Icoa.  pi.  55,  iîg.  6. 
Sur  le  noisetier. 

5.   s.  Cylinduique.  ((S",  cylindrica.  )  ' 

Ivoire ,  cyliiidric{ue  ;  pattes  antérieures  jaunes. 

Î'abR.  ihid.  p.  3lO,  14. 

GeoF.  Ins.  I,  2085  ^' 
Sur  les  poiriers  elles  pruniers. 

6.  S.   DU  Peuplier.  (vS*.  populnea. ) 

Corcelet  rayé  de  jaune;  élytres  avec   quatre  points   jaunes j 
antennes  de  longueur  médiocre. 

Fabr.  îh.  p.  3i5 ,  37. 
Geoff.  Ins.  1 ,  208  3. 
ScH.  Icoù.  48,  5. 

7.  S.  Verdatre.  (aS.  virescens, } 

Corcelet  cendré  ,  velu ,  ély  très  verdâtres. 

Fabr.  ib.  p.  3i5,  40. 
Oliv.  Ins.  2  ,  lig.  II. 

Sur  le  sureau,  la  vipérine. 

8.  S.  Brûlée.  ÇS.jprœusta.) 

îîoire;  ély  très  fauves ,  taehées  de  uoir  à  leur  extrémité. 

Fabr.  il).p.3îj,  48. 
Geoff.  Ins.  I,  209,  4. 
ScH.  Icon.  pi.  52;iig.  8. 
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CI.   CALLIDE.    {Callidium.) 

Palpes  y  quatre  égaux  ,  légèrement 
renflés  à  leur  extrémité. 

Mâchoires  membraneuses ,  bifides. 

Languette  bifide^  à  faisceaux  très- 
minces. 

Antennes  sétacées. 

Les  callides  ont  le  corps  applati,  souvent  pubescent, 
bordé,  lent  j  la  lêle  ovale  ,  obtuse  ,  rentrée  ;  les  yeux  laté- 
raux ,  en  forme  de  reins  ;  les  antennes  plus  longues  que  la 
corcflet,  insérées  dans  la  sinuosité  des  yeux;  le  corcelet 
applati,  à  bords  arrondis,  proéminens  ;  l'écusson  petit, 
triangulaire;  les  élytres  dures,  voûtées,  delà  longueur: 
de  1  abdomen;  les  pattes  alongées,  propres  à  la  course 5, 
les  cuisses  presque  toujours  renflées  à  leur  extrémité» 
les  tarses  à  quatre  articles  :  leur  couleur  varie.  La  larvo 
et  l'insecte  parlait  vivent  dans  le  bois  carié  ,  comme 
ceux  des  genres  précédens.  On  les  trouve  dans  les  bois 
cl  les  chantiers. 

1.   C.   Porteur.   (C  bajulus.) 

Corcelet  noir,  avec  des  poils  blanchâtres;  deux  tubercules 
élevés  sur  le  dos  ;  corps  noir  ;  antennes  courtes. 

Fabr.  ib.  p.  3l8,  2. 
ScH.  Icon.  pi.  68,  lig.   I. 
Les  éljtres  sont  pâles  dans  l'un  des  sexes. 

2.    C.   Variable.   ((?.   vanahilis.  ) 

Corcelet  tubercule  j  anteoucs  et  cuisses  alongées j  éljtres  du 
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îii aie  violettes.;  celles  de  la  femelle  fauves  ou  violettes  seulement 
à  Jgur  extrémité. 

C..fenniciim.  Fabr.  ib,  p.  Sic,  3.  "Le  mâle. 

C.  prœusiiim.   Fabr.  ih.  p.  327,  38.  La  femelle 

à  extre'mifé  des  clytres  ilolefte, 
C.  lestaceum.  Fabr.  ib.  p.  326,36.  Lajemelleà 

élylres   entièrement  Jaiwes. 
GeOFF.  Ins,  I,  219,  19.  Ibid.  2l8i   iS. 
ScH.  Icon.  pi.  4,  i\^.  12..  Ibid.  64,  6. 

3.    C.  Cl  AVI  PÈ  DE.  (C  clasipes.') 

Noir,  opacjue ,  avec  toutes  les  cuisses  très -renflées  à  leuï 
extrémité  ;  antennes  longues. 

Fâ-BR.   ih.    p.  320,  7. 
Oliv.  Ins.  70,  pi.  4,  fig.  33. 

4.  C.  Violet.  (  (7.   violaceum.^ 

Violet ,  brillant;  corcelet  pubesccnt ,  arrondi. 
Fabr.  ib.  p.  320,  9. 
Oliv.  Ins.  70,  pi.  I ,  fig.  2. 

5.  C.   Dilaté.   (  C  dllatatum.  ) 

Couleur  de  cuivre  en-dessus,  d'un  fauve  brillant  en-dessous  : 
corcelct  arrondi  :  éljtres  inégales ,  dilatées  à  leur  partie  posté- 
rieure. 

C.   variabilc.  Fab.  ih.\>.  321,  16. 

6.  C.  Rustique.  ((7.  rusticuin.^^ 

Brun,  brillant  en-dessus  :  dos  Ju  corceletiuégil  :  éljîroavea 
deux  lisnc*  élevées. 
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.  FaB.  îb.   p.  322,  19. 

ScH.  Icoii.  pi.  63,  fig.  6. 
7.   C.  Sanguin.  (  C7.   sanguineum.  ) 

Corcelet  légèrement  tubercule  :  élytres  d'un  rougç  saDguia  s 
antennes  de  longueur  médiocre. 

Fabr.  îbid.  p.  326 ,  35. 
GeoFF,  Ins.  I,  220,  21. 
ScH.  Icon.  pi.  64,  fig.  I. 

8.  C.  Strié.  (C  striatum,  ) 

Corcelet  glabre,  corps  noir,  élytres  striées,  antennes  courtes» 

Pabr.  ibid.  p.  329',  48. 
Oliv.  Ins.  70  ,  pi.  2  ,  fig.  24. 

9.  C.  Ondé.    (C  undatum.  ) 

Corcelet  tubercule  :  élytres  noires,  avec  deux  bandes  blan- 
ches, ondées. 

Fabr,  ih.  p.  33i ,  56. 
Oliv.  Ins.  70,  pi.  3,  fig.  ?)Çi. 

Les  antennes  sonlplur.  longues  (|ue  le  corps  dans  le  mâle,  çt 
plies  ne  surpassent  pas  de  beaucoup  sa  moitié  dans  la  femelle. 

10.  C.  Bélier.  (  (?.  arietis.^ 

Corcelet  arrondi  ,  noir;  élytres  noires,  avec  des  raies  jaunes, 
dont  la  seconde  forme  un  accent  circonflexe  :  pattes  feirugi- 
j^ieuses. 

Fabr.  ib.  p.  333 ,  65. 

•Geoff.  Ins.  I,  214,   II. 
ScH.  Icon.  pi.  38  ,  fig.  7  ,  pi.  107  ,  fîg.  ^. 
Le  corcelet  est  bordé  antérieurement  et  postérieurement  d\ine 
raie  jaune  ,  dont  la  po>lérieure  est  cjuekjuefoii  Interrompue. 
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lï.  C.  Arqué.  ((7.  arcuatum. ) 

Corcelut  arronoi  :  éljtres  avec  cjualre  points  jaunes  et  q^uatrt 
ïaies  jaiioes  ,  dont  la  première  est  interrompue. 

Fabr.  ih.  p.  333,  64. 
Geoff.  Ins.  1,2,  12,0. 

12.    C.    Usé.    (C   detritum.^ 

Co;celet  arrondi ,  rayé  de  jaune  ;  éljtres  noires,   avec  cimj 
raies  jaunes  ;  pattes  ferrugineuses. 

Fabr.  ïb.  p.  335  ,  72. 
.ScH.  Icon.pl.  38,.fif];.  g,  pi.  64,  fig.  3- 
Geof.  Ins.  1 ,  216,  i3. 

10.    C.    Plébéien.  (^C.  plebeîum.') 

Corcelet  globuleux  ,  sans  tache   :  éljtres  noires,   avec  trois 
raies  et  un  point  sur  le  haut  de  l'éljtre  blancs. 

Fabr.  ib.  p.  334 ,  67. 
ScH.  Xeon.  pi.  2  ,  fig.  7, 
Geof.  1ns.  I  ,  2i5,   12. 
Le  point  est  trës-grand  :  la  poitrine  est  tachée  de  blanc. 

14.  C.  *Marseihois.   (C  massiliense. } 

Corcelet  globuleux,  sans  tache  :  éljtres  noires,  avec  trois 
raies  blanches  ,  l'antérieure  courbe. 

Fab.  ib.  p.  334,  68. 
Geoff.  Ins.  I,2l5,  T2. 
Oliv.  Ins.  70,  pi.  6,  fig.  70." 

Assez  semblable  au  précédent ,  mais  moitié  moins  grand  ; 
lête ,  antennes  et  corcelet  noirs  :  éljtres  noires,  avec  troi* 
bandes  sans  points  :  côtés   du   corps   tachés   de  blanc   :  paite.'-r^ 
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i5.  C.  QUATRE  POINTS.  (6.  4'  puiictatum.^ 

Corcelet  arrondi  ,  verdâtre  :  éljlrjs  avec  quatre  points. 
Fabr.  ib.  p.  337,  78. 
GEOrF.   Ins.   2l3,  8. 

De  grandeur  moyenne  :  tête  brime,  antennes  courtes  j  cor- 
celet pubescentj  sans  tache  :  corps  de  couleur  cendrée ,  cq-« 
toaueux. 

16.  C.  Mystique.  (C.  mysticum. ) 

Corcelet  rrrondi  :  élytres  brunes,  rouges  à  leur  base  et  aveo 
des  raies  cendrées,  linéaires,  pubescentes  à.  leur  extrémité. 

Fabr.  ih.  p.  337,  81. 
Geoff.  Ins.  ij  217,  i5.. 

SCH.  pi.   2.  ,   fiiT,  ^.    » 
Dans  lis  jdrJin?  1 1  dans  les  prés, 

17,  C.   DE   l'Aune.   (^C.   alni.") 

Corcelet  arionàx,  i.oir  :  éljtres  avec  deux  bandes  blanches; 
base  des  élytres  ,  anttnnes  et  jambes  ferrugineuses. 

Fabr.  ibi.L  p.  338,86. 
Hf.rbst.  Arch.  pi.  26,  fig.  21. 
Pa{^s  les  chanti'ir>,  au  printems. 


CIL   L  E  P  T  U  R  E.    (  Leptura.  ) 

Palpes  y  quatre  inégaux  ,  filiformes  p 

à  dernier  article  tronqué. 
j}dâcJioire  unidentée  ,  soyeuse  à  son 

extrémité. 
Languette  bifide. 
Antennes  sétacées. 
Les  leplures  ont  le  corps  oblong,  alténué  à  sa  partie 
antérieure  et  postérieure,  le  plus  souvent  cotonneux, 
bordé ,  lent  ;  la  tête  distincte ,  ovale  ;  les  yeux  globuleux, 
proéminens,  marginaux;  les  antennes  plus  longues  que 
le  corcolet,  rapprochées,  insérées  entre  les  yeux;  le  cor- 
celet  arrondi,  peu  large  et  rétréci  à  sa  partie  antérieure; 
l'écusson  petit,  triangulaire;  les  élylres  dures,  convexes, 
souvent  échancrées ,  de  la  longueur  de  l'abdonien;  les 
■pattes  de  longueur  médiocre ,  propres  à  la  course  ;  les 
tarses  h  quatre  articles  :  leur  couleur  varie.  Ils  volent 
avec  légèreléj  et  courent  vite.  On  les  trouve  sur  les  fleurs 
et  les  feuilles  des  plantes.  Leur  larve  ronge  l'intérieur  du 
bois  et  la  racine  des  plantes. 

1.    L.   La  MED.    (Zv.  lamed.^ 

Corcelet  légèrement  épineux,  pubescent  ;  élytres  amincies 
X'ers  leur  extrémité  ;  bande  festonnée  ,  longitudinale  ,  peu 
marquée. 

Fabr.  Suppl.  Eut.  p.  i53. 
Geoff.  Ins.  I,  226,  6. 

2.  L.   Hastêe.    (^L.  Jiastata.^ 

Noire  :  élytres  rouges,  avec  l'extrémité  et  le  milieu  de  Ta 
suture   noirs. 
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Fabr.  Entom.  Sys.  p.  339,  2. 
Geoff.  Ins.  I,  226,  6. 
Oliv.  Ins.  73,  pi.  I,  fig.  5. 

Xa  couleur  noire  se  termine  en  points;  les  bords  des  segmens 
de  l'abdomen  sont  revêtus  de  poils  argentés. 

3.  L.  Cotonneuse.  (jL.  tomentosa,  ) 

Corcelet  velu ,  d'un  fauve  doré  :  éljtres  fauves  et  noires  à  leur 
extrémité. 

Fabr.  ihid^  p.  840,  4, 
GeoJ.  Ins.  I,  227,  8. 

Elle  est  plus  grande  tjue  la  lepture  mélanure  :  la  tête  et  les 
antennes  sont  noires  :  le  corcelet  est  couvert  de  poils,  coton- 
neux, doré:  les  élytres  sont  lisses,  noires,  échancrées  à  leur 
extrémité  :  le  corps  est  noir  ;  l'abdomen  est  velu  ,  argenté  : 
i'anus  est  échancré  :  les  pattes  noires. 

4..L.  Melanure.  (Z/.  melanura.') 

Noire  :  élytres  d'un  rouge  livide,  avec  la  suture  et  rextré» 
Uiilé  noires. 

Fabr.  îh.  p.  840 ,  5. 
Geoff.  Ins.  i ,  226 ,  7 ,  pî.  4,  fig.  i. 
ScH.   Icon.  pi.  39,  fig.  4. 
Sur  les  fleurs. 

5.  L.  Sanguinolente.  (L.  sanguinolenta^/ 

Noire  :  élytres  d'un  rouge  sanguiu. 

Fabr.  ib.  p.  341,  10. 
Scn.  Icon.  pi.  39 ,  fig.  9. 

Elle  \rarie  quelquefois  par  les  bords  des  élytres,  ([ui  sont  noîrcJ. 
Le  nidle  a  les  élytres  fauves  et  noires,  seulement  à  leur  extiu- 
œité. 
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6.   L.  Méribiène.  (^L.  jneridiana.^ 

Corcelet  légërementiîpiueux  :  élytres  pointues  :  poltrioe  bril- 
lante. 

Fabr.  ibîd.   p.  341  ,  II. 
Se  H.  Icon,  pi.  82,  fig.  4,  pi.  279  ,fig-  3. 
Sur  les  fleurs.  Le  mâle  est  noirâtre  ,  la  femelle  fauve. 

7.    L.    F  E  R  M  I  È  R  E .     (  Z;.    vUUca.  ) 

Ferrugineuse  :  antennes  ,  éljtres  et  poitrine  brunes. 

Fabr.  îb.  p.  341  ,  12.  ' 

ScH.  Icon.  pi.  69,  fig.   I. 

Antennes  noires  ,  à  premier  article  roux  :  tête  rousse ,  jtwx 
noirs  :  corcelet  roux  ,  avec  des  angles  à  sa  partie  postérieure  : 
abdomen  et  pattes  couleur  de  fer  rouillé. 

8.   L.  Dissemblable.   (Z/.  disparu ) 

Pubescente  :  corcelet  ovale  ;  élytres  pointues ,  rouges  ou 
fauves ,  sans   taches. 

Fabr.  ih,  p.  342 ,  l3.  Leptura  rubra. 
Jbid.  p.  342 ,  14.  TLeptura  testacea. 
ScH.  Icon.  pi.  39 ,  fig.  2  el  fig.  3. 

9.  L.  Atre.   (Zy.  atra,) 

Corps  entièrement  noir. 

Fab.  ib.  p.  342,  18. 
-  Geof.  Ins.  I  ,  228,  10. 

Oliv.  Ins.  73,  p!.  I;  fig.  4. 
3ur  les  fleurs. 
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10.  L.   Noire.   (  Z/.  nigra.  ) 

Ely  très  amincies  k  leur  extrémité  :  corps  noir  ,  brillant  :  ab-« 
domen  rouge. 

FaB,  ib.  p.  344,  27." 
Geoff.  Ins.  I,  227,  9; 
ScH.  Icon-.  pi.  39,  fig.  7. 
Sur  les  fleurs. 

il.  L.  Six  taches.  (L.  6.  viaculata.') 

Noire  :  éljtres  fauves,  avec  trois  bandes  noires  ,  dentées  ; 
l'antérieure  un  peu  interrompue. 

Fabr.  ib.  p.  346  ,  37. 
ScH.  Icou.  pi.  6,  fig.  9. 

12.  L.  Bruléb.  (^L.  prœusta,^ 

Pubesccnte  ,  fauve  ,  dorée  ;  tête  et  extrémité  des  éljtres 
noires. 

Fabr.  ib.  p.  344 ,  28. 

Le  premier  article  des  antennes  est  ferrugineux  :  le  corcelet, 
les  élytres  ,  la  poitrine  et  l'abdomen  sont  couverts  d'un  poil 
cotonneux  doré.  Les  pattes  sont  rouges. 

i3.  L.  Atté.n  uÉE.  (^L,  attenuata.^ 

JEljtres  amincies,  avec  quatre  bandes  noires  :  les  pattes  fauves. 

Fabr.  ib.  p.  346,  40. 
ScH.  Icon.  pi.  39,  fig.  6. 

Sur  les  fleurs.  L'abdomen  est  rouge  et  a  l'extrémité  noire. 
Queli[iiofois  il  est  entièrement  noir.  , 

14.  L.  E  p  E  R  o  N  N  É  E.  (Z/.  calcarata.  ) 

IS^olre  :  élytres  jaunes,  amincies  vers  leur  extrémité  :  (jtiatve 
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ianrles  noires .  l'antérieure  ponctuée  ,  la  seeoude  inferrompuc".! 
les  jambes  postérieures  bideutées. 

Fabr.  ibid.  p.  347,  41. 
Geoff.  Ins.  I,    226,  I. 

î5.  L.  Quatre  bandes.  (-ZJ.  ^.  fasciata,) 

JNoire  :  éljtres fauves  :  quatre  bandes  noires  dentées. 

Fab.  ib.  p.  348,44. 

SCH.  pi.  59,  fig.  6. 
Sur  les  fleurs. 

16.  L.  Soyeuse,  (i.  ^ericea.^ 

J3'un  vert-blauâtre  :  éljtres  pointues. 

Fabr,  ibid.  p.  349 ,  49. 
ScH,  Icon.  pi.  84,  fig.  I. 

17.  L.  Collier.  (Z/.  collaris.') 

Cojrcelet  globuleux  :  abdomen  rouge  :  éljties  noires. 

Fab.  ib.  p.  349,  5i. 
Geof.  Ins.  1 ,  228,  II. 
ScH.  Icon.  pi.  58,  fig.  9. 

Sur  les  fleurs. 

18.  L.  Vierge.  (Z/.  vîrgînea, ) 

Corcelet  globuleux ,  noir  :  élytres  violettes  ;  abdQmea  rouge» 
Fabr.  ib.  p.  349  ,  62. 
ScH.  Icon.  pi.  58,  fig.  8. 


(    222    ) 

cm.  NECYDALE.  {Necydaîis,) 

Palpes,  quatre  filiformes. 
Mâchoire  unidentée. 
Antennes  filiformes. 

Les  nécydales  ont  le  corps  oblong,  étroit,  cotonneux, 
bordé,  agile  j  la  tête  ovale,  rentrée  ;  les  yeux  glo-« 
buleux,  proéminens  ,  marginaux  ;  les  antennes  plus 
longues  que  le  corcelet ,  rapprochées,  insérées  entre  les 
yeux  j  le  corcelet  arrondi  5  le  dos  inégal  j  lecusson 
court,  arrondi;  les  élytres  dures,  amincies,  delà  lon- 
gueur de  l'abdomen  ;  les  pattes  longues ,  minces  :  les 
jambes  postérieures  presque  toujours  renflées  :  les  tarses 
antérieurs  à  cinq  articles  ,  les  postérieurs  à  quatre  :  leur 
couleur  varie.  On  les  trouve  sur  les  fleurs. 

1.   N.  Verte.   (iV".  uiridissima. ) 

Corcelet  arrondi  :  corps  vert,  pattes  antérieures  fauves. 

Fabr.  ih.  p.  35o,  2. 
GeoF.  Ins.  1 ,  177,  14. 
Degeer  ,  Ins.  5 ,  i5 ,  4,  pi.  i ,  fîg.  i3* 
Dans  les  jardins. 

2.  N.  Bleuâtre.   (iV".  cœrulescens .') 

^  Corcelet  arrondi  ,   court;  corps   blewàtre,   opaque j  éljtcea 
arec  trois  lignes  élevées ,  peu  inarifiiées. 

Fabr.  ib.  p.  35o,  3. 

3.  N.  HuMÉRAEE.  (iV.  humeralis. ) 

Sljtres  nwres,  pointues ,  jaunes  à  leur  base. 
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!Fabr.  ib.  p.  353,  12. 
GEorF.  Ins,  I,  342,  2. 

Corps  noir  ;  élytres  sans  lignes  OU  bords  élevées  j  patles 
tioires. 

4.  N.  Rousse.  (iV.  rufa.) 

Noir  ;  élytres  pointues,  avec  toutes  les  cnisses  en  massue'^ 
élytres  et  antennes  rousses. 

Fabr.  îb.  p.  353 ,  17. 

GeOFF.  lus.   I,  220,  22. 

ScH.  Icon.  pi.  94,  fig.  8. 

Elytres  avec  un  point  noir  k  leur  base  ;  écusson  blanc  ;  cor- 
celet  blanc  à  sa  base  et  k  son  extrémité  ;  abdomen  avec  de» 
taches  latérales  ,  blanches. 

5.  N.  P  o D  A  G  R  A *"R E.  (^N.  podûgrarice. ) 

Elytres  pointues  ;  corps  noir;  cuisses  postérieures  renflées  et 
fauves  kleur  base. 

Fabr.  i.6/^.  p.  354,  20. 
Geof.  Ins.  1 ,  343,  4. 

Dans  les  jardins  et  les  bois. 


CIV.  MOLORQUE  {Molorchus.)i 

Palpes ,  quatre  inégaux,  filiformes. 
Mâchoires  jnembraneuses ,  bifides. 
Languette  bifide. 
Antennes  sétacées. 
JjiQi  raolorcjues  ont  le  corps  oblong,  étroit,  glabre ;» 
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bordé,  agile  :  la  tcte  ovale,  penchée,  renfrée  :  les  yeu% 
en  forme  de  reins,  à  peine  proéminens ,  marginaux: 
les  antennes  plus  longues  que  le  corcelet,  rapprochées, 
insérées  entre  les  yeux  :  le  corcelel  arrondi,  éJroit  :  le 
dos  canaliculé  :  les  élylres  dures,  voùlées  ,  raccourcies: 
Jes  aîles  pliées,  presqu'aussi  longues  que  Tabdonien  , 
qui  est  alongé  et  a  les  bords  relevés  :  les  pâlies  sont 
loneues  :  les  cuisses  sont  renflées  à  leur  extrémité  :  les 
tarses  ont  quatre  articles  :  leur  couleur  est  fauve.  On  les 
trouve  sur  les  fleurs. 

1.    M.   ABR-EGiE.   (^31.  abreviata,^ 

Eljtres  trës-courtes,  sans  taches  ferrugineuses;  antennes 
courtes. 

Fabr.  ib.  p.  356. 

ScH.  Mon.  1753.  fîg.  12.  Icon.  pi.  10,  Cg.  10,  il.' 

Je  n'ai  trouvé  qu'une  seule  fois  ce  bel  insecte  dans  l'enclos  de 
tna  demeure  à  la  campagne,  près  Beaumont-sur-Oise.  Il  volait. 
C'étoit  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'été. 

3.  JM.    EcouRTÉE.    ( M^.   dimidiata.  ) 

Elvtres  courtes  ,  fauves  ,  avec  une  ligne  blanche  à  son  ex-» 
trémité  ;  antennes  longues, 

Fabr.  ih.  p.  357  >  3. 

ScH.  Mon.  1753,%.  6,  7.  Icon.  pi.  95,  lig.  5. 

3.  M.  OfliBELLicoLLE.  (^M.  uTTibellatariim .^ 

Elytres  courtes,  fauves  ,  sans  taches  ;  antennes  longues. 

Fabr.  îi .  p.  357 ,  4. 

ScH.  Icon.  pi.  95,  %•  4. 
Sur  Us  plantes  en  çmbelles, 
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CV.  SYNODENDRE.  (^S^nodendion.^ 

Palpes ,  quatre  inégaux,  Hliformes. 
jMdchoire  Q,oiù.ç\ue ,  épaisse,  entière.' 
Languette  cornée,  filiforme,  portant 
les  palpes  à  son  extrémité. 

Les  synodendres  ont  le  corps  cylindrique,  glabre, 
bordé  ,  obtus  à  leur  partie  antérieure  et  postérieure,  lent; 
la  tête  petite ,  ovale  ,  applalie  5  les  yeux  petits ,  arrondis  , 
jnarginaux;  les  antennes  courtes,  recourbées  en  arrière, 
insérées  sous  lés  yeux 5  le  corcelet  bossu,  tronqué  à  sa 
partie  antérieure,  armé  de  points  ou  inégal  5  l'écussoa 
petit,  triangulaire  5  les  élytres  dures,  voiilées,  embras- 
sant l'abdomen  ,  émoussées  à  leur  extrémité,  dentéesj 
les  pattes  courtes  ,  fortes;  les  jambes  antérieures  dentées; 
les  tarses  à  cinq  articles  :  la  couleur  sombre.  Ils  vivent 
6ur  les  troncs  d'arbres  cariés. 

a.   S.   Cylindrique.  (aS.    cjlindricum.  ) 

Noir  :  tête  avec  une  corne  élevée  :  corcelet  troncjué  et  denté 
antérieurement. 

Fabr.  ib.   p.  358,  I. 

Oliv.  Ins.  I,  3,47,  54,  pi.  9,  fig.  80. 

Le  corcelet  du  mâle  a  cinq  dents  qui  sont  presque  nulles  dans 
la  femelle.  On  trouve  cet  insecte  sur  les  pruniers  et  ks  cerisiers» 


la 
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CVI.   APATE.   {Jpate.) 

Palpes  y  quatre  égaux  ,  filiformes. 
Mâchoire  unidentée. 
Languette  membraneuse  ,  tronquée. 
Antennes  perfoliées. 

Les  apates  ont  le  corps  cylindrique,  un  peu  cofon-» 
neux,  bordé,  lenlj  la  tète  pelite,  arrondie  ,  lléchie  en- 
dedans;  les  yeux  globuleux,  petits,  marginaux;  les 
antennes  écartées,  courles ,  insérées  sous  les  yeux;  1© 
corcelet  arrondi  ,  convexe,  le  plus  souvent  revêtu  de 
points  à  sa  parlie  antérieure j  l'écusson  pellt,  arrondi  j 
les  élytres  dures,  voûtées,  de  la  longueur  de  l'abdomen  5 
les  palfes  courles ,  fortes  ;  les  tarses  à  quatre  articles  ;  leur 
couleur  est  sombre. 

La  larve  est  vermiforme  ,  a  six  pattes  écailleuses, 
l'abdomen  composé  de  douze  anneaux,  la  tète  écail- 
leuse.  Elle  vit  dans  le  bois  carié  pendant  deux  ans,  ei 
se  transforme  ensuite  en  insecte  parfait.  On  trouve  les 
apales  sur  le  bois  mort  ou  sous  l'écorce  des  arbres 
cariés. 

1 .    A.   Capucin.   (^A.  capucinus.  ) 

Noir  :  éljtres  et  abdomen  roux  :  corcelet  échancré  antérieu* 
remen  t. 

FaBR.  ih.  p.  362 ,  7. 

Geoff,  1ns.  1 ,  3o2  ,  I  ,  pi.  5  ,  ^\^.  I. 
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•     CVII.  BOSTRICKE.  (Bostnch^s.) 

Palpes  y  quatre  égaux,  les  antérieurs 

renflés  dans  le  milieu. 
Mâchoire  cornée. 
Lèvre  cylindrique,  entière,  portant 

les  palpes  à  son  extrémité. 

Les  boslriches  ont  le  corps  pelll,  cylindrique,  coton- 
neux, bordé,  obtus,  lent;  la  lête  petite  ,  arrondie  ,  ca- 
chée j  les  yeux  arrondis,  marginaux  5  les  anleunes 
courtes,  écartées,  insérées  sons  les  yeux  5  le  corcelet 
arrondi,  cylindrique  ;  Técusson  petit,  arrondi^  les  élytres 
dures,  voûtées,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes 
courtes,  pâles  5  les  tarses  ont  quatre  articles.  Leur  cou- 
leur est  sombre  et  souvent  noire.  La  larve  et  rinsccle 
parfait  vivent  dans  les  bois. 

1.  B.  Typographe.  (^B,  typographus.^ 

Brun  ,  velu  :  éljtres  dentées  sur  leurs  bords  ,  extrémité  pos- 
térieixre  fortement  échancrée. 

!Fabr.  ib.  p.  365,  5. 
ScH.  Icon.  pi.  2,59,  fig.  3. 

Il  forme  dahs  l'intérieur  de  l'écorce  des  arbres  des  trous  SÎ* 
nueux,  remplis  de  poussière. 

2..  B.PoLYGRAPHE.  {^B .  polygraphus.  ) 

Noirâtre  :  corcelet  étroit  à  sa  jiartie  antérieure  :  éljtres  d'un 
vert  noirâtre  :  antennes  et  pattes  jaunâtres. 

Fabr.  ib.  p,  365,  6. 
Herest.  pi.  20,  lig.  9. 
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3.  B.  ScoLYTE.  (^B.  scolytus.^ 

Lisse,  noirâtre;  élj'tres  troncjuées,  entières;  abuomencoupé| 
front  velu,  cendré. 

Fabr.  ib.  p.  ?iGG,  9. 

Geoff.  lus.  1 ,  35o ,  I ,  pi.  5 ,  fig.  5. 

Dansl'écorce  des  ormes.  Le  dernier  article  des  antennes  est 
obtus  dans  cette  espèce,  tandis  c^u'il  est  aigu  dans  les  autre» 
espèces  de  ce  genre. 


CVIII.  BRUCHE.  {Bruchus.) 

Palpes  y  quatre  égaux  ,  filiformes. 
Mâchoire  membraneuse  ,  bifide. 
Languette  courte  ,  pointue. 
Antennes  filiformes. 

I^es  bmches  ont  le  corps  ovale,  pellt  ,  convexe, 
«rlabre,  bordé  ,  lent;  la  tèle  obtuse,  ovale,  rentrée;  les 
yeux  latéraux,  arrondis,  à  peine  proéminens;  les  an- 
tennes courtes ,  en  scie,  insérées  devant  les  yeux;  le 
corcelet  ovale,  convexe;  l'écusson  petit,  triangulaire 5 
les  élytres  dures  ,  voûtées  ,  plus  courtes  que  l'abdomen  ; 
l'anus  proéminent  5  les  pâlies  courtes ,  fortes;  les  tarses 
à  quatre  articles.  Leur  couleur  est  sombre  et  varie. 

La  larve  aie  corps  court,  assez  gros,  composé  d'aii- 
neaux  distincts-,  la  tèle  écailleuse  ,  armée  de  doux  man- 
dibules.  Elle  vit  dans  l'intérieur  des  semences  de  difîé- 
rentes  plantes,  y  passe  l'hiver,  y  subit  ses  transformations, 
et  en  sort  insecte  parfait  vers  le  milieu  du  printems.  L'in- 
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Becfe  parfait  vit  et  s'acconple  sur  les  fleurs,  et  la  femelle 
dépose  un  œuf  sur  chaque  semence  non  encore  enliè- 
rement  formée. 

1.   B.  i>Es  Pois.  ÇB.  jjîsî.^ 

Eljfrcs  noires  ,  tachées  de  blanc  ;  anus  blanc,  accompagné 
âe  deux' points  noirs  ;  tête  et  antennes  noires. 

Tabr.  lô.  p.  370,  5. 

Geoff.  Ins.  I,  267,  I,  pi.  4,  fig.  g^ 

Oliv.  lus.  Bruche,  pi.  I ,  fig.  I.  a.  b.  c. 

I^a  larve  vît  dans  l'intérieur  des  pois  ,  des  lenlilles,,  des  gesses  , 
flcs  fèves  ,  et  de  lotîtes  les  espèces  de  vesce.  On  trouve  l'insecte 
parfait  sur  les  fleurs. 

2.   B.    -DÉS   Chaînes.    (^B.  granariiis.^ 

Ivoire  :  éîjtres  noires  ,  avec  des  points  blancs;  cuisses  pos- 
térieures unidentées. 

Fabr. //)/<7.  p.  372,  l5. 

Geoff.  Ins.  1,268,  3. 

Oliv.  Ins.  Bruche,  pi.  2,  fig.  lo.  a.  b. 

X.es  antennes  sont  fauves  à  leur  base  :  le  corcelet  a  une  suture 
blanclié  ;  les  élytres  sont  striées  et  plus  courtes  que  l'abdomen  i 
les  jambes  antérieures  sont  fauves. 

3.  B.    DU   Ciste.   (^B.   cisti.  ) 

Ifoire  ySans  taches  :  cuisses  non  dentées. 
Fabr.   ih.  p.  372  ,  16. 
Oliv,  Ins.  Bruche,  pi.  2,  fig.  11.  a.  b. 

4.  B.  DES  Semences.  (^B.  seminaiiUs . ) 

Ivoire  :  base  des  anteuues  et  les  pattes  aftiérieures  fauves  ; 
cuisses  uou  dcuté<^. 
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Fabr.  ib.  p.  S-j'd,  ig. 

Oliv.  Ins.  Bruche ,  pi.  2  ,  fig.   12.  a.  h. 

Un  peu  plus  petite  que  la  bruche  des  grains  :  la  tête  proémi- 
nente :  les  antennes  comuie  pedonculées,  épaisses,  en  scie. 

5.  B.  Sutura  LE.  {^B.  suturalis.  ) 

Noire  :  suture  des  élytres  jaunâtre. 

Fabr,  ibid.  p.  872,   17, 

Petite  :  tête  et  corcelet  noirs  :  le  corcelet  à  sa  partie  posté- 
rieure se  termine  de  chaque  côté  par  un  angle  distinct  et  jau- 
nâtre :  élytres  lisses,  noires  ,  avec  une  suture  jaunâtre  et  quel- 
quefcii  blanche  ou  cendrée  :  corps  cendré  ,  pubescent  :  patlea 
noires  :  les  jambes  antérieures  quelquefois  fauves,  ^ 

6.  B.  RiTFipÈDE.   {^B.  riijipes.^ 

Noire,  obscure  j  antennes  et  pattes  rous.ses  5  cuisses  posté- 
rieures reiiilées,  ûoires. 

Fabr.  ib.  p.  378,  21. 

Oliv.  Ins.  Bruche,  pi.  2,fi<^.  16.  a.  b. 

Petite;  antennes  jaunes,  noircissant  un  ptu  k  l^ur  extrémité; 
sb.loiuen  in  peu  pubescent ,  ayen  deux  petites  dea's  obtuses  h, 
San  extrém'lé.  Sur  différentes  fleurs. 

7.  B.  DU  Persil.   (^B.  persicœ,^ 

Ceudic'e  ,  noire;  élytres  cendrées,  satinées,  avec  um  lor- 
durenoi  e,  opaque,  festonnée. 

J'ai  iioiivé  cette  espèce  dans  un  jardin  potager,  sur  lepersil 
en  fleur.  Elle  est  bien  distincti;.  Moitié  plus  petite  que  L:  bruche 
des  pois  ;  corcelet  noir  ,  alongé ,  marqué  de  trois  taches 
ijlan.iies;,  dont  deux  latérales  eu  croissant;  i'autrs  h  là  base. 
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proche  l'écusson,  triangulaire;  élytres  pubescentes,  d'un  cendré 
satiné ,  bordées  de  larges  festons  noirs^  dont  deux  occupent  les 
extrémités  et  yuatre  autres  les  côtés  ;  cuisses  noires  sans  deate- 
Inres. 


CIX.  A.NTHRIBE.  {Anthribus .) 

Palpés  ,  quatre  égaux  ,  filiformes. 

Mâchoire  très -courte  ,  bi£de. 

Languette  bifide. 

Antejines  à  articles  arrondis  ,  les  trois 
derniers  oblongs,  plus  gros;  le  der- 
nier aigu  ,  inséré  sur  un  rostre  (i)^ 
court,  applali. 

Les  antliribes  ont  le  corps  ovale,  convexe,  bordé, 
lenlj  la  léte  ovale  ,  prolongée  en  avant,  plate  ,  obtuse, 
rentrée  ;  les  yeux  marginaux,  globuleux,  proéminens  j 
les  antennes  assez  longues,  insérées  sous  les  yeux  ,  dans 
une  cavité  latérale;  le  corcelet  arrondi  j  l'écussou  petit. 


(l)  J'apptlle  rostre,  ,  le  jîrolongtment  de  la  tête  ,  au  bout 
duquel  se  trouve  la  bouche  dans  les  charançons,  les  attelabes 
et  autres  insectes.  On  le  désigne  ordinairement  par  le  mot  d» 
lec  ,  c[ue  l'on  a  emplojé  aussi  pour  exprimer  uac  partie  bieu 
diirérenle  ,  la  bouche  des  rjngotes.  On  .s'est  servi  aussi  du  mot 
rostrum ,  en  lalin,  pour  signilier  ces  dcuxchoscs.il  convient 
d'adopter  ici  la  réforme  proposée^  par  M.  liliger,  et  d'nppeki- 
rostclluin  le  bec  des  rjngotes ,  et  ircstniin  Le  rostre  des  cuaraa- 
çons  et  autres  injectés. 
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sîrondi  ;  les  t'iylres  dures  ,  voûtées,  déflécliies  h  lenr 
cxtrémilé  ,  de  la  longueur  Je  rabdomeii  5  les  pâlies 
courtes,  fortes  j  les  tarses  à  quatre  articles,  leur  couleur 
t'arie  et  est  le  plus  souvent  obscure.  On  les  trouve  sous 
lécorce  des  arbres  et  sur  les  fleurs^ 

I.  A.   LATiROSTRE.(^.  lativostris^ ) 

Rostre  très-large  ;  élytres  blanches,  avec  deux  points  noirs 
à  leur  extrémité. 

FabR.  ibid.  p.  376 ,  2. 

Geof.  lus.  1 ,  307 ,  8  ,  pi.  3  ,  fig.  2, 

ScH.  Icon.  pi.  89  ,  lig.  6. 

CLAIRVII-LE,Eut.  Helv.  p.  114,  I,  pi.  14,  fig.  1,2, 

li.    A.   Raboteux-   {^A.  scahrosus.^ 

]Voir  ;  éljtres  rouges  ,  élevées,  striées,  parsemées  de  points 
Boirs. 

Fabr.  ibid.  p.  377  ,  6. 

Geoff.  Ins.  I  ,  3c6  ,  pi.  5,  fig.  3. 

Sur  la  jacée.  Corcelet  cendré  ,  velu;  élytres  rougeâtres,  avee 
des  stries  élevées  ,  blanches  et  des  points  noirs  soyeux. 

3.    A.    Varié.    (^.   varlus.^ 

Elytres  noires,  striées,  avec  des  points  alternativement  noir» 
«t  bl.incs. 

Fabr.  ibid.  p.  378,  8. 
Geoff.  Ins.  I,  007,  2. 

Le  corps  est  noir  ,  (aché  de  cendré  ,  brillant  ;  les  élytres  sont 
striées  et  ont  plusieurs  points  qui  alleruentj  les  pattes  sont  noire* 
Cl  les  cuisses  ne  sont  pas  dcutiies» 
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'4'   A.    Albirostre.    (^.  albirostrîs, ) 

Rostre  trës-large,  applati;  élytres  blanches,  tachées  de  noir 
\  leur  partie  postérieure. 

Fabr.  ibid.  -p.  376,  3. 

Herbst.  Arch.  80,  66,  pi.  24,  fig.  26. 

•  Moitié  moins  grand  que  la  lalirostre  ;  corcelet  noir,  sanï 
tache  ;  éljtres  noires  ,  ayant  k  leur  extrémité  une  grande  tache 
blanche,  palmée  ,  noire  ;  les  pattes  sont  noires  j  les  jambes  et 
les  tarses  sont  annelés  de  blanc. 


ex.  ATTELABE.  (^Jttelabus.) 

Palpes  y  quatre  égaux  ,  filiformes. 

JMdchoire  bifide. 

Lèvre  cornée ,   couvrant   les  palpes 

inférieurs. 
Antennes   moniliformes ,   grossissant 

à  leur  extrémité  et  insérées  sur  un 

rostre. 

Les  allelabes  ont  le  corps  ovale,  petit,  glabre  ,  bordé, 
ient;  la  télé  distincte,  ovale,  amincie  à  sa  partie  posté- 
rieure ,  prolongée  en  avant;  les  yeux  globuleux,  mar- 
ginaux, insérés  avant  le  rostre  -,  les  antennes  coiu-teâ , 
rapprochées,  insérées  à  la  base  du  rostre;  le  corcelet 
arrondi,  ovale;  l'écusson  arrondi;  les  élytres  dures, 
voûtées,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes  courtes, 
ferles-, les  tarses  à  quatre  articles  :  leur  couleur  varie. 
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tes  larves  des  attelabes  sont  sans  pâlies;  leur  corps 
est  mou,  blanchâtre,  composé  de  treize  anneaux  pevi 
distincts  ;  leur  tête  est  dure ,  écailleuse  et  munie  de  deux 
mandibules.  Elles  roulent  les  feuilles  des  arbres  et  en 
mangent  le  parenchyme  ;  elles  filent  une  coque  pour  se 
transformer  en  nymphes,  et  restent  peu  de  tems  sous  ce 
dernier  ëtat  avant  de  se  transformer  en  insectes  parfaits. 
Ces  derniers  se  nourrissent  aussi  des  fleurs  et  des  feiùUes 
des  plantes. 

i.A.  DU  Coudrier.  (^A.  coryli.  ) 

îfoir;  élytres  ronges,  réticvilées. 
Fabr.  ibid.  p.  384,  I. 
GeoF.  Ins.  I  ,  237,  II. 
ScH.  Icon.  pi.  56,  fig.  5,  6.  Ibid.  pi.  75,fig.  8. 

Il  habite  dans  les  feuilles  du  noisetier  ,  i^u'il  roule  en  cylindre 
fermé  par  les  deux  bouts. 

2.  A.   CH.ARAi>iqo-s.  (u4.  curculionoïdes.) 

iNolr  ;  corcelet  et  élytres  rouges. 
Fabr.  ibid.  p.  386 ,  12. 
Geoi'F.  Ins.  I,  273,   10. 
ScH.  pi.  75,  fig.  8. 

Sur  les  noisetiers ,  les  saules. 

3.  A.  B  A  c  c  II  u  s.   (  u4.  hacchus.  ) 

D'ua  rouge  doré;  rostre  ,  tarses  et  antennes  noirs. 

Fabr.  ib,  p.  387,  l5. 

Geoff.  Ins.  I  ,  270  ,  4. 

ScH.  Icon.  pi.  3y ,  fig.  18. 
Sur  la  visiie  et  le  rioiselicr. 
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4'  A.  DU  Bouleau.  (^.  hetuleti. ) 

Corps  vert,  doré,  de  même  couleur  en-dessous  ;  corcelet  dô 
l'un  des  sexes  revêtu  d'épines  à  sa  partie  «intérieure. 

Fabr.  ibid.  p.  387,  16. 
Geoff.  Ins.  270  ,  2. 
Degeer,  lus.  5,  pi.  7,  fio;.  25. 
11  habite  sur  le  bouleau  blanc  ,  dont  il  contourne  les  feuilles. 

5.    A.   DU  Peuplier.   (^A.  populi.  ) 

Co'-ps  d'un  vert  doré  en  -  dessus ,  d'un  noir  bleuâtre  en-- 
dessous. 

Fabr.  ibid.  p.  388 ,  17. 
Geoff.  Ins.  -70  ,  3. 

Sur  le  bouleau,  le  peuplier. 

M.  Paykull  ne  regarde  cet  insecte  que  comme  une  variété  du 
précédent. 

6.  A.  Egal.  (^A,   œquatus,) 

Cuivré,  noir  ;  élj très  rouges. 

Fabr.  ibid.  p.  '6%^ ,  20. 
Geoff.  1ns.  i ,  270,  4. 

7.  A.  Tête-bleue.  (^A.  ceruleocephalus .  ) 

Violet ,  brillant  ;  corcelet  et  éljtres  fauves.     . 
Fabr.  ibid.  p.  389,  21. 
Herbst.  Arch.  pi.  24  ,  fi^.  ii. 

Sur  l'aube-cpine.   Té'o   pubesrente  ,   violette  ;    corcelet  et 
cljtres  pubesccnts ,  brillans  ,  fauves  j  corps  et  pattes  violets. 

8.  A.  Cuivré.  {^A.  cupreus.^ 

D'un  cuîvi^e  sombre  en-dessus,  plus  sombre  eu-dusaous. 

Fabr.  ibid.  p.  38(;,  22. 
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9»  A.  CiTPRiRosTRE.  (^.  cuprifosirU. } 

Vert-bronzé  5  éljtres  striées;  rostre  cuivré. 

Tabr.  ihld.  p.  389,  25. 

GeoF.  Ins.  I,  270,  2. 

Rostre  arqué;  ciiirré  :  corcelet  vert-bro:izé,  brillant  :  élyires 
Striées,  de  même  couleur  :  pattes  brunes. 

10.  A.  Alliai  RE.  {^A.  alliariae .') 

Pubescent,  bleu-violet  :  élytres  striées. 

Fabr.  ibid.  p.  390,  27. 
Sur  l'alîiaire  érysimum  alliariœ. 

11.  A.  DELA  Vesce.   (  ^.  craccae.^ 

îfoir,  sombre  :  éljtres striées,  d'un  bleu-sombre  :  rostre  ap- 
plati  à  son  extrémité. 

Faer.  ib.  p.  390  ,  28. 
Degeer  Ins.  5,  253,  pi.  6,  fig.  3l,  32. 
Dans  les  gousses  de  la  vesce  (  riscia  cracca.  ) 

12.  A.  Bleu.   {^A.  cyaneus.^ 

iNoir  :  élytres  bleues  ,  brillantes. 

Fabr.  ib.  p.  391 ,  3o. 

Corps  petit  :  corcelet  revêtu  de  chaque  côté   d'un  tubercule 
élevé. 

i3.  A.  Flavipède.  (^A,  Jlavipes.') 

î^oir ,  strié  :  cuisses  jaunes. 
Fab.  ib.  p.  391,  33. 
Geot.  Ins.  I  ,  272,  8. 
Au  f  omrôencement  du  printems  ,  dans  les  lieux  les  plus  eX-* 
pu^séà  au  soleil,  sur  les  fleurs  coinpasét.'s. 
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l4-    A.    Pou  H  r  RE.    (^A.  purpurcus,^ 

Erillaiil,  couleur  de  pourpre  :  rostre  très-long. 

Fab.  ib.  p.  391 ,  3. 

Bergstr.  Nom.  i ,  16 ,  12 ,  pi.  2 ,  fig.   12. 

Au  pïiiifems,  sur  l'aube-c^pine. 

i5.  A.  DU  Froment.  (  A.frumentarîus.  ) 

D'un  rouge  sanguin  :  élylrcs  crénelées,    striées:   rostre  cy- 
lindrique :  antennes  insérées  plus  bas  (jue  le  milieu  :  corps  ovale. 

Fabr.  ib.  p.  392  ,  35. 

ClaipvVILle,  Eut.  Helv.  pi.    i3,  fig.  i,  2.  Rhi- 
Twmacer. 
Dans  le  froment. 

16.   A.  Fémoral.   (^A.  betulœ.^ 

JNoir  :  cuisses  postérieures  trbs-renflées  ;   tête  plus  mince  h  ss 
partie  postérieure. 

Fabr.  ib.  p.  392,  37. 

Les  cuisses  postérieures  sont  trbs-renflées  dans  le  mâle. 


CXI.    CHARANÇON.    ^Curculio.) 

Palpes  ,  quatre  ,   filiformes. 
Mâchoire  cylindrique  ,   unidentée. 
Antennes  en  massue  ,  à  premier  ar- 
ticle   très -long,   insérées   sur  un 
rostre  corné,  brisée. 
Les  charançons  ont  le.  corps  oblong,  ovale,   bordé  4 
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lent;  la  tête  arrondie  ,  rentrée  ,  prolongée  en  rostre 
rond  ;  les  yeux  globuleux  ,  proéminens  ,  latéraux  ;  les 
antennes  de  la  longueur  du  corcelet,  écartées  ,  insérées 
sur  le  rostre;  le  corcelet  le  plus  souvent  arrondi;  l'é- 
cusson  court,  arrondi;  les  élytres  dures,  voûtées;  les 
côtés  défléchis,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes 
courtes ,  propres  à  la  course  ;  les  cuisses  souvent  dentées  j 
les  tarses  à  quatre  articles  :   leur  couleur  varie. 

Leur  larve  est  hexapode,  molle,  annelée,  blanche; 
elle  a  les  pattes  et  la  tête  écaUleuses  j  elle  se  nourrit  des 
semences,  des  fruits  et  des  feuilles  des  plantes. .  Celles 
de  plusieurs  espèces  filent  une  coque  pour  se  trans- 
former en  nymphes  ;  d'autres  s'enfoncent  simplement 
eu  terre.  L'insecte  parfait  vit  sur  les  fleurs  et  les  feuilles 
des  plantes. 

1j«  Famille.  Les  longirostres  dentés  j  rostre  alongé, 
cuisses   dentées. 

5.  I.    Oblongs;   corps  plus  longs  que  la   largeur  des 
'    élytres  réunies. 

1.  C.  DE  laPatience.  (C  lapathi.) 

Elytres  variées  de  blanc  et  de  noir  ,  revêtues  de  petits  fais- 
ceaux de  poils,  en  pente  k  leur  partie  postérieure  :  pattes  variées 
de  blauc  et  de  noir. 

Fabr,  ibid.  p.  429  ,  149. 
Oliv.  Ins.  83,  fig.  69,  6. 

Toutes  les  cuisses  sont  armées  de  deux  dents  dans  le  mâle  $  la 
femelle  n'a  qu'une  dent  très-petite  zmX  cuisses  postérieures.  Sur 
l^s  saules  et  r«seille  sauvage. 
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2.  C.  ToRDEun.  ÇC.   tortrix.  ) 

Presrpe  glabre  ,  fauve  ou  ferrugineux  :  poitrine  brune  r 
éljtres  convexes,  cylindrifoimes  :  antennes  insérées  sur  le  mi- 
lieu de  la  trompe. 

Fab.  ih.  p.  444,  211. 

Geot.  Ins.  I  ,  3oo,  5i. 

Clairv.  Eut.  Helv.  p.  92,  8,  pi.  9,  fig'3,  4. 

Curculio  torlrix, 
Surles  feuilles  du  peuplier,  du  tremble  ,  qu'il  contourne. 

3.  C.  DU  Cerisier.  (C  cerasi.^ 

Noir,  opaque  :  corcelet  court,  épineux  dans  l'un  des  sexes  : 
ëlytres  forlemiiit  ponctuées,  striées:  antennes  insérées  sur  le 
milieu  de  la  trompe. 

FaB.  ib.  p.  440  ,  190. 
Geoff.  Ins.  I  ,  299,  48. 
Clairv.  En(.  Helv.  p.  90,  7.  Curculio  cerasi. 
Sur  le  cerisier. 

4.    C.   Violet.  (C   violaceus.') 

Noir-violet ,  brillant  en-dessus  ,  dessous  noir  :  éljtres  légè- 
rement ponctuées  ,  striées  ,  cylindriques. 

Pabr.  ib.  p.  440 ,  190. 

Geoff.  lus  I,  271 ,  5. 

Berg.  Nom.  T,  16,  ici,  pi.  2,  fîg.  i3. 

5.  c.   DES  Fruits.  (C  druparum.^ 

Rostre  droit,  fauve:  élytres  globuleuses,  ayec  deux  raies 
transversales  plus  foncées. 

Fabr.  ib.  p.  443 ,  2o5. 
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Geof.  Ins.  I,  296,  43. 
ScH.  Icon.  pi.  I,   fii^.    II. 
Sur  le  cerisier  à  grappes  (_  pritnus  padus.') 

6,  C.  DES  Pommes.  {C.jjomorum.) 

Fauve,  cendré,  pnbescent,  une  lâche  et  deux  bandes  uoi-« 
râtres  renfermant  une  raie  oblique  blanche. 

Fabr.   ihid.  p.   444  ,   2,09. 
FrisH.  Ins.  I  ,  32,  pi.  3. 

Sur  les  fleurs  des  pommiers. 

7.  C.   Cinq-points.  (C  S.  punctatus.^ 

D'un  fauve  rouge,  luisant  :  ligne  dans  le  milieu  du  corcelet  : 
suture  des  élyti;es  et  deux  taches  sur  chaque  éljtre  blanches  î 
corps  cendré  exi-dessous. 

Fabr.    ib.  p.  435  ,  173. 
SCH.   Icon.  pi.  I,  fig.  12. 

8.  C.  DU  Sapin.  (  (?.  abietîs.^ 

If  oir  ,  avec  deux  lignes  interrompues  ,  grises. 
Fabr.  ib.  p.  428. 
Geof.  Ins.  I,  192,  35. 

ScH.   pi.   25,   fig.    I. 

9.   c.  Germain.   (  C  germanus.  ) 

]>foir  :  corcelet  avec  deux  points  cendrés  de  chaque  eôté. 

Fabr.  ib.  p.  433,  166. 

Geop.  Ins.  1 ,  291  ,  34. 

ScH.  Icon.  pi.  62;  fig.  9,  pi.  loi,  Cg.  6» 
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io.C.  Vierge.    (  (?.   virgo.') 

Oblong  ,  brun  ,  parseitié  de  poils  cendrés. 

Geof.  Ins.  1 ,  3ôi ,  53. 

Sur  les  fleurs. 

11.  C.  EcussoNNÉk(C.  scutellatiis,^ 

Brun  :  écusson  blanc  :  élytres  avec  une  tache  rougeâtre. 

Oeoi.  Ins.  I,  3oo,  5o. 

Ç.  II.  Carrés ,  do7it  la  longueur  du  corps  n^e.vcède  pas 
la  largeur  de  la  base  des  élytres  réuniesk 

12.   C.  DES  Noisettes.  (C  nucum.^ 

Rostre  trës-alongé,  arqué  :  élytres  fauves,  grisâtres,  appla-* 
ties ,   triangulaires. 

Fab.  ib.  p.  440,  192. 
Geof.  Ins.  I,  295,  42. 
Sch.  Icon.   pi.  5o,  fig.  4. 

Sa  larve  vit  dans  l'intérieur  des  noisettes,  et  se  nourrit  dé  leui 
amande.  . 

l3.    C.    DE    LÀ    SCROPHULAIRE.    ((7.  SCrophu- 

lariœ,  ) 

Brun,  avec  des  poils  fauves  ;  corcelet  très-petil  :  élytrea 
striées,  élevées,  ponctuées  de  noir  et  de  fauve,  avec  deux 
tâches  noires   et  blanches  réunies. 

Fabr.  ibid.  p.  434 ,  167. 
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Geoffr.  Ins.  I,  2.g6,  44. 
E.EAUM.  Ins.  3,  pi.  2 ,  fig.  12. 

Sur  la  scrophulaîre  noueuse  (  scrophularia  nedosa  ).  La  larve 
se  nourrit  de  cette  plante  ;  et  pour  se  transformer,  elle  se  fait 
une  co.|ue  de  la  liq^ueur  humide  et  gluante  que  soa  corps 
suinte. 

14.  C.  DiDiME.  (C.  didymzis.^ 

Corcelet  dentelé  ;  élytres  striées,  globuleuses  ,  avec  trois 
taches  blanches  :  antennes  insérées  sur  le  milieu  du  rostre. 

FaB.  ib.  p,  487,  177. 
Geoff.  Ins.   1 ,  299  ,  47. 

Cl  AIR  V.  Eut.  Helv.  p.  98,  II  ,  pi.  II,  fig,  I,  2: 
Curcuiio. 

Sur  l'ortie. 

i5.  C.  DU  V  E  B.  B  A  s  c  u  M.  (T.   verhascî.  ) 

Côtés  du  corcelet  jaunâtres  :  éljtres  striées  par  des  points 
alternativement  blancs  et  noirs. 

Fabr.  ib.  p.  484,  169. 
"       GeoF.  Ins.  I  ,  p.  296  ,  45. 

Sur  le  verbascum.  Assez  semblable  à  celui  de  la  scro- 
phulaire. 

Ç.  m.  Sauteurs  ;  cuisses  pnsle'rieures  renjle'esi 
16.  C.  ViMiNALE.  (C.   vîminalis ,  ) 

Corps  d'un  fauve  roux  en-dessus  ,  avec  des  poils  très-couf  te^ 
grisâtres  -y  cuisses  postérieures  fortement  dcutées  >  eu  scie. 
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FaB.  ib.  p.  447  ,  22.3. 
Geof.  Ins.  I,  286,  19. 
Reaum.  Ins.  3,  3i ,  lig.  17, 18. 

17.  C.   DE  1,'AuNE.  (^C.alni.') 

Noir  :  corcelet  et  ély  très  roux  ,  deux  'aches  noires  sur  chaque 
éljtre  :  cuisses  postérieures  années  seulement  d'uue  petite  dent. 

Fab.  ib.  p.  446,  216. 
GeoFF.  Ins.  I  ,  286,  20. 

Sur  l'aune.  Il  difière  an  précc'dent  par  la  grandeur  et  la  dèn-» 
teliire  des  jambes  postérieures.  Quek^uefois  les  élj'tres  sont  sans 
taches  noires. 

18.    C.  DU   Saule.  (C  salicis.^ 

Eljtres  noires  ,  avec  deux  raies  blanches. 
Fabr.  ih.  p.  447,  222. 

II.ô  Famille.  Les   longirostres  non  dentés;  rostre 
très-long  5  cuisses  non  dentées. 

Ç.  I.    Oblongs. 
19.   C.  AcRiDULE.  (C   acridulus.  ) 

Erun  :    abdomen   ovale  ,  pirjforme  ;   jambes  d'un  bruo 
clair. 

Fabr.  ib.  p.  411 ,  75. 
Geof.  Jns.  i,  p.  290,  32. 
Herbst.  pi.  24,  fig.  12. 

2,0.  C.   Colon.  (C  colon,^ 

Gris  :  élytres  avec  un  point  blanc. 

Fab.  ib.  p.  401 ,  29. 
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Geoff.  Ins.  I  ,  280,  6. 

SCH.    Icon.   pi,    25,fig.  9,   pi.  62,  fier.    10. 

Clairv.  pi. 7  ,  fl^.  I  el  2.  Curculio  colon. 
Les  antennes  sont  insérées  près  de  la  bouche. 

2.1.  C.  Paraplectique.  (^C. paraplecticus.^ 

Alongé,  cylindrique,  cendré  :  ély très   terminées  en  pointe  k 
leur  extrémilé  :  antennes  insérées  sur  le  milieu  du  rostre, 

Fabr.   ibîJ.   p,  414,   91, 
Geof.   Ins.   1 ,  279. 
ScH.  Icon.  pi- 44,   fig.  I. 

Clairv.  Ent.  Helv.  p.  ^49,  pi.   10,  fig.  i,  2; 
Curculio. 

La  larve  habite  dans  l'intérieur  de  la  tige  des  plantes  aqua- 
tic[ues  en  omlielle. 

2.2.  C.  DES  Grains.   (C  granariiis .  ) 

Brun,  roux  :  corcelet  ponctué,  de  la  longueur  des  éljtres. 

Fabr.  ihid.  p.  414  ,  88, 
Geoff.  Ins.  i,  255,  18. 
Clairv.  Ent.  Helv.  p.  62, pi.  2,  fig.  r,  2. 

Il  dévaste  les  grains.  On  le  chasse  par  le  moyen   du  pastel, 
de  la  jus:juianne,  du  sureau  ,  du  thlaspi. 

23.  C.  QuADRi-MACULÉ.  (  C.  4»  viaculatus.^ 

Noirâtre  :  élytres  avec  quatre  taches  blanches. 

Fabr.  ib.  p.  410,  71. 
Geof.  Ins.  i ,  187 ,  22, 

24*  C.  DE   l'Artichaut.  (^C.  cynarae.y 

Noir,  tacheté  de  vert:  rostre  noir,  ptesq^ue  careué. 
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Fabr.  îbid.  p.  401 ,  28. 

Rossi.  Faun.  Etr.  284,  pi.  5,  fig.   il. 

Geoff.  Ins.  I,  281 ,  8. 

2.5.  C.  Raccourci.   (C   abbreviatus.  ) 

Noir  ;  corcelet  applati,  ponctué  :  ély très  abrégées,  légère- 
ment striées. 

Fabr.   ibid.  p.  403,  37. 

Geoff.  Iqs.  i,  281 ,9. 

Clairv.  Elit.  Helv.  p.  64,  2,  pi.  2,  fig.  3  et  4. 

Le  charançon  raccourci  et  le  charançon  des  grains  font  partie 
d'un  nouveau  genre  que  Clairville  a  nommé  calena're  .  et  f[ui 
comprend  tons  les  charançons,  dont  les  antennes  sont  de  neuf 
articles,  et  dont  la  massue  est  composée  de  deux.  M.  Fabricius, 
qui  a  adopté  ce  genre,  l'a  ainsi  caractérisé. 

Caleudre  (crt/crjfl'ra  ),  mandibule  large,  voûtée,  tronquée; 
les  antennes  brisées  ,  dernier  article  de  la  massue  spongieux  , 
rétraclilc 

26.   C.  DU  Prunijer.  (C  pruni.y 

Brun  ,  noirj  antennes  ferrugineuses;  corcelet  avec  deux  tu- 
bercules à  sa  partie  postérieure, 

Fabr  ibid.  p.  405  ,  5o. 
Geof.  Ins.  I,  299,4g. 
Sur  le  cerisier. 

27.  C.  DU   SiSYMBRiUM.  (C  sisymhrii.  ) 

Varié  de  blanc  et  de  brun  ;  éljtres  avec  un  point  noir  élevé 
à  leur  base  ;  rostre  noir. 

Fabr.  ibid.  p.  409. 

Sur  le  si?ymbrium  amphibium. 
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Ç.  II.   Presque    carré», 

28.  C.  Péricarpe.  (C  pericarpîus.  ) 

Rostre  épais  ,  cendré  en-dessous  ;  cn-de-sus  noir,  opaque  , 
«endré  en-dessous  ;  corcelet  bordé,  avec  deux  tuberculesj  suture 
àes  éljtres  blanche  à  sa  base. 

Fabr.  ibid.  p.  408  ,  63- 
Geof.  Ins.  I,  298,  46. 
HerBST.  Arch.  pi.  24,   fîg.  4. 
Sur  la  scrophulaire. 

2^.  C.  D  u  V  É  L  A  R.  (  C  erysimi.  ) 

Noir  ;  corcelet  avec  deux  tubercules  verdâtres  ;  éljtres 
bleues. 

Fabr.  ib.  p.  410,70. 

Sur  le  vélar  {erisimum.  ) 

3o,  C.  Bandé.  (C  tricînctus.) 

Globuleux  ,  roux  ;  élytres  avec  une  raie  blanche. 
GecTF.  Ins.  I,  289,  27. 

3i.   C.  delaSalicaire.  (C.  lythri.) 

Globuleux  ,  noir  j  élytres  striées  ,  avec  une  raie  blanche. 

Fabr.  p.  410 ,  73. 
Geof.  Ins.  1,  2^^9,28- 
Clairv.  pi.  3,  fig.  4- 

La  larve  sr  nourri:  de  feuilles  de  saule. 

Cet  insecte  fait  partie  du  genre  clone  ,  de  Claîrville,  qu*  com- 
prend tous  les  charançons  dout  lei  anteanes  sont  de  ueul  art'.- 
des  et  la  massue  de  trois. 
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32.  c.  Pygmé.   {^C.  pygmeus.^ 

Arrondi,  noir;  corcelet  épineux,  avec  trois  lignes  longitu- 
dinales Wanches. 

Geof.  Ins.  I,  289,  25. 

33.   C.  Linéaire.  (C.  lînearis. ) 

Oblong  ,  noir  ;  antennes ,  jambes  et  tarses  bruns. 
Fabr.  ibîd.  p.  419,  IIO. 
Clairv.  Ent.  Helv.  p.  5oi ,  pi.  i ,  fig.  i ,  2 ,  3 ,  4. 

Il  varie  par  la  couleur  ,  qui  est  queli{uefois  entiëréinent  fer- 
rnj'ineuse. 

Ce  petit  charançon,  que  j'ai  trouvé  dans  le  bois  de  Carnelle, 
fait  partie  du  genre  cossonus  y  de  Clairville ,  qui  comprend  les 
charançons  dont  les  antennes  ne  sont  composées  que  de  neuf 
articles  ,  et  dont  la  massue  n'est  formée  que  d'un  article. 
M.  Fabricius  ,  dans  son  nouvel  ouvrage  ,  a  adopté  ce  genre  ; 
mais  il  n'en  a  pas  encore  publié  les  espèces.  Voici  les  caractëres 
qu'il  lui  assigne. 

CoMone  ,  mandibule  arquée;  antennes  rompues  ,  à  massue 
uni-articulée. 

$.  III.   Sauteurs. 

34.   C  DU  Peuplier.  (  (7.  populi.  ) 

Alongé,  noir;  écusson  blanc;  antennes  et  pattes  fauves  j 
bande  large  ,  noire  sur  les  cuisses  postérieures. 

Fab.  ib.  p.  448,  228. 

Clairv.  p.  72,  2,  pi.  4,  fig,  3. 

Cet  insecte  fait  partie  du  genre  rhynchœnus  de  Clairville, 
et  comprend  tous  les  cliarençoas  dont  les  antennes  sont  de  dix 
articles  et  la  massue  de  troisi  M.  Fabricius ,  qui  a  adopté  ec 
genre,  Ta  ainsi  caractérisé. 

Rhyiichâne  ;   mâchoire  eylindrique  ,  iiuidentée  ;  antennes  ' 
brisées  ;  massue  de  trois  artitLesv 
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ïll.e   Famille.  Brevirostres  dentés  j  rostre  coiiii, 
cuisses  dentées. 

$.     I.     Aptères. 

35.  C.  Ovale.  (C  ovatus.^ 

Noir;  corcelet  raboleux;  éljtres  ovales,  pojictuées  j  strié.es  ; 
antennes  et  pattes  brunes. 

Fabr.  ib,  p.  490,  402, 

Herbst.  Col.  6,  88,  fig.  2. 
36.  c.  DE  LA  LivÈcHE.  (C.  lîgustîci,^ 

Noir,  avec  des  poils  écailleux,  grisâtres^  élytres  inégales  j 
côtés  ponctués ,  striés. 

Tabr.  iblci.  p.  4S4,  377. 
Geoff.  Ins.  1 ,  292 ,  36. 
SCH.  Icon.  pi.  2 ,  fig.  12. 

Sur  la  livèche. 

37.  C.  Noir.  (C  niger.') 

Ovale  ;  élytres  ridées  ;  pattes  rousses  j  antennes  inséïées  près 
^e  la  bouche. 

Fab.  r/;.  p.  473,332. 

Claib-Y.  p.  88,  5  ,  pi.  8,  fig.  I,  2.  Curcnlio  ni'ger.. 

$.   II.  Allés. 

38.  C.  DU  Poirier.  ÇC.  pyri-  ) 

Noir,  oblong,  couvert  d'écaillés  d'un  vert  brillant;  rntennes. 
longues  j  pattes  ferrutjlncuses,^ 


a: 
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Fabr.  îbîd.  p.  487,  390. 
Geoî".  Ins.  I,  282. 
Oliv.  Ins.  83 ,  fig.  20. 
Sur  le  poirier. 

39.    C.  Argenté.   (6.  argentatus .') 

Corps  couvert  d'écaiiles  vertes  ,  argentéesj  antennes,  jambes 
et  tarses  jaunes. 

Fabr.  îbîd.  p.  489  ,  398. 
Geojf.  Ins.  I,  293,  38. 
Oliv.  Ins.  83,  fig.  96. 
Sur  l'ortie  ,  le  bouleau,  le  groseiller. 

40.  C.  Oblong.  (C    oblongus.  ) 

î^oir  ,  lanugineiix  ;  élytres  ,  antennes  et  pattes  lanugineuses. 

Fab.  îb.  p.    489,  400. 
Geof.  Ins.    I  ,  294,  89. 

IV. ^  Famille.  Brevirostres  non-denles. 

§.   I.    Aptères. 

41.  C.   PiciPÈDE.  (C  picîpes.^ 

Brun  ,  avec  des  mailles  grises  ,  nébuleuses  ;  élytres  avec  des 
stries  élevées,  ponctuées  de  noir  j  interstices  des  stries  et  poiiiU 
occellés. 

Fabr.  îbîd.  p.  486 ,  385. 
Geoe.  Ins.  1 ,  281 ,  9. 

42..  C.   Blanc.  (C  incanus. ) 

Oblong  ,  cylindrique  ,  noir  ,  couvert  de  poils  gris  très-ceurtfi 
et  trfes-brillants. 

Fabr.  îbîd.  p.  461 ,  281. 
Geoeî.  Ins.  1,282^  10. 
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$.   IL    Allés. 
j^.  C.  SuLcmosTRE.  (C  sulcirostris.) 

OMong,  varié  de  noir  et  de  cendré  ;  rostre  avec  trois  sillons^ 
ëljtres  marquées  par  des  raies  noires  ,  glabres  ,  obliques. 

Fabr.  ibid.  p.  468,  2.68. 
SCH.  Icon.  pi.  25,  fig.  3. 
Geoff.  Ins.  I,  278,  I. 

44'    C  Nébuleux.   ÇC.  nebulosus,  ) 

Oblong  ,  noir  ,  varié  de  blanc  et  de  roux  ;  rostre  caréné  ; 
élytres  profondément  ponctuées,  striées  ,  avec  des  taches  et  des 
raies  obliques ,  glabre.% 

Fabr.  ibid.  p.  457 ,  265. 
GeoF.  Ins.  I,  278,  I,  pi.  4,  fig.  S. 
ScH.  Icon.  pi.  25  ,  iig.  3. 
L*  larve  vit  dans  les  feuilles  de  saule. 

45.    C.    Vert.  {C.  viridis,) 

Verdâtre;  bords  du  corcelet  et  des éljtres  jaunes. 
Fabr.  ibid.  p.  454,  254. 
Oliv.  Ins.  83,  iig.i8. 

Sur  le  bouleau. 

46.  C.  Brillant.   {C.  micans. ) 

Noir,  avec  des  poils  épais,  couleur  d'or,  brillant;  élytres 
amples  et  renflées  à  leur  partie  postérieure;  antennes  et  pattes 
lousses. 

FaB.  ib.  p.  463,  289. 
ScH.  Icon.  pi.  2,  fig.  II. 
Ouelcjuefûisles  poils  sont  d'un  brun  verdâtre.- 
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^^,   C.  Rayé.   (C  lineatus,') 

Corcelet  avec  trois  raies  plus  pâles;  antennes  insérées  prii 
de  la  bouche. 

Fabr.  ibid.  p.  466,  3o2. 
Geoff.  Ins.  I  ,  284,  14. 
Cl  AIR  V.  En  t.  Helv.  p.  80,  i,  pi.  6,  fig.  i. 
Sur  les  arbres  et  les  buissons. 

Ois.  Il  a  été  publié  plusieurs  monographies  de  ce  genre  pai 
de  très-habiles  naturalistes,  et  cependant  il  y  règne  encore  de 
l'embarras  et  de  l'obscurité.  M.  Fabricius,  dans  son  Gênera  ^ 
imprimé  en  1776,  avait  déjà  dit  que  l'on  parviendrait  à  de  meil- 
leures subdivisions  en  prenant  pour  base  les  antennes.  «  ^/?- 
tennœ  diffi.runt ,  et  Jhrsitan  meliores  durent  speclerum  suhdlt>l~ 
siones  ,  p.  41.  n  M.  de  Clairville  vient  de  mettre  au  jour,  d'après 
cette  idée  ,  un  plan  de  classification  des  charançons,  avec  des 
figures  très-belles  et  très-exactes.  J'ai  indiqué  les  nouveaux 
genres  qu'il  a  formés.  L'auteur  nous  promet  tous  les  insectes  de 
la  Suisse,  d'après  ce  modèle;  et  pourTiniérêt  de  la  science  aussi 
bien  que  pour  celui  de  sa  propre  gloire,  on  ne  saurait  trop  l'in- 
viter a  tenir  sa  promesse.  M.  llliger  a  formé  un  genre  à  part  des 
charançons-sauteurs,  sous  le  nom  à'orcJiestes. 


CXII.   COLYDIE.  (Colydium.) 

Palpes  ,  quatre  égaux  ,  en  massue ,  à 

dernier  article  plus  grand. 
Languette  bifide. 
Antennes  perfoliées. 

les  colydies  ont  le  corps  peut,  cylindrique,    alongé 
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glabre, bordé, lent j  latêfe  ovale,  applatie  ,  delà  largeur 
dw  corcelet,  renlrée;  les  yeux  globuleux,  latéraux,  à 
peine  proéminens;  les  antennes  courtes,  écartées,  insé- 
rées sous  les  yeux  5  le  corcelet  alougé  ,  applati ,  h  dos  ca- 
ualiculéj  Técusson  triangulaire  j  les  élylres  dures  ,  en 
voûte,  applalies,  de  la  longueur  des  élytres  ;  les  pattes 
courtes ,  fortes  ,  comprimées  5  les  tarses  à  quatre  articles  : 
leur  couleur  varie.  On  les  trouve  sous  l'écorce  des  vieux 
arbres. 

1.  C.  Alongé.  Ç  C.  elongatum.  ) 

Koir;  antennes  et  pattes  ferrugineuses;  corcelet  sillonné» 
avec  deux  lignes  élevées,  entre  lesquelles  il  j  a  deux  rangées  de 
points. 

Fabr.  ihid.  p.  495,  2. 

Var.  I.  Brun  foncé  ;  pattes,  antennes  et  base  des  élytres  fer- 

tugineuses. 

Fabr.  ihid.  p.  496,  3.  C.fiUformis.. 

3.   C.  R.OUX.  {^C.  rufum.^ 

Roux  ;  élytres  ponctuées,  striées. 

Fabr.  Suppl.  Ent.  Syst.  p.  174,  4. 

Corps  petit  ,  entièrement  roux;  corcelet  ponctué  j  élytres 
ponctuées  ,  striées  ;  cuisses  comprimées. 
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CXIII.  MYCETOPHAGE.  {Mycetophagus,^ 

Palpes  j  quatre  inégaux  ,  à  dernier 
article   plus  gros  ,  obtus. 

Mâchoire  coriacée  ,  bifide. 

Lèsre  arrondie,  entière. 

Antennes  grossissant  à  leur  extré- 
mité. 

Les  013  célophages  ont  le  corps  ot long,  glabre,  bordé  , 
agile 5  la  tète  petite,  arrondie,  rentrée;  les  yeux  globu- 
leux, proéminens,  latéraux 3  les  antennes  courtes,  écar- 
tées ,  insérées  sous  les  yeux;  le  corcelet  transverse, 
ovale,  à  bords  arrondis j  l'écusson  arrondi;  les  élylres 
"dures  ,  voûtées  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes 
courtes,  propres  à  la  course,  comprimées  5  les  tarses  à 
cinq  articles  :  leur  couleur  est  souvent  noire,  variée  do 
roux.  Ils  vivent  dans  les  champiguons  et  dans  les  arbres 
pourris. 

1.  M.  BipusTULÉ.  (^M.  bipustulatus .^ 

Alongé  ,  couleur  fauve  en-dessous  ;  élylres  noires  ,  striées» 
avec  deux  taches  rouges  à  leur  base. 

Geof.  Ins.  I,  335,  I,  pi.  6,  fig.  2.  Tritoma. 

Sous  l'écorce  des  saules. 

2,  M.  QuADRi-MAcuLÉ.  (  jlf.  quadrl-macU" 
la  tus.  ) 

Ferrugineux;  corcelet  noir;  éljtres  ponctuées,  striées,  ayee 
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âeux  taches  ronges;  antennes fi-rrugîaeuses  à  Icut  base  et  à  leut 
extrémité  >  noires  dans  le  milieu. 

Fabr.  ibid.  p.  497  ,  T. 
Geoff,  Ins.  I,  io6,  i6. 

3.  M.  MuLTi-PONCTUÉ.  {M.  muhi-punctatiis.) 

Oblong  ,  d'un  brun  ferrugineux  j  élytres  brunes ,  avec  des 
points  nombreux  ronges. 

FaBR.  ibid.  p.  498,  5. 

Pans  les  bolets.  Dans  cette  espèce,  la  déchirure  intérieure  de 
la  mâchoire  est  plus  courte  que  dans  la  précédente  et  en  forme 
de  dent. 

4.  M.  Atome.   (  M.  atômarius,  ) 

Noir  en-dessoiis ,  profondément  ponctué  ;  élytres  avec  une 
tache  à  leur  partie  supérieure  ,  une  raie  ondée  à  leur  partie  in- 
férieure ,  et  plusieurs  points  discoïdes. 

Fabr.  ib.  p.  498,  4. 

Sur  les  bolets   des  arbres. 

5 .  M.  F  u  L  V I  c  o  L.  (  ilf .  fulvicollis.  ) 

Oblong  ,  pubescent ,  noir ,  corcelet  et  pattes  fauves  j  éljtrea 
applatits,  avec  les  bords  et  deux  taches  jaunes. 

Fabr.  ib.  p.  499,  8. 

6.  M.  Brun.  {^M.piceus. ) 

Brun,  noirâtre  en-dessus;  élytres  légèrement  ponctuées, 
striées  ,  deux  points  et  une  raie  postérieure  ferrugineux. 

Fabr.  ib.  p.  499,  9. 

Pans  l.es  bolets  des  arbres. 
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CXIV.    HYPOPHLÉ.  {HypopMœus.^ 

Talpss ,  quatre,  égaux,  en  massue. 
Mâchoire  membraneuse,  unîdentée. 
Languette    filiforme   ,     portant     les 

palpes  dans  son  milieu. 
Antennes    flabelliformes   ou  dentées 

des  deux  côtés. 

Les  hypophlés  ont  le  corps  alongé  ,  cylindrique  ^ 
glabre  ,  bordé  ,  agile  j  la  têle  ovale  ,  transverse  ,  reutrée  5 
les  yeux  globuleux,  proéminens,  laléraux  j  les  antennes 
courtes,  écartées,  insérées  sous  les  yeux 5  le  corcelet 
alongé,  iipplati;  l'écusson  arrondi;  les  élytres  dures, 
routées  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  les  pattes 
courtes,  fortes,  comprimées;  les  tarses  à  cinq  arlicles  ; 
leur  couleur  varie.  Ils  vivent  sous  l'écorce  des  arbres., 

1.  H.   Marron.   ( -fiT.  çastaneus,^ 

Brll!  int,  couleur  marron  ;  corcelet  aloagé;  éljtres  très-fiae» 
nient  ponctuées  ,  stiiées 

Fab.  «^,  p.  5po ,  I. 

Oliy.  1ns.  2 ,  î5 ,  pi.  I ,  fig.  2. 

Sous  les  écorces  d'^r^e^. 

2 .  H.   A  p  p  L  A  T I.  (  jCT.  depressus.  ) 

Glabre  ,  brillant ,  ferrugineux;  corcelet  carré;  élytres  poaC'« 
tuées ,  striées. 

Fabr.  ib.  p,  5oi  ,  4. 

Oliv.  Ins.  2,  18,  12,  i6, pi,  2,  %.  3. 

Sous  l'écorce  des  chênes. 


(    256   5 
3.   H.  B  I  c o L o R.   (^H.  bicolor. ) 

Brillant,  ferrugineux;  élytres  rougeâtresa  leur  base  etnoirei 
leur  moitié  postérieure. 

Fab.  îb.  5oi ,  5. 

Oliv.  Ins.  2,  i8,  12  ,  i5,  pi.  2,  fîg.  14. 
Sous  l'écorce  des  chênes  et  des  bouleaux. 


CXV.  LYCTE.  (^Lyctus.^ 

JPalpeSy  quatre,  très-courts,  filiformes*  • 
Mâchoire  courte,  membraneuse,  bi- 
fide. 
Lèvre  entière. 
Antennes  en  massue. 

Les  lycles  ont  le  corps  oblong ,  applati ,  glabre ,  borde, 
lent 5  la  tête  grande,  ovale,  applatie,  rentrée  ;  les  yeux 
petits  ,  latéraux  ,  à  peine  proéminens  5  les  antennes 
courtes,  écartées,  insérées  sous  les  yeux  ;  le  corcelel  ovale, 
applati;  lecusson  petit;  les  élytres  dures,  voûtées,  dô 
la  longueur  de  l'abdomen;  les  pattes  courtes,  fortes, 
comprimées;  les  tarses  à  cinq  articles  :  leur  couleur  est 
souvent  noire.  Ils  vivent  dans  le  bois  mort,  sous  le» 
écorces  et  dans  les  bolels. 

I.re  Famille.  Les  deux  derniers  articles  des  antenne» 
très-unis  entr'eux  et  se   terminant  en  pointe. 

1.  L.   Joli.   (^L.  polytus.^ 

Noir;  antennes  et  pattes  ferrugiaeusesj  corcelet  appktîy 
«ilong  ,  ponctué. 
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Ï'abr.  /^v  p,  5o2,  I. 

Oliv.  pi.  2,  fig.  12. 

Dans  les  bolets  ({ui  viennent  dans  les  creux  des  arbres  pourrU» 
Il  est  quelquefois  entièrement  ferrugineux. 

2.  L.  P  E  R  c  E  u 11.  (  Zy.    terebratus.  ) 

Oblongj  ferrugineux  ;  élytres  ponctuées  ,  striées. 

Fabr.  ih.  p.  5o3 ,  6. 

Oliv.  Ins.  2,  i8,  5,  41,  pi.  i ,  fîg.  7.' 

Sous  l'écorce  des  arbres. 

Il.e  Famille.  Les  deux  derniers  arlicles  des  antennes^ 
distincts  et  arrondis  à  leur  extrémité. 

3.  L.  Crénelé.   (£;.  crenatus.^ 

INoir  ;  corcelet  ridé;  élytres  avec  deux  taches  rouges  et  quatre 
raies  élevées ,  entre  lesquelles  se  trouvent  deux  rangées  de  pointa 
enfoncés. 

Fabr,  îh.  p.  504,  9. 

Oliv.  Ins.  2,  18 ,  6,  6,  fîg.  9.  Ips  crenata: 

Sous  les  écorces  d'arbres.  Quelquefois  les  élytres  sont  eûtière* 
ment  rouges. 

4.   L.  CanaLiculé.  (jL.  canaliculatus . ) 

Brun-fauve,  pubescent  ;  corcelet  canaliculé;  élytres  con- 
vexes, cylindriques  ,  alongées. 

Fabr.  i/i/V/.  p.  504,  11. 
Geof.  I,  io3,  9. 

Sous  l'écorce  des  arbres. 

5.  L.  Contracté.   (Z.  contractus. ) 

Oblong ,  ferrugineux;  élytres  ponctuées,  striées,  sutur« 
noirâtre. 

'7 
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Faer.  ihid.  p.  5o5,  i3. 
Geoff.  lus.  I,  io3. 
Oliv.  Ins.  pi.  2,  fig.  10. 
Sousl'écorce  des  arbres. 


CXVI.   TRITOME.  {Tritoma.) 

TaJpes y    quatre    inégaux,    les   anté- 
rieurs en  forme  de  haclie. 
J^anguçtte  échancrée. 
Antennes  en  massue  perfoliée. 

Les  Irilomes  ont  le  corps  ovale,  convexe,  j^IaLre, 
bordé,  agile  ;  la  lêle  pefile  ,  ovale  ,  renlrée;  les  yeux  glo- 
buleux, procmineiis,  latéraux;  les  anlennes  courtes» 
écarlées,  insérées  sous  les  yeux,  le  corcelel  convexe, 
transversal,  ovale  j  lécusson  arrondi  5  les  élylres  dures, 
voûtées,  convexes  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  déflé- 
chies  à  leur  extrémité;  les  pattes  courtes,  comprimées  5 
les  tarses,  à  quatre  articles  :  la  couleur  noire  ou  d'un 
roux  brillant.  Elles  se  nourrissent  des  champignons  des 
arbres. 


1.   T.  BiPUSTULÉE.    (T.   bipustulata.^ 

jire  ,  ovale ,  brillante  ;  él_ 
I  k  leur  base. 

Eabr.  ib.  p.  5c5  , 1. 


Noire  ,  ovale,  brillante  j  élylres  avec  une  tache  ronge,  laté- 
rale, k  leur  base. 
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CXVII.  TETK ATOME.  (Tetratoma.) 

Falpes ,  quatre  inégaux  ,  renflés. 

JMdchoire  membraneuse  ,  bllide. 

Languette  couTie  y  arrondie,  entière." 

Antennes  à  massue  perfoliée  ,  de 
quatre  articles. 
Les  tciralomt's  ont  le  corps  oblonjr ,  glabre,  bordé, 
lent  ;  la  lèle  ovale,  rentrée  5  les  yeux  grands  ,  globuleux  j 
proéminens ,  laleiaux  ;  les  aniennes  courles  ,  écarlées, 
insérées  sous  les  yeux  ;  le  corcelel  convexe,  transver- 
se ;  Técusson  arrondi;  les  élydes  dures,  voûlées  ,  de 
la  longueur  de  l'abdomen,  deilcchies  ;\  leur  exirémilé  j 
les  pâlies  minces,  assez  longues  5  les  tarses  à  cinq  ar- 
ticles :  leur  couleuresl  noire  el  brillante.  Elles  vivent  dans 
les  bolets. 

1.  T.  DES  CuAMriGNONS.  (^Tetratomu .^ 

Oblongne,   d'un   jaune  loux  ,  glabre  j  brillant  ;  tête  noire  j 
élytrcs  d'un  noir  violet. 
Fab.  ib.  p.  Soy,  I. 

CXVIII.   SCAPHIDIE.  (6'r^/?/izV////7Z.) 

Valpes y  quatre  inégaux,  filiformes,  à 

dernier  article  aigu. 
Mâchoire  membraneuse ,   bifide. 
Lèvre  cornée,  arrondie,  entière. 
Antennes  en  massue  perfoliée ,  de  cinq 

articles. 
Les  scapliidies  oui  le  corps  ovale,  pointu  à  leurparti» 
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inférieure  el  posléricarc ,  glabre  ,  bordé,  agile  j  la  têlp 
petile,  aiguë,  rentrée;  les  yeux  globuleux,  proéminens  , 
latéraux  5  les  antennes  courtes ,  écartées  ,  insérées  sous  les 
yeux;  le  corcelet  Iransverse  ,  un  peu  rétréci  à  sa  partie 
antérieure;  récusson  petit,  arrondi;  les  élytres  dures, 
voûtées,  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  lequel  se  termine 
en  pointe;  les  pattes  sont  assez  longues,  arrondies, 
propres  à  la  course  ;  les  tarses  ont  cinq  articles  ;  leur 
couleur  est  noire  et  rouge,  brillante.  Ils  vivent  sous 
les  ^corces  des  arbres  et  dans  les  champignons. 

1.  S.   Qu AT)Ri-MACULÉ.  ÇS.  4'  iJiaculatuîJi .^ 

Noir,  brillant;  éljires  tronquées  avec  quatre  taches  rouges. 
Fabr.  ibid.  p.  509,  I. 
Oliv.  Ins.  2  ,  20,  pi.  I  ,  fig.  r. 

2.   S.    Ag  A  RICIN.  (vS.  agaricinum.  ) 

Noir,  brillant  ;  bouche  ,  antennes  et  pattes  d'un  rouge  fauve; 
éljtres  tronquées. 

Fabr.  ibid.  5io,  3. 

Oliv.  Ins.  2,  20,  6,4,  pi.  i,  fig.  4, 

Dans  les  champignons. 

3.  S.  Immaculé.  (  tS.  immaculatum .  ) 

Noir,  brillant;  élytres  sans  taches. 

Fab.  Suppl.  Ent.  p.  178. 
Semblable  au  quadri-iuaculé,  mais  tout  noir» 
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CXIX.   IPS.  {Ips.)   Paykun. 
Palpes  y  quatre  ,  courts  ,  filiformes  ,. 

presqu'égaux. 
Mâchoire  n\çmhY3ine\xse  ,  plus  longue 

que  les    palpes  ,  étroite  ,   entière  , 

recourbée  à  son  extrémité. 
Antennes  en  massue  perfoliée,  de  trois 

articles. 

les  ips  ont  le  corps  glabre,  agile j  la  tête  grande, 
dislincle  j  les  antennes  insérées  sous  les  yeux  ;  le  cor- 
celet  transverse,  bordé;  l'écusson  petit,  court  ;  les  élylres 
dures,  souvent  un  peu  convaxes;  les  pâlies  courtes, 
fortes;  tous  les  tarses  h.  quatre  articles;  leur  couleur 
est  la  plupart  du  tems  noire,  avec  im  pelit  nombre  de 
taches  rougeûlres.  Elles  vivent  sous  les  écorces  et  dans  les 
troncs  des  arbres. 

1.  I.  Quadri-pustulée.   (/.  ^.  pustulata.^ 

Noire  ,  applalie,  alongée  ;  élytri-s  avec  c|uatic  taclics  roiigcsj 
les  antérieures  festonnées. 

Fab.  ib.  p.  5 12,  6. 
Oliv.  Ins.  2  ,  12 ,  o  ,  9  ,  pi.  3. ,  fig.  22. 
Dans  les  troncs  d'arbres. 
3.    I.    Qu  ADRI~G  UTTÉE.     ( /.    4-    guttata.^ 

Noire  ,  brillante,  oblongiie,  ovale,  convexe;  pattes  brunes, 
éljtres  avec  quatre  faciles  blanclies  UJHonues. 

Fair.   ihuL  p.  5l3,  8. 

Dans  le  suc  des  troncs  du  Loulcïu. 
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3.  I.  QuADRi-MAUQUiÎE.  (/.  4*  Tiotata.^ 

ObloDgue,  ovale,  appla lie,  noire  ;  éljtres ponctuées,  striées, 
avec  (|uatre  taches  rouges. 

Fab.  Snppl.  Enl,  -p.  179. 

Plus  courte  et  plus  convexe  que  la  quadri-pustulée.  Les  or- 
ganes (le  la  bouche,  clans  cette  espbce ,  se  rapprochent  un  jh'u 
de  ceux  du  jjenre  Nitidule  ,  et  forme  la  liaison  entre  les  deux 
genres. 

CXX.   TRIPLAX.  (^Triplax.)  Paykull. 

Palpes  y  quatre  inégaux ,  en  forme  de 

hache. 
Mâchoire  très-courte  ,  cornée ,  bifide. 
Lèvre  courte  ^  membraneuse ,  trifide. 
Antennes  en  massue  perfoliée,  de  trois 
articles. 
Les  triplax  onl  îe  corps    glabre,  agile,   convexe  en 
tlessiisj  la  télé  un    peu  rentrée;  les  antennes  insérées 
sous  les  yeux  et  comme  annexées  à  la  bouche;  l'écus- 
son  1res  court  ;   les   élylres    dures,  de   la    longueur    de 
labdomen  5  les  pattes  courles  ;  tous  le.-s  tarses  à  quaire 
articles.   Ils  vivent  dans    les   champignons. 

1.  T.  Russe,  (T.  Riissica.') 

Oblong,  ovale  ,  d'un  roux  ferrugineux  J  antennes,  éljtres  et 
yoitrine  noires. 

Pab.  ib.  p.  5l3,  10.  Ips  Jiigripcnnfs. 
DegÉer,  Ins.  5,  p.  283,  1,8,  fig.  12,  i5:^ 

J'ai  trcuvé  cet  insecte  dans  le  bois  du  Lys,  nonsur  un  cham-» 
pignon  j  niRJs  dans  u»  tronc  d'arbre.. 
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CXXI.    ENGIS.  {Engis.)  raykulL 
Palpes  _,   quatre  inégaux  ,  à  deinler 

artlnle  obtus  ,  subulé. 
Mâchoire    cornée,   presque   droite, 

biiide. 
Lèvre  cornée,     entière,    arrondie  à 

son   extrémité. 
Antennes  en  massue  perfoliée^  de  trois 

articles. 

les  engis  onl  le  corps  oblono;,  (rlabre  ;  la  tèle  petite, 
renirée;  les  yeux  un  peu  enfonces^  les  nnlenues  in- 
sérées entre  les  yeux;  le  corcelet  fransverse,  légère- 
ment bordé;  l'écusson  court,  arrondi  à  sa  partie  posté- 
rieure 5  les  élylres  dures,  convexes  ,  de  la  iongneur  de 
labdomen  ;  tons  les  tarses  à  cinf]  articles-,  la  couleui» 
noire,  variée  de  roux.  Ils  vivent  sous  l'écorce  des 
arbres. 

1.  E.  HuMÉRALE.  (iJ.  liiimeralis. ) 

Noir  ;  tête  ,  corcelet ,  pattes  et  points  sur  la  partie  antérieure 
des  élylres  ,  ronges. 

Fabr.  ibid.  p.  614,    14. 
Sous  l'écorce  des  arbres. 

^.  E.  Sanguinicol.  (^E.  sanguinicoltis,  ) 

Noii"  ;  corcelet,  pattes  et  quatre  taches  sur  les  élytres  ,   d'un 
rouge  ferrugineux. 

FABR.//7.  p.  498,  7.  Mxcelcjihagits  sa/igiiinicoIUs. 
PanZ.   Fn.  Germ.  D.  4.  pustulatus. 
Ohs.   Ce  genre  a  beancoiîp   d'airinilé  avec  le  genre  Mjccto-- 
pliage;   mais   il  en  diffère  par  In  figure  des  pcîlpeii  auLcricurs  c#- 
yur  les  tarses ,  (j^ui  sont  à  cin.^îvrticles. 
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CXXII.    CRYPTOPHAGE.  {Crypto- 
phagus.  )    Paykull. 

Palpes  y  quatre  inégaux  ,  filiformes. 
Mâchoire  plus  courte  que  les  palpes  , 

entière  ,  arrondie  à  son  extrémité. 
Antennes  en  massue    perfoliée  ,    de 

trois  articles. 

Les  criplophai^es  ont  le  corps  petit,  pubescent  ;  la 
*êle  petite;  les  antennes  écartées,  insérées  sous  les  yeux, 
vers  la  bouche  j  le  corcelel  un  peu  plus  large  que  lon^  j 
l'écusson  petit  j  les  élylres  dures  ,  couvrant  l'abdomen  j 
les  pattes  de  longueur  médiocre  -,  tous  les  tarses  à  quatre 
articles.  Leur  couleur  est  la  plupart  du  tems  lernigi- 
neuse  ou  rougeàtre.  Ils  vivent  dans  les  champignons 
des  arbres. 

Ç.  I.   Corcelef  à  bords  entiers, 
t.  C.  BiFASciÉ.  (^C  bifasciatus.  ) 

Noir  :  éljtres  avec  deux  raies  et  un  jjoiat  à  l'extrémité  ,  de 
Douleur  ferrugineuse  ,  pâle. 

TabR.  ibid.  p.  5oo  ,  l5. 

$.   II.    Corcelel  à  bords  dentés. 

a.  C.  DU  LicoTERDE.  (C  llcoperdi.  ) 

ferrugineux':  bords  latéraux  du  corcclet  armés  de  deux  dents, 
aiguës  :  antennes  no'.res  :  jnassue  ferrugineuse. 

Fab.  Syst.  elenf.  t.  i,  p.  3l5.  Dermestcs  Vicoper-du 

Heubst.  Col.  4, 176,  5;  pi.  42,  fig.  i3. 
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3.  C.  Cell  AI  RE.  (  C.  ccllaris.^ 

Oblong,   ovale,    ferrugineux;    bords  latéraux  du   corcelet 
bidentés,  eu  scie;  ëljtres  brunes. 

T'as.  Syst.  eleuf.  t,  l  ,  p.  319.  Dermesles  cellaris. 
Oliv.  Iqs.  2,  9,  pi.  I  ,  fig-3.  Ips  cellaris, 
11  est  c£uel(£uefois  fauve  ,  ferrugineux  ,  sans  tache. 


CXXIII.    DIAPÈRE.   (Dmjjerîs.) 

Talpes ,  quatre,  presque  filiformes, 

à  dernier  article  ovale ,  un  peu  plus 

gros. 
Mâchoire  bifide. 
Languette  cylindrique ,    portant  les 

palpes  à  son  extrémité. 
Antennes  perfoliées  et  composées  de 

feuillets  minces  ,  comprimés. 

Les  diapères  ont  le  corps  ovale,  convexe,  glabre, 
bordé,  lent  ;  la  tète  petite,  arrondie,  déiléchie , 
rentrée^  les  yeux  globuleux,  proéminens ,  latéraux; 
les  aniennes  courtes,  écartées,  insciées  sous  les  yeux  » 
le  correlet  fninversal,  à  bords  arrondis j  l'écusson  petit, 
traogulairej  les  élylres  dures  ,  voûtées  l\.  l'exlrémité  , 
défléchlesjdela  longueur  de  l'abdomen  "les  pattes  courtes? 
fortes  \  les  tarses  antérieurs  à  cinq  articles  ,  les  posté- 
rieurs à  quatre;  leur  couleur  varie  et  est  brillante. 

liarve  uiolie  ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  à  corps  compose 
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d'anneaux  disliucfsj  armée  de  deux  mâchoires  et  munie 
de  deux  anlennes  à  Irois  on  quatre  arliculalions.  Elle 
vit  dans  les  bolets,  les  a^^aiics,  et  se  file  une  coque 
pour  se  transformer.  L'insecle  parfait  vil  aussi  sur  les 
•bolels ,  les  agarics. 

1.   D.  DU  Bolet.  (Z).  boleti.^ 

Orale,   convexe,  glabre,  brillant;  éljtres  avec  trois  raies 
dentelées,  jaunes. 

!Fab.  Ent.  Syst.  p.  5i6,  i. 

Geof.  Ins.  1 ,  337 ,  I ,  pi.  6 ,  fig.  3. 

SCH.  Icon.  pi.  77  ,  fig.  6. 

Dans  les  agarics  du  chêne  et  du  bouleau  ,  et  les  bolets  du 
fiojer. 

2.   X).  Bronzée.  (Z).  œnea.) 

Ovale;  tête  et  corcelet  d'un  rouge  sombre;  élytres  d'un  brun 
cuiïrré. 

Tab.  Siippl.  Ent,  p.  179.  Scaphidîu?n  bicoïor. 

iQ^ns  les  agarics  des  arbres  et  le  bois  pourri. 


ex XIV.  MELOE.  {Meî&é.^ 

JPalpes y  quatre  inégaux,  £liformes. 
Mâchoire  droite ,  bifide. 
Languette    cylindrique  ,    fortement 

ëchancrée. 
Antcîuies  nionililbrnies. 
Xes  mélocs  ont  le  corps  oblong,  mou  ,  glabre,  bordé, 
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lenl  j  la  Icle  grande,  oVale ,  dislincle  ;  les  yeux  oLloogs  , 
latéraux,  iion-proôminens  ;  les  antennes  de  longueur 
médiocre,  insérées  entre  les  yeux  5  le  corcelet  élevé ,  car- 
rée 5  Técussoii  presque  nul;  les  élylres  coriacées  ,  molles, 
plus  courtes  que  l'abdomen  j  les  aîles  nulles j  les  pattes 
alongées,  comprimées  ;  les  tarses  antérieurs  à  cinq 
articles  ,  les  postérieurs  à  quatre  :  leur  couleur  est  som- 
bre ou  noire. 

Larve  d'un  jaune  d'ocre,  mxmie  de  deux  antennes 
composées  de  trois  articles  et  terminées  par  un  poil 5 
corps  composé  de  douze  anneaux  ;  mandibules  très- 
longues  ,  courbées,  très-pointues;  six  pattes  qui  sont 
terminées  par  deux  crochets.  Elle  vit,  ainsi  que  l'insecte 
parfait ,    dans  le  gazon. 

a.  M.  Proscarabé.  ( M. proscarabœus^ 

Corps  violet  ;  antennes  plus  grosses  clans  leur  milieu. 
Fabr.  ib.  p.   517  ,   I. 
Geoff.  Ins.  377. 
SCH.  Icon.  pi.  3,  fig.  5. 

Insecte  mou,  lent ,  transsudant  une  liqueur  jaunâtre,  hui- 
leuse, très-limpide ,  sortant  particulièrement  par  les  arlicula- 
tions  des  pattes.  La  femelle  est  trois  fois  moins  grande  c£ue  le 
jnâle  :   ses   oeufs  ont  une  odeur  agréable. 

T^ar.  1.  Scgmens  de  l'abdomen  rouges  sur  le  dos. 

Fabr.  p.  5l8  ,  2.  Mt-Ioé  majalis. 
ScH.  Icon.  pi.  3,  lig.  6. 
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CXXV.  STAPHILIN.  {Staphilimis.) 

Palpes ,  quatre  ,  filiformes. 
Mâchoire  unldentée. 
Languette  trifide. 
Antennes  monilif ormes. 

Les  staphilins  ont  le  corps  alongé ,  glabre,  bordé  , 
sgilej  la  tète  grande,  ovale,  disllnclej  les  yeux  glo- 
buleux, latéraux,  à  peine  proéminens  ;  les  antennes 
courtes  ,  rapprochées  et  insérées  dans  l'articulation  de 
la  lèvre  supérieure;  le  corcelet  applati,  arrondi  à  sa 
partie  postérieure,  k  bords  défléchis 5  Técusson  assez 
grand,  triangulaire;  les  élylres  n'atieignant  pas  lamoilié 
de  rabdomen,  dures,  à  bords  défléchis,  couvrant  les 
aîles;  les  pattes  forles,  tarses  à  cinq  arlieîes  ;  leur  cou- 
leur varie. 

Larve  assez  semblable  à  Tinsecte  parfai[;  six  pattes 
écailleuses ,  longues  jtèle  écailleiise,  garnie  de  dents; 
un  mamelon  au  dernier  anneau  du  corps.  Elle  vit  dans 
la  (erre  et  dans  le  fumier ,  et  y  subit  ses  métamorphose.?. 
Les  staphilins sontcarnassiers,  et  se  nourrissent  d'autres 
înseclesj  et  ^^  matières  animales  en  putréfaction.  Ou 
les  trouve  dans  les  endroits  humides,  sous  les  pierres  ^ 
sous  les  écorces  des  arbres  ,  dans  les  fumiers  et  sur 
les    cadarres. 

I.re  Famille.  Tète  ausssl  large  que  le  corcelet. 
1.  S.  Velu.  (  iS.   hirtus.^ 

Is  oir  ;  corcet  et  abdomen  jaunes  à  leur  p?.rtie  postérieure^ 
rABK..  ibid.  p.  5ig,  2. 


Geoff.  Ins.  I,  362  ,  7. 

ScH.  Monoi^r.  175,  4,  pi.  2,  fig.   12.  Ibid.  Icon. 
p!.  36,  fi^.6. 

Dans  les  lieux  sablonneux. 

2.  S.   Velouté,  (iS.  murinus.^ 

Pubescent ,  cendré ,  d'un  noir  cuivré  ,  nébuleux  ;  p3tt<?8 
noires  ;  abdomen  et  pattes  noires. 

FabR.   ih.   p.  520  ,  4. 
ScH.   Icon.  pi.  4,   fig.   II. 

Dans  le  fumier  et  les  cadavres. 

La  larve  est  hexapède,  nue,  pâle,  avec  la  tête  et  les  trois 
segmens  antérieurs  de  l'abdomen  bruns;  la  queue  avec  deux 
scies  articulées,  et  en-dessous  un  tubercule  cyliadricjue  et  pé- 
diforme. 

Strom.  Act.  Hafn.  i, 

3.   S.  Pubescent.  (^S,  puhescens.^ 

Nébuleux,  noir;  tête  et  cuisses  annelées  de  jaune  ferrugi- 
neux ;  abdomen  velu  ,   argenté  en-dessous. 

Fab.  ib.  p.  520,  5. 

Geoff.  Ins.  i ,  36o,  i ,  pi.  7  ,  fig.  i. 

4.    S.  Maxii-i.  AIRE,  (6".  maxlllosus.^ 

Noir,  brillant;  abdomen  et  élytres  avec  des  bandes  cendrées, 
laineuses. 

Fabr.  ih.  p.  521 ,    9. 

Geoff.  Ins.  I,  36o,  I ,  pi.  7  ,  fig.  i. 
Sr.H.  Icon,  pi.  20,  fig.  I. 

Dans  les  bois ,  dans  le  fumier  ,  les  ordures  et  les  cadavres  des 
animaux  morts.  Les  bandes  ceadrées  s'effaceat  avec  l'âge,  et  il 
diivient  entièremeat  uoir. 
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5.  S.   Bleu.   Ç  S.  cyaneus,  ) 

Noir,  glabre  ;  tête ,  corcelet  et  élytres  bleus. 
!FABfR.  ibid.  p.  521,    II. 
Geoff.  Ins.  I,  36l ,  21. 

6.  s.  Odorant.  (  tS".  olens.^ 

Noir;  tête  et  corcelet  plus  larges,  opaques,  saas  tache;  an- 
tenaes  ferrugineuses  en  croissant  à  leur  extrémité. 

FabR.  îh.  p.  520  ,  6. 

Geof.  Ins.  1 ,  36o ,  I ,  pi.  7 ,  fig.  I. 

Eu  Europe,  dans  les  matières  animales. 

7.  S.  E  R  YT  H  R  OPT  È  R  E.  {S.  erj  thr Opter  US. ^ 

Noir  ,  avec  des  taches  jaunes ,  laineuses,  brillantes  ;  élytres  , 
ba^  des  antennes  et  pattes  rouges. 

FabR.  ibid.  p.  522  ,14. 
Geoff.  Ins.  i,  364,  9. 
ScH.   Icon.  pi.  2 ,  fig.  2. 

Dans  les  champignons  pourris. 

8.  S.  BicoLOR,  (4S.  bicolor. ) 

Noir  ;  tête  et  corcelet  presque  lisses  ;  pattes  et  antennes  d'un 
rouge  jaunâtre  ;  éljtres  alongées,  brunes,  ponctuées. 

FaBR.  ih.  p.  629  j  47. 

Dans  les  ordures. 

9.  S.  Brun.   {^S.  piceus.') 

Noir;  corcelet  très-court,  avec  trois  sillons  longitudinaux  ; 
iljtres  brunes  ;  pattes  pâles. 
Fab.  //'.  p.  53o,  55. 
Var.  I.  Noir  ,  sans  taches. 

Fabr.  ibid.  p.  53o ,  54.  Si,  rugosus^^ 
Ctyumuu  dans  les  bouses. 
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10.   s.    Carabqïde.  (6*.  carahoïdes.') 

Applati ,  d'un  roux  jaunâtre  ;  éljtres  -et  pattes  plus  pâles; 
corccK  t  presqu'en  cœur;  antennes  alongées. 

Fabr.  ib.  p.  53o ,  53. 

Dans  les  endroits  humides,  sous  les  feuilles  tombées  ,  au  prin- 
tcius  et  en  automne.  Il  se  trouve  plus  souvent  en  été,  dans  les 
feuilles  tombées  des  arbres. 

ll.e  Famille.  Tête  plus  étroite  que  le  corcelet. 
11.  S.    Joli.  (^S.  politus,^ 

Koir ,  brillant  :  lête  ,  corcelet  et  élylres  cuivrés  :  ailes  brunM^. 

Fabr.  ib.  p.  624 ,  20. 
Geo  F.  lus.  I,  36i,  3. 
ScH.  Icon.  pi.  39 ,  fîg.  12. 

Il  b;;bite  dan&le  Ëiœier,  le  corps  des  animaux  morts.  Il  ré- 
pand une  odeur  d'an»broisie. 

12.   S.   Cyanipjenne.  (tS,   c^anîpennis. ) 

lïoir,  brillant  :ély très  bleues. 

Fabr.  ib.  p.  525,  29. 
Paykull  regarde,  cet  iuse'cte  comme  une  variété  de  l'espèce 
précédente. 

i3.   S.  Brunipèds.  (^S.  fuscipes.^ 

Noir  ;  corcelet  arrondi;  éljtres  et  pattes  brunes. 

Fab.  //'.  p.  527,38. 

Petit,  f  ourt ,  épais ,  noir  ,  brillant  :  élytres  brunes,  avec  les 
bords  plus  foncés. 

\/\.  S.   EcHANCRÉ.  (<S.  eviargiîiatus .  ) 

Roux,  brun. :  éljtres  plus  pâles ,  tiès-courles,  écbaacrées  : 
bords  du  corcelet  recourbés. 

Fabr, ^"Z^/tf,  p.  528,  46.^ 
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i5.  S.  Crénelé.   ÇS.   cre/iatus.) 

Brun  :  corcelet  bordé  :  élytres  ponctuées,  striées. 
Fab.  iâ.  p.  525 ,  26. 

16.   S.    Florale.    {^S.  Jloralls.^ 

Applati,  noir  :  pattes  rougeâtres  ;  corcelet  très-finement 
ponctué  :  antennes  grossissant  à  leur  extrémité. 

Fabr.  ibid.  p.  53o ,  62. 

17.  S.  Anale.   (5.  aiialis.') 

Noir,  brillant  ;  corcelet  non  ponctué  :  éljtres  lisses  :  anus  et 
pattes  d'un  rouge  jaunâtre. 

Fabr.  /Z».  p.  526,  35. 

18.  S.   Lunule.  {^S.  lunulatus.  ) 

Roux,  jaunâtre,  très-finement  ponctué  :  tête  et  moitié  des 
éljtres  et  de  l'abdomen  ceints  d'une  bande  noire. 

Fab.  ih.  p.  532,  3.  Oxyporus  lunulatus. 
19.  S.   Chrisomelin.    (  tS.   chrysomeîinus.^ 

Très-lisse  ,  noir;  corcelet,  pattes  et  élytres  d'un  rouge  jau- 
nâtre ;  élytres  convexes,  à  bords  extérieurs  noirs  ,  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  et  du  corcelet. 

Fab.  ib.  p.  534,  i5.   Oxyporus  chrysomelinus. 
Ibid.  p.  534  ,  i3.  Oxyporus  pygmœus. 
Geof.  Ins.  1 ,  368,  18. 

War.  I.  Noir;  bords  du  corcelet  et  pattes  jaunâtres;  élytres 
i'un  rouge  jaune  ou  brun  ,  extrémité  du  bord  extérieur  noire. 

Fabr.  ib.  p.  335,    19.    Ox,^  brunneus.  2,z.  Ox. 
fijpnorum. 
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Var.  2.  Roiw ,  Jaunâtre  ;  poitilue,  yeviX  ,  anus  el  (?]y U'CS  noji'i 
V  leiu-  partie  antL-rieiirp. 

Fabr.  îZ».  p.  533,  lo.  O.ryponls  analis. 

Celte  espbce  et  ses  variétés  se  trouvent  sous  les  feuilles 
pourries. 

20.  S.  RuFipÈDE.  (tS.    rufpes.^ 

JSToir,  glabre;  éljtres  alongécs;  pattes  rouges;  avant-dernieï 
segment  de  l'abdomen  deux  fois  plus  long  i£ue  les  autres. 

Fabr.  ih.  p.  535,  ti.    Oxyporus  ritfipes» 
Geoff.  Ins.  1,368,  i8. 

T^ar.  I.  Noir  ;  pattes  et  bords  du  corcelet  et  des  élytres  rouges, 

Fabr.  ih.  p.  536,  23.  Oxyporus  marguielhis. 

Ohs.  Ces  trois  dernières  espèces  ne  sauraient  appartenir  au 
genre  Oxypore,  au  Fabricius  les  a  placées  ,  puisqu'elles  n'ont 
pas  leurs  palpes  postérieurs  en  forme  de  liacbe.  Elles  sont  paj: 
Vhahitus  de  leur  corps,  le  passage  de  ce  genre  au  suivant. 


CXXVI.   OXYPORE.  {Oj:ypoms.} 

Palpes  y  quatre  inégaux;  les  anté- 
rieurs filiformes  ;  les  postérieurs 
en  forme  de  hache. 

Languette  échancrée ,  armée  d'un© 

pointe. 
.Antennes  moniliformes. 

Les  oxypores  ont  le  corps  petit,  alongé,  glabre,  bor< 
ùéj  ag'lej  la  tôle  ovalç ,  grande,  dislincle  5  les  mandi- 

ï8 
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Iules  avancées,  en  pinces  j  les  yeux  globuleux,  proé- 
ininens,  laléraux;  les  antennes  courtes,  écartées,  in- 
sérées sous  les  yeuxj  le  corcelet  arrondi,  à  bords  dé- 
fléchis ;  l'éciisson  pelil,  arrondi  j  les  élylres  courles  et 
ii'alleignant  pas  la  moitié  du  corps,  dures,  voûtées, 
couvrant  les  aîles  j  les  pattes  assez  longues,  minces, 
les  tarses  h  cinq  articles  ;  leur  couleur  varie.  On  les 
trouve  dans  les  agarics  et  les  bolets.  Mœurs  du  genre 
précédent. 

1 .    O.    Roux.    (  O.   nifus.  ) 

B.OUX,  glabre  j  tête  ,  poitrine,  anus  et   partie  postérieure  des 
élj très  noirs. 

Fabr.  ibïd.  p.  43l  ,   I. 
GeoF.  Ins.  I  ,  370,  22. 

ScH.  Icon.  pi.  85,  lig.  3. 

Dans  les  bolets. 

1,  O.  Maxillaire.  ( O.  maxillosus,^ 

JNoir  ;  élytres  pâles  ;  angle  postérieur  noir  j  abdomen  rouge  | 
anus  brun. 

Ï'aB.  ib.  p.    53 1  ,  2. 

C  XXVII.    PEDÈRE.  (^Tœderus.y 

Palpes ,    quatre   inégaux  ;  les   anté- 
rieurs en  massue  ;  les   postérieurs 
filiformes. 
Languette  cylindrique,  entière. 
Antennes  raoniliformes. 
Les  pédères  ont  le  corps  alongé,  glabre ,  bordé  ;  agile| 
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la  léte  un  peu  globuleuse,  distincle  ;  les  ysux  glotu- 
leux  ,  proéminens  ,  latéraux  j  les  antennes  de  longueur 
médiocre,  écartées,  insérées  sous  les  yeux 5  le  corcelet 
cylindrique  ,  à  bords  défléchis  j  l'éGUSson  petit;  les  élyfres 
plus  courtes  que  la  moitié  de  labdomen  ,  dures  ,  voû- 
tées ,  couvrant  les  aîles  :  les  pattes  courtes  :  les  tarses 
à  cinq  articles  :    leur    couleur    varie. 

Leur  larve  ressemble  à  celle  des  staphilins  j  et  ils  ont 
les  mêmes  mœurs.  On  les  trouve  plus  particulièrement 
6ur  les  bords  des  rives  sablonneuses. 

1,  P.   Riverain.    (P.  riparius, ) 

Boux  ;  élytres  bleues  ;  tête  ,  poitrine,  genoux  et  extrémité  d3 
l'abdomen  noirs. 

Fabr.  ih.  p.  536,  I. 
Geoff.  Ins.  I,  369,  2T. 
ScH.  Icon.  pi.  71 ,  iig.  3. 

2.  P.  ORBictri,É.  (P.  orbîculatus. ) 

Noir;  bouche  ,  antennes  et  pattes  rougeâtres^  tète  orbiculéff; 
Fabr.  ib.  p.  538,  9. 

3.  P.  A L o  N  G É.  (P.  elongatus,  ) 

Noir  ;  pattes  et  élytres  rouges  kleur  partie  postérieure. 

Fabr.  ih.  p.  537 ,  3. 

^ar.  I.  Noir;  bouche,  antennes  et  pattes  brunes;  éljtrea 
sans  taches. 

Fabr.  ibîd.  p.  537.  P.  brunnipes. 
Dans  le  fumier  et  sous  les  pierres- 


CXXVin.  STENE.  (Ste7ius.)hQ.trei\\e: 

Pa/pes  y  quatre  inégaux  en  massue  ; 
les  antérieurs  très-longs  ;  les  pos- 
térieurs très-courts. 

Languette  membraneuse  ,  trifide  , 
faisceaux  intermédiaires  très-courts. 

Antennes  en  massue. 

Les  stenes  ont  le  corps  olongé,  élroif,  filiforme:  la 
têle  globuleuse:  les  yeux  globuleux,  très-proéminens: 
jes  antennes  en  masse:  le  corcelet  cylindrique,  étroit; 
Jes  élylres  plus  courtes  que  la  moitié  de  labdomen  ; 
les  tarses  à  cinq  articles  :  leur  couleur  est  sombre  Ils 
vivent  dans  les  lieux  humides. 

1.  S.  JuNON.   (^S.  Juno.) 

Noir ,  opaque. 

Fabr.  ib.  p.  627,  37.  S.  clavicornîs. 
Geoff.  Ins.  1 ,  371 ,  :24. 

2.   s.  B  I  G  u  T  T i.  (  *S.  bîguttatus.  ) 

JXoirj  éljtres  avec  une  tache  jaune  ou  rouge  dans  le  milieu. 

Fabr.  p.  527 ,  36. 
Geoff.  Ins.  I,  371,  24.  6. 

Je  crois  celte  espî'ce  trl-s-dislinctc  de  la  précédente.  PaykuH 
et  GeoiFroy  ne  la  coiisidèrcnt  c£ue  comme  une  variété. 


J 
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DEUXIÈME  CLASSE. 


U  L  O  N  A  T  E  S. 

Mâclwires  simples,  découvertes  ^palpigères^ 
surmontées  d'un  casque. 


I.   FORPICULE.   (^Forjîcula.) 

Talpes ,  filiformes. 
Languette   bifide. 
Antennes  sétacées. 

Les  foiTicuIes  ont  le  corps  alongu  ,  applaù,  glabre  , 
bordé  ;  la  tèle  grande,  distincle  ,  arrondie;  les  yeux 
globnlenx,  latéraux  ,proéminens',  les  antennes  écartées, 
insérées  en  avant  des  yeux  5  le  corcelet  presque  bordé  , 
applati  ,  arrondi  àsa  partie  postérieure-,  l'écusson  petit; 
les  élytres  pins  courtes  que  la  moitié  du  corps;  les 
ailes  ployées;  l'abdomen  alongé ,  en  pinces  à  son  ex- 
trémité; les  pattes  alongées  ;  les  tarses  à  trois  articles,. 

La  larve  est  hexapode,  agile,  et  très-semblable  à  lîn- 
&ecte  paifait,  sans  ailes;  la  nymphe  est  hexapode,  agile,. 
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irès-semblable  à  l'insecle  parfait  et  a  des  commenceraens 
d'ailes.  On  les  trouve  dans  les  endroits  humides,  sous 
les  pierres  elles  écorces  d'arbres.  Ils  se  nourrissent  de 
diflérentes  substances,  mais  sur-tout  de  fruits.  Les  parties 
sexuelles  du  mâle  sont  placées  entre  Vavanl-dernier  et 
le  dernier  anneau  de  l'abdomen  en-dessous.  Ils  s'accou- 
plent ventre  contre  ventre  ,  mais  dans  une  même  ligne  , 
leur  partie  postérieure  se  touchant  ,  et  la  tête  tour- 
née du  même  côté 5  la  femelle ,  après  la  ponte,  soigne 
ses  œufs  et  ses  petits ,  lorsqu'ils  sont  éclos. 

I.  F.   Auriculaire.  (iP,  auricularia.)  Le 
perce-oreille. 

Pince  arquée  et  dentée  à  sa  base;  antennes  de  quatorze  ar- 

iîcles. 

Fab.  Ent.  Syst.  t.  2,  p.  i. 

Geoff.  Ins.  I,  375,1. 

ScH.  Icon.  pi.  144,  fig.  3,  4. 

Sous  les  écorces  d'arbres  ,  sous  les  pierres  ,  dans  les  feuill« 
ypulées,  et  dans  les  fruits  très-mûrs  dont  il  se  nourrit. 

3.   F,  Naine.  (  i^.  minor.^ 

Jlljtres  fauves  ,  sans  taches  :  antennes  de  onze  article». 
Fabr.  ibid.  p.  3  ,  7. 
GeofF.  Ins.  I,  376, 
ScH.  Icon.  pi.  41  ,  lig.  12,  ^Z. 

J'ai  trouvé  ce  petit  insecte  dans  les  oviies.  On  le  t^oit  quel- 
quefois voler  la  Quit  dans  les  maisons  j  où  il  parait  être  attiré  par 
i|a  lymiière. 
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II.    BLATTE.    {Blatta.^ 

Talpes ,  inégaux  ,  filiformes. 
Languette  bifide ,  à  faisceaux  fendus^, 

inégaux. 
Antennes  sétacées. 

Les  blattes  ont  le  corps  oblong ,  applati ,  j^Iabre  ,  agile  ; 
la  iL'te  cachée  sous  le  corcelet,  arrondie  5  les  yeux  grands, 
latéraux,  en  forme  de  reins j  les  antennes  écartées, 
insérées  dans  là  cavité  des  yeux 5  le  corcelet  applati, 
arrondi  ,  à  bords  proémiuens;  l'écusson  petit  j  les  élytres 
demi-membraneuses  , flexibles,  plus  longuesqueTabdo- 
men ,  très-rarement  abrégées  :  l'abdomen  avec  quatre 
soies  caudales;  des  vésicules  près  l'anus  :  des  pattes  alon*- 
gées ,  épineuses ,  les  antérieures  à  cinq  articles  ,  les  pos* 
térieures  à  quatre, 

La  larve  ne  difFcre de  rinseclc  parfait  que  parce  qu'elle 
est  sans  ailes,  et  la  nymphe,  parce  qu'elle  n'a  que  des 
commencemens  d'ailes.  Elles  se  nourrissent  sous  leurs 
trois  différens  états,  de  farine,  de  sucre  et  de  racines 
des  plantes.  Elles  courent  très-vîte  ,  fuient  la  lumière^ 
et  se  retirent  le  jour  dans  des  trous  et  des  fente^. 

1.  B.   Gauloise.   (^B.  gallica.^ 

Variée  de  gris  et  de  jaune  :  éljlres  très-pâles. 
Fab.  ib.  p.  8,  II. 

3.    B.  Orientale.  (j5.   orientalls.') 

Brune,  sans  tache  t  éljtres  avec  un-sillou  obloni^ ,  fernigi- 
B.cu:gi 
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FabR.  ib.  p.  9,   17. 

ScH.  Icon,  pi.  i55,fîg.  6,  7. 

Originaire  d'Américjue,  commune  actuellement  en  Europe  s 
flans  les  cuisines,  oîi  elle  mange  le  pain  et  les  provisions.  La 
femelle  n'a  point  d'ailes  et  est  très-semblable  à  la  larve.  Elle 
pond  un  œuf  prestpie  cyllndricjne,  arrondi  par  les  deux  bouts 
et  éleré  d'un  côt^  en  carène,  gros  comme  la  moitié  de  sou  ab- 
domen. Elle  le  garde  pendant  si.\  à  sept  jours  k  l'oriiice  de  la 
partie  sexuelle. 

3.  B.  Laponaise.  {^B.  laponica.^ 

Jaunâtre  :  élytres  tachées  de  noir,' 
Fabh.  ih.  p.  10,  21. 
ScH. Icon.  pi.  88,  %.  2,3. 

Mêmes  mœurs  c[UQ  la  précédente.  Le  corcelet  est  noir,  ses 
tords  sont  jaunâtres. 

4.   B.   Livide.   (^B.    livida.) 

Livide,  sans  tache  :  élytres  aiguës,  striées  à  leur  angle  pos- 
ïieur. 

Î'ABR,  ib.  p.  10,  23. 

GrEOF.  Ins.  1 ,  38l  5  3. 

Coquebert,  Illust.  Icon.  Ins.  Fasc.  i ,  pi.  i,  fig.  i. 

Assez  semblable  k  la  précédente.  Les  antennes  sont  brunes, 
plus  longues  i[ue  le  coVps  :  le  corcelet  et  les  élytres  sont  striées  : 
ie  corps  est  pâle  ,  sans  tache. 

OAj.  Suivant  Scopoli,  la  racine  du  nimphœa  cuite  avec  le 
Jait  ;  et  U  fumée  du  cUarbon  de  terre^  font  périr  les  blattes  çt  lea 
achetés. 
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III.   CRIQUET.   {Jcridlum.) 

Palpes  y  égaux  ,  filiformes. 
Languette  ovale,  fendue  à  son  ex- 
trémité. 
Antennes  filiformes. 

Les  acrides  ont  le  corps  ovale  ,  lisse  ,  bordé,  aj^ilc  : 
la'  tête  rentrée,  verticale  :  les  yeux  globuleux,  proc- 
minens,  presque  verticaux  :  les  antennes  rapprochées, 
insérées  sous  les  yeux:  le  corcelet  en  carène,  abaissé 
latéralement ,  prolongé  à  sa  partie  postérieure  en  forme 
decusson,  égalant  la  longueur  de  l'abdomen,  cou- 
vrant les  ailes  ;  les  élytres  nulles  :  les  ailes  ployées, 
membra'neuses  :  les  patles  courtes,  fortes,  le3  posté- 
rieures alongées  ,  propres  à  sauter  :  les  tarses  à  trois 
articles. 

La  larve  et  la  nymphe  ne  diffèrent  de  l'insecte  par- 
fait, que  parce  que  la  première  est  dépourvue  d'ailes, 
et  que  la  seconde  n'en  a  que  des  rudimens. 

1.  C.  BjpoNCTUÉ.  (^A,  2.  punctatus.^ 

Jlcus.son  du  corcelet  de  la  longueur  de  l'abdomeu. 

!Fab.  ib.   p.  ii6,  2. 

GEorr.  Ins.  i,  894,  5. 
Dans  les  lieux  secs  et  arides. 

2.    C.  Sue  ULÉ.    {^A.  subulatum.^ 

Hcusson  du  corcelet  plus  long  c£ue  l'abdomen. 
Fabr.  ib.  p.  26  ,  3. 
Geoff.  Ins.  I,  394,  6. 

ScH.  Icon.  pi.  161 ,  fig.  2,3,  pi.  154  ,  fig-  9,  10. 
Mêmes  lieux  c£ue  le  précédenl.  Il  n'eu  est  peul-étre  cju'ime 
variété. 
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IV.    ACHÈTE.  {Acheta.^ 

Talpcs  y  inc<Taiix  ,  filiformes. 
Lièvre  quadiifîde. 
Aritciuies  sctacées. 

Les  achtSles  ont  lo  corps  alongc^,  applali,  glabre, 
Iwrdé,  leul  :  la  lêlc  grande,  arrondie  ,  rcnlrce  :  les 
yeux  pelits  ,  ovales  ,  procminens  ,  verticaux  :  les  an- 
tenues  médiocres,  insért-es  dans  une  cavité  frontale  : 
le  corcclcl  Iransverse,  applali,  abaissé  laléralenienl  : 
l'écusson  nul  :  les  élytres  membraneuses,  abaissées 
laléralemonl  ,  de  la  lonmieur  de  l'abdomen  :  les  ailes 
souvent  pourvues  de  queues  plus  longues  que  les  ély- 
Ires  :  labilouieu  avec  deux  soies,  et  lui  sabre  droit  bi- 
Jide  :  les  pattes  courtes ,  loiles  :  les  cuisses  postérieures 
renflées  ;  les  tarses  à  trois  articles. 

La  larve  et  la  nympbe  ne  did'èrent  de  l'insecte  par- 
fait ,  que  parce  que  la  première  est  dépourvue  d'ailes  , 
et  la  seconde  n'en  a  que  des  rudimens.  Elles  font  un 
î)ruit  très-connu  et  très -importun  ,  en  frottant  leurs 
clylres  l'une  contre  l'aiilre.  Elles  rongent  les  racines  dos 
plantes,  et  b.ibitent  iXf^'f,  trous  qu'elles  se  font  en  terre, 
et  où  elles  déposcul  leurs  œufs.  Ou  les  trouve  dans 
les   rh;mips  ,  les  pâturages  et  les  prairies. 

1.  A.  Taupe-crilton.  (^yi.  gryllo-talpa.^'La. 
CoLirlilUcrc. 

AîIps  rcvi'liics  rie  queue,  plus  longues  fjuc  l'élyU-e  :  palles- 
nuli-rieures  palmées. 
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Fabr.  ib.-p.lS,  I. 
Geoff.  Ins.  1,387,  ï* 
ScH.  Icon.  pi.  37,  fig.  I. 

Suivant  Scopoli  ,  le  fumier  de  cheval  attire  cet  insecte, 
tandis  que  le  fumier  de  cochon  le  repousse.  C'est  le  fléau  des 
jardins  potagers.  J'ai  observé  qu'il  nage  assez  bien  ,  et  peut  tra- 
verser à  la  nage  un  étang  assez  large. 

3.  A.  Domestique.  (^^.  domestica . ) 

Ailes  revêtues  de  queues  ,  plus  longues  que  l'éljtre  :  corps 
cendré,   jaunâtre. 

Fab.  iâ.  p.  2g,  flg.  3. 
Geof.  Ins.  I,  389,  2. 
Rœs.  Ins.  2 ,  Gryll.  pi.  12. 

Elles  habitent  l'intérieur  des  maisons  ,  et  font  entendre  leur 
cri-cri  pendant  la  nuit,  sur-tout  lorsque  le  tems  menace  de 
pluie.  Elles  se  nourrissent  de  toute  sorte  de  comestibles.  Elles 
aiment  la  chaleur  des  fours.  On  les  tue  avec  des  racines  de 
nénuphar,  cuites  dans  du  I0.it,  et  avec  des  pillules  composées 
avec  de  l'arsenic,  de  la  graine  de  carotte  et  de  la  farine  fraîche 
de  froment. 

3.    A.  Champêtre.    (^A  cawpestris.  ) 

Ailes  plus  courtes  que  les  élytres  :  corps  noir  :  filets  linéaires. 
Fabr.  ibîd.  p.  3l,  II. 
ScH.  Icon.  pi.  167,  fig.  2,  3,4. 

Lorsqu'elle  s'introduit  dans  les  maisons,  elle  en  chasse  l'achtle 
âomestique.  C'est  particalil-rement  en  mai  qu'elle  fait  entendre 
son  cri-cri.  On  la  prend  facilement ,  Tiicmc  lorsqu'elle  est  retirée 
dans  son  trou  ,  en  y  jetant  une  fourmi  attachée  à  un  cheveu. 
ïUe  sort  pour  suivre  sa  proie ,  cl  se  livre  à  son  ennemi. 
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4-   A.  SixvESTRE.  (  yi.   silvestrls.y 

JN^oire,  .sans  ailts;  cljlres  convexes,  ttôs-couiles,  cendrées, 
ïajées  de  brun. 

Fabr.  ihid.  p.  33,  l8. 
Coquebert  ,  111.  Ins.  Fasc.  i ,  pi.  i ,  fig.  2. 
D^Tus  les  ]x)k. 


V.  SAUTERELLE.   {Locusta,) 

Palpes  y  inégaux  ,  filiformes. 

Mâchoire  tridentée  à  son  extrémité. 

Languette  bifide  ;  chacune  des  divi- 
sions garnies  à  l'intérieur  d'une 
scie   en   alêne. 

Antennes  sétacées. 

lies  sauterelles  ont  le  corps  alongé  ,  comprimé, 
glabre ,  bordé  ,  lent  :  la  lête  grande  ,  ovale  ,  verticale  : 
les  yeux  globuleux  ,  latéraux  ,  proéminens  :  les  an- 
lennes  longues,  insérées  entre  les  yeux,  dans  une 
cavité  frontale  :  lecorceletà  dos  applati,  à  côtés  compri- 
més et  abaissés  latéralement,  arrondi  à  sa  parlie  poslé- 
ïieure,  sans  écusson  :  les  élylres  comprimées  ,  vcriicalcs  , 
membraneuses,  plus  longues  que  l'abdomen:  le  niàlo 
a  l'abdomen  terminé  par  qualro  filols  courts  ;  la  fe- 
mclle,  par  un  sal)re  corné,  bifiJe  :  leurs  pâlies  sont 
iortes  :  les  postérieures  sont  alongées,  propres  à  sauter  ; 
les  tarses  eut  quatre  arlji-les. 
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lici  larve  et  la  nymphe  ne  difï'èrent  de  Tinsecle  par- 
fait ,  qu'en  ce  que  la  première  n'a  point  d  ailes  ,  et  que  la 
seconde  n'en  a  que  des  rudimens  :  les  mâles  comme 
ceux  des  grillons,  jiroduissent  un  bruit  très-aigu  ea 
Irollanl  leurs  clylres  Tune  conire  Faulre.  Elles  sont  très» 
voraces,  et  se  nourrissent  de  toute  sorte  d'herbes  et  de 
plantes  ,  sautent  et  volent  avec  rapidité.  Le  sabre  sert 
à  la  femelle  pour  la  ponte  :  elle  le  pique  perpendicu- 
lairement en  terre,  et  les  œufs  glissent  entre  ses  deux 
lames. 

1.  S.  Verte.   (L.  uîridissima.^ 

Ailes  vertes,  sans  taches  :  antennes  trî;s-IoDgues  :  sabre  droit. 
Fabr.  ibid.  p.  41 ,  32. 
Giop.  Ins.  I,  397,  2,  pi.  8,  fig.  3^ 
ScH.  Icon.  pi.  139,  fig.  3,  4,  5. 

Dnns  les  champs  et  les  prairies. 

2.  S.  Verrucivore.   (Z/.  verrucLvorus.  ) 

Ailes  vertes,  tachetées  de  brun  5  aateunes  de  la  loogueuj:  du 
corps  :  sabre  couçbé  en-dessus, 

Fab.  ib.  p.  42,  33. 
Geof.  Ins.  I  ,:398,  I. 
ScH.  Icon.  pi.  65,  fig.  5. 


«Ni 
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VI.  GRILLON.    {Gryllus.^ 

P^z^^5^  égaux,  filiformes. 
Languette    arrondie  ,    bifide  ,    lobes 

arrondis. 
Antennes  filiformes. 

Les  grillons  ont  le  corps  alongé,  comprimé  ,  glabre  ^ 
bordé ,  agile  :  la  lête  penchée  ,  rentrée  ,  ovale  :  les 
yeux  grands,  ovales,  proéminens,  situés  aux  cotes  du 
sommet  de  la  tête  :  les  antennes  courtes ,  rapprochées  , 
insérées  entre  les  yeux,  dans  une  cavité  frontale:  la 
çorcelet  applali  sur  le  dos,  quelquefois  relevé  en  ca- 
rène, comprimé,  abaissé  latéralement:  l'écusson  nul: 
les élytres comprimées,  verticales  ,  membraneuses  ,  plus 
longues  que  l'abdomen  :  les  pattes  courtes ,  fortes  :  les 
postérieures  alongées ,  propres  au  saut:  les  jambes  ea 
scie  :  tous  les  tarses  à  trois  articles. 

La  larve  et  la  nymphe  ne  diffèrent  de  l'insecle  parfait 
qu'en  ce  que  la  première  n'a  ni  ailes,  ni  élytres  ,  et  que 
la  seconde  n'en  a  que  des  rudimens.  Ils  font  entendre 
un  bruit  aigu  ,  qui  est  produit  par  le  frottement  des 
cuisses  postérieures  contre  les  élytres.  Quelques  espèces 
déposent  leurs  cenfs  dans  la  terre  ;  d'autres  les  atta- 
chent aux  tiges  des  plantes  ,  et  les  enferment  dans  une 
matière  écumeuse,  qui  d'abord  est  molle  ,  mais  qui  sa 
durcit  ensuite;  ils  sautent  et  volent  avec  rapidité.  lia 
9e  nourrissent  d'herbes  et  de  toutes  sortes  de  plantes. 

1.  G.  Voyageur.  (G^.  migratorius, ) 

Corcelet  un  peu  relevé  ça  carfeae,  avec  ua  segment],  et  les 
mandibules  bleuâtres. 
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Fab.  ib.  p.  53,  27. 
Rœs.  1ns.  2,  Gryll.  pi.  24. 
il  se  trouve  à  Fontainebleau. 

2.   G.  Stridule.  (^G.   Stridulus.  ) 

Corcelet  en  carène  :  ailes  rouges  et  noires  à  leur  extrémité- 

Fabr.  ibid.  p.  56  ,  37. 
Geof.  Ins.  I,  393,  4. 

ScH.  Icon.  pi.  2q ,  fig.  10. 
Dans  les  lieux  arides  et  sabloineux. 

3.  G.  Bleuâtre.   (^G.  cœrulescens.^ 

Corcelet  un  peu  relevé  en  caréna  ;  ailes  d'un  vert-bleuâtre^ 
avec  une  bande  noire. 

Fabr,  ib.  p.  59,  5o. 

ScH.  Icon.  pi.  27,  fig.  6,  7. 

Geoff.  Ins.  1 ,  392,  2. 

4.  G.  Verdatre.  {G.    vîrudulus.  ) 

Corcelet  marqué   d'une  croix  :  corps  vert  en-dessus  :  bords 
des  éljtres  verts. 

Fabr.  ibid.  p.  6r  ,  59. 
ScH.  Icon.  pi.  141,  fig.  2,  3.' 
Dans  les  lieux  stériles. 

5.  G.  EnsangiiAnté.  ((9.  grossus.y 

Cuisses  couleur  de  sang  :  élytrcs  verdâtres  :  antennes  cjlin* 
driques. 

Fab.  ib.  p.  61  ,  60. 

Geof.  Ins.  i,  393,  pi.  8,  fig.  2; 
Dans  les  Ue  us  arides  et  saijlonneux. 
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6.  G.  Roux.  (^G.  rijfus.) 

Brun  :  abdomen  roux  :  antennes  renflées  à  leur  extrémité. 

FabR.  ihuî.  j5.  62,  63. 

ScH.  Xeon.  pi.  l36,  fii^.  4,   5. 
Dans  lt?.s  lieux  arides  et  sablonneux. 

7.     G.     BiGUTTÉ.     (6r.    bîgUttuluS.  ) 

Corcelet  relevé  en  carbne  :  éljtres  nébuleuses,  avec  un  point 
oblong  ,  blanc  à  son  extrémité. 

Fab.  i-Z^.p.  61,  58. 
ScH.  Icon.pl.  190,  fîg.  I,  2. 
Pans  les  champs  stériles. 


FIN    DU    PREMIER    VOLUME. 
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APPENDIX. 

\_/N  achevait  l'impression  de  cet  ouvrage 
lorsque  le  deuxième  volume  du  Systema 
Eleuteratoimm  ,  de  Fabricius ,  nous  est  par- 
venu. Comme  nous  avions  déjà  adopté  la 
plupart  des  genres  qu'il  contient  ,  et  que 
Paykull  et  quelques  autres  entomologistes 
avoient  publiés  avant  lui ,  il  en  résulte  que 
nous  n'aurons  qu'un  très-petit  nombre  de 
changemens  et  de  corrections  à  indiquer. 


I.  Nous  avions  observé  ,  p.  148,  que  le  genre  cisfèle 
nécessitait  une  réforme.  M.  Fabricius  l'a  en  effet  partagé 
en  trois  genres  :  il  a  adopté  le  genre  alope  de  Paykull  et 
partagé  en  deux  son  genre  cistèle,  dont  il  a  démembré 
un  nouveau  genre  sous  U  nom  ^allécule.  Voici  les  ca- 
ractères qu'il  assigne  à  ces  trois  genres  et  les  espèces 
qu'ils  contiennent  : 

Atope  (atopa).  Pa//7e>s  ,  quatre ,  égaux,  filiformes; 
mâchoire  unidenlée  ;  lauguelte  membraneuse,  bifide, 
à  divisions  linéaires,  écartées;  antemws  filiformes. 

I.  A.  cervine.  —  2.  A.  cendrée.  (  T'oy.  p.  149  de  ce 
volume.  ) 

C1SIÈI.E  (  cislela  ).    Palpes   inégaux,   filiformes  j 

'9 


(  ^go  ) 

mâchoires  h'iiides',  la/iguelie  membraneuse ,  arrondie, 
entière  j  aniennes  filiformes. 

I.  G.  céramboïde.  (  Oliv. ,  Ins.  64,  pi.  I  ,  fî^.  4). 
2.  C.  lepluroïde.  (Panz.  Fn.  Germ.  5  , pi.  II).  3.  G.  sul- 
phiireuse.  (Oliv.  Ins.  64,  pi.  l  ,  fij^ç.  6).  4.  C.  murine. 
5.  G-  flavipède.  Fubncius  regarde  comme  une  espèce 
différente  sa  cistela  humeralis ,  et  rapporte  cette  der- 
nière à  la  cistela  axiUaris  de  Paykull.  Je  n'ai  pas  encore 
trouvé  cet  insecte  dans  nos  environs.  (  Voy.  la  pag.  146 
à  148  de  ce  volume). 

Allécule  (^diWecvàn').  Palpes ,  quatre,  inégaux,  les 
antérieurs  en  forme  de  hache,  les  postérieurs  en  massue 5 
lèi>re  échancréej  antennes  sétacées. 

I.  A.  morio.  (  Oliv.  Ins.  64,  pi.  i,  fig.  7.  Cistela 
morio ,  p.  14^  ,  n*^.  4  de  ce  volume.  ) 

Ois.  Les  cistèles  ont  quatre  articles  aux  tarses  postérieurs  et 
cinq  aux  tarses  antérieurs  ;  les  atopes  ont  cinq  articles  à  tous 
les  tarses  ,  et  les  allécules  ont  seulement  quatre  articles  h  tous 
les  taises. 


II.  M.  Fabricius  n'a  pas  adopté  le  genre  hallominus 
de  Paykull.  Il  en  a  formé  une  section  dans  le  genre 
dircée ,  sous  le  nom  de  sauteuses  ;  et  noire  hallomine 
biponctuée  est  pour  lui  dircea  Immeralis  ;  noire  hallo- 
mine brillante  est  sa  dircea  77iica?is  (  ^oy.  p.  172  de  ce 
volume  et  p.  89  duSyst.  Eleuler.  t.  2).  Son  genre  dircé» 
est  le  noire  et  celui  de  Paykull. 


III.  La  deuxième  famille  à  antennes  filiformes  de 


\ 
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jaohe  genre  cucuje,  se  Irouvo  partagée  en  deux  genres 
par  M.  Fabricius  ,  les  genres  Pylho  et  Bronle. 

Pytho  (  pylho).  Palpes  ,  six  ,  plus  gros  à  leur  extré- 
mité; languette  courte,  membraneuse,  carrée,  échan- 
crée  ;  antennes  filiformes  ;  tarses  antérieurs  à  cinq 
articles,  postérieurs  à  quatre. 

I.  P. châtain  (cucuje  noirâtre,  Faun. Par.  p.  166,  5). 
2.  P.  bleu  (P.  cceruleus).  Fab.,  Syst.  Eleuter.  (.2, 
p.  95  ,  I.  Degeer  ,  Ins.  5  ,  pi.  2  ,  fig.  i3. 

Bronte  ( brontes ). P<2/yP<?.y ,  quatre ,  égaux ,  filiformes  r 
mâchoire  bifide  ;  antennes  alongées,  filiformes,  à  der- 
nier article  plus  long,  courbe;  tarses  à  quatre  articles. 

I.  B.  flavipède  (cucuje  flavipède,  p,  166,  3  de  ce 
volume).  2.  B.  testacé  (cucuje  testacé,  p.  166,  5  de  ce 
volume  ). 

Ois.  Je  crois  que  dans  le  genre  pytho,  comme  dans  Je 
genre  clirysomèle  et  quelques  autres  ,  M.  Fabricius  a  pris  ua 
lobe  alongé  des  mâchoires  pour  un  palpe,  et  que  ces  insectes 
n'ont  réellement  que  quatre  palpes.  Latreille  avait  publié  ces 
deux  derniers  genres  avant  M.  Fabricius. 


IV.  Plusieurs  petits  buprestes  se  trouvent  compris 
par  M.  Fabricius  dans  un  nouveau  genre,  sous  le  nom 
de  irachys. 

Trachys  (  trachys  ).  Palpes,  quatre,  très-courts, 
égaux  ;  mâchoire  bifide,  antennes  raoniliformes,  /ar^^ j 
à  cinq  articles. 

I.  T.  Menu  (bupreste  menu  ,  p.  190  8,  de  ce  vo- 
lume. ) 
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V.  M.  Fabricius  a  formé  sous  le  nom  de  clytô 
(^clytiis)  un  nouveau  genre  de  tous  les  callides  à  corps 
cyliudriqu. 

Clyte  (clylus).  Palpes  ,  quatre,  courts,  plus  gros 
à  leur  exlrémilë  5  mâchoires  bifides  5  languetle  courte  , 
tronquée,  entière  5    antennes  sétacées. 

Les  espèces  de  noire  Faune  qui  sont  comprises  dans 
ce  genre,  sont  les  callides ,  i.  Arqué,  p.  21 5,  n°.  m. 

—  2.  Bélier  ,  p.  214  ,  n",  10.  —  3.  Plébéien  ,  p.  2i5  , 
n».  i3.  —  4.  Marseillais,  p,  2i5,  n?.  14. —  5.  Usé, 
p.  l5  ,   no.    12.   —  6.  Quatre-poinis  ,  p.  216,  n".   l5. 

—  7.  Mystique  ,  p.  216,  n^.  16.  —  8.  de  l'Aune,  p.  216, 
n^'.iy.    Ce  genre  me  paraît  très-naturel. 


VI.  M.  Fabricius  a  démembré  du  genre  bostrichus 
uu  nouveau  genre  sous  le  nom  ^hylesinus  ;  mais  il 
n'en  a  [pas  déterminé  les  caractères  avec  assezde  pré- 
cision. 

HylÉSIN  (bylesinus).  Antennes  Qn  massue  solide, 
pointues,  insérées  sur  un  rostre  très-court. 

Le  bostriclie  scolyle,  p.  228,  n".  3,  est  la  seule  es- 
pèce} de  notre  Faune  qui  entre  dans  ce  genre. 


"VIT.  Nous  avions  déji\  indiqué  une  partie  des  genres 
que  M.  Fabricius  a  démembrés  du  genre  nombreux  des 
charançons,  à  l'exemple  de  Clairville.  Nous  allons  en 
donner  les  caractères  plus  au  long,  et  nous  y  joindrons 
la  liste  de  toute:)  les  espèces  qui  se  trouvent  dans  notru 
IFaune. 
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CaiANDRE  (calandra).  Mandibules  \arges ,  voùlée», 
tronquées;  antennes  en  massue  Ironquée,  à  dernier 
arlicle  spongieux,  rélracfile. 

Espèces.  I.  C.  des  grains,  p.  244  ,  n".22. — 2.  C.  rac- 
courci,  p.  245,  n°.  25. 

RhynCHène  (rhynchœnus).  Palpes  filiformes;  mâ- 
choire cylindrique,  unidenlée;  antennes  en  massue^  à 
premier  article  très-long ,  inséré  vers  l'exlrémité  d'un 
rostre  alongé. 

Espèces.    I.  R.  de  la  jaCÉe  {R.  j'aceœ). 

Noir,  avec  des  points  cendrés  ;  élytrss  avec  un  point  distinct 
à  leur  base. 

Fab.  Syst,  Eleut.  p.  441,  10. 
GeofF.  Ins.  I  ,  281  ,  8. 
Panz.  Fn.  Germ.  18  ,  pi.  2. 

2.  R.  colon,  p.  243,  no.  20.  —3.  R.  de  l'arlichauf, 
p.  244,24.—  4.  R.  péricarpe, p.  246,  n".  28.  —  5.R.  du 
sapin,  p.  240,n°.8. — 6.  R.  du  peuplier,  p.  247,  n^i.  84. 
—  7.  R.  du  sisymbrium ,  p.  245  ,  27.  —  8.  R.  du  cerisier, 
p.  2*^9,  3.  — 9.R.  des  noix,  p.  241 ,  n".  12.  —  10.  R.  (\e% 
fruits,  p.  289,  n".  5. —  11.  R.  de  lascrophulaire  ,  p.  241, 
ïio,  i3.  —  12.  R.  de  la  patience,  p.  288  ,  l.—  i3.  R.  des 
pommes  ,  p.  240,  6.  —  14.  R.  lordeur,  p.  239,  2.  —  l5.Il. 
du  verbascutn,  p.  242,  n°.  l5.  — 16.  R.  didime,  p.  242  , 
w^.  14.—  17.  R.  violet,  p.  289,  n°.  4.  —  18.  R.  germain  , 
p,  240,  9. —  19.  R.  vimiuale,  p.  242,  16.  —  20.  R.  du 
saule,  p.  2481  ,  18,  —  21.  R.  bandé,  p.  246,  n^.  3o. 
— 22,  R.  duvélar,  p.  246,  n".  29.  —  28.  R.  de  la  sali- 
caire,p.  246,31."" 24. R.  quadri-maculc  ,  p.244, n".  28, 
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—  25.  R.  acridiile,  p.  248,  19.  — 26.  R.  du  prunier, 
p.  245,  n°.  26.  —  27.  R.  cinq-points,  p.  240,  n".  7. 
—  28.  R.  de  l'aune,  p.  248,  17. 

On  voit  que  ce  genre  est  très-nombreux ,  puisqu'il 
renferme  plus  de  la  moitié  de  nos  charançons. 

CossONE  (  cossonus  ).  Ma?idibules  courbes  ,  très- 
pointues  ;  antennes  en  massue  solide,  d'un  seul  ar- 
ticle. 

Espèce.  I.  Le  charançon  linéaire,  p.  247 ,  n".  33, 
est  la  seule  espèce  de  notre  Faune  que  ce  genre  con- 
tienne. 

LlXE  (lixns).  Palpes ,  quatre,  égaux,  très-courts,  à 
dernier  article  en  alêne;  mâchoire  cornée,  aiguë,  en- 
tière ;  a/z/e/z/ze^  en  massue,  à  dernier  article  très-long, 
insérées  sur  un  rostre  épais. 

Espèce.  I.  R.  paraplectique,  p.  244,  n°.  21. 

Charançon  (curculio).  Palpes ,  quatre,  très  courts, 
à  dernier  article  très-long,  en  alêne;  mâchoire  courte, 
dilatée  à  son  extrémité  ,  tronquée,  antennes  rompues, 
insérées  sur  un  rostre  court. 

Espèces.  I.  C.  ovale,  p.  248  ,  n^.  35.  —  2.  C.  de  la 
livèche,  p.  248,  u°.  36.  —  3.  C.  noir,  p.  248,  n".  37. 

—  4.  C.  du  poirier  ,  p.  248,  nV.  38.  —  5.  C.  argenté, 
p.  249,  n".  39. — 6.  C.  blanc,  p.  249,42.  — 7.  C.  sulci- 
roslre,  p.  25o ,  n*".  43.  —  8.  C.  vert,  p.  260,  n".  45. 

—  9.  C.  brillant,  p.  260,  n*^.  46. —  lo.  C.  nébuleux, 
p.  25o,  n^.  44.  —  U.C.  \9\é ,  p.  25i.  —  12.  C.  picl- 
pède  ,  p.  249  ,41.  —  To.  C.  oblong,  p.  2..J9,  40^. 


VIII.  Nous  ajouterons  ici  un  f;enre  déjà  publié  par 
Paykull  et  Lalrellle,  mais  que  nous  n'avons  eu  occasion 
<3e  connaître  que  depuis  peu. 

C  A  T  O  P  S.    (  Catops,  ) 

Palpes,  quatre,  inégaux,  en  alêne. 
Zii^i'/"^ membraneuse,  bifide,  divisions 

courtes  ,  pointues. 
Antennes  grossissant  à  leur  extrémité. 

1.  C.  RouGEATRE.  {C.  rufescens,') 

JS^oir;  éljtres  et  pattes  grises. 

Fab.  Syst.  Eleuler.  t.  2,  p.  563. 
Sous  les  écorces  d'arbre. 

2.  C.  Soyeux.  (  C  sericeus.  ) 

Soyeux,  noirâtre;  pattes  fauves. 

ÏAB.  zô.  p.  564,  2. 

Herbst.  Col.  4,  196,6. 

Sous  les  écorces  d'arbre. 

Ohs.  Ce  genre  suit  immédiatement  le  genre  lycte  ,  p.  170  do 
ce  volume. 


IX.  Je  n'ai  jamais  trouvé  dans  les  environs  de  Paris 
la  cérocôme  de  SchsefTer;  mais  comme  Geofiroy  a  cru 
devoir  insérer  ce  genre  dans  son  ouvrage,  je  ne  crois 
pas  inutile  d'en  donner  les  caractères. 
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C  É  R  O  C  O  M  E.    (  Cerocoma.  ) 
Palpes  égaux  ,  filiformes. 
Mâchoire  linéaire  ,  entière. 
Languette  membraneuse  ,  bifide. 
Antennes  moniliformes,  irrégulières. 
1.  C.  DE  Schiffer.  (C  schaejferi.^ 

Verte  ;  antennes  et  pattes  jaunes. 

Fab.  S_yst,  Eleuler.  I.  2,  p.  74. 
ScHjî;ff.  Icon.  p.  53,  fig.  8  et  9. 
Ohs.  Ce  genre  vient  immédiatement   après  le  genre  dasyte  , 
p.  160  de  ce  voJume. 


X.  Je  n'ai  pas  fait  nienlion  du  casque  on  gai ea  ^ 
dans  la  récapitulation  des  organes  de  la  bouche,  aux 
paj:;es  xxix  et  xxx  du  Discours  sur  les  Insectes.  Je  ne 
considère  cette  partie  que  comme  un  palpe  antérieur, 
inarticulé,  ou  une  division  extérieure  de  la  mâchoire. 
Ceux  qui  ne  partagent  pas  mon  avis  à  cet  égard  ,  ajou- 
teront à  la  page  xxxj ,  après  la  déllnilion  des  palpes,  un 
douzième  paragraphe  ainsi  conçu  : 

12.  Le  Casque  (  galea).  Pièce  inarticulée ,  mem- 
braneuse ou  même  résiculeuse  ,  sans  faisceaux  de 
poils  au  bout  supérieur  qui  recouvre  la  mâchoire  de 
tous  les  ulonales  et  de  plusieurs  syuistates,  tels  que  les 
termes ,  les  psocus  ,  les  forbicènes. 


XI.  Dans  ce  que  j'ai  dit  sur  l'exlrème  muUiplication 
des  insectes  ,  j'ai  oublié  de  menlionner  l'exemple  le 
plus  étonnant,  qui  est  celui  des  pucerons;  suivant 
Réaumur  et  Bonnet,  ils  sont  susceptibles  de  produire 
à  la  cinquième  géncralion  5,904,.900;000  individus. 


Ditfcvurs  j-ur   l&f  IrU'ecietr 


TU. 


jida/n  jculp. 


EXPLICATION 

DES     PLANCHES. 


(  Tous  les  détails   sont  représentés  grossis 
à  la  loupe. ^ 


PLANCHE     I. 


A.  -Ti-NTENNE  plumeuse  du  cousin  mâle. 

B.  Antenne    irrégulière,    roulée,    du    cérocume    de 

Schseffer. 

C  Antenne  en  panache. 

D.  Antenne  à  poil  isolé,  latéral ,  d'une  mouche; 

E.  Antenne  filiforme  "d'un  taupin. 

!F.  Antenne  palmée. 

G.  Antenne  à    massue  ,   solide  ,   dentée  ,  irrégulière, 
d'un  paussus. 

H.  Antenne  moniliforme  ou    à  collier,   à  article    en 
cœur ,  d'une  chrysomèle. 

L.  Antenne  enfiforrae  d'un  criquet. 
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M.  Antenne   moniliforme,  à   arlicles    ronds,  d'un  té- 
nébrion. 

Q.  Antenne  sétacée  d'un  capricorne. 

R.  Antenne  prismatique  d'un  sphinx. 

S.  Antenne  en  peigne  d'un  taupin  mâle. 

T.  Antenne  ^grossissant  vers  son  extrémité,  et  terminée 
en  massue  ,  d'un  papillon. 

U.  Antenne  prismatique  d'un  sphinx. 

V.  Antenne   brisée  ,   en    massue  ,    d'un    seul  article  , 
dentelée  des  deux  côtés. 

'^,  Antenne  en  scie  d'un  taupin. 

Y.  Antenne  brisée  d'une  grande  fourmi. 

Z.  Antenne  dentée,  échancréc,  pointue  ,  dun  taon. 

//.  Antenne    échancrée  ,    pointue    en    croissant,  d'un 
taon. 

a.  Antenne  cylindrique  de  l'hispe  épineuse. 

/;.  Antenne  en  masse  perfoliée  d'un  nécrophore. 

g.  Antenne  barbue  d'une  phalène  géomètre. 

p.  Deux  arlicles  de  cette  antenne  plus  grossie. 

j^  Antenne  à  poil    isolé,  plumeux,  du  sirphe    trans- 
parent. 

PLANCHE    II. 

FiG.  1.  Le  carabe  doré.  Fig.  A,]  la  lèvre  inférieure, 
la  languette  et  un  palpe  postérieur  :  a,a,  la  lèvre  : 
b,b,  la  lanï;uetfe  :  e,  palpe  postérieur  :  c  ,  lippe  ou 
lèvre  supérieure  :  B,  mâchoire  :  a,  ongle  ou  crocha 
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cilié:  3,  palne  anléricm*  :  c,  palpe  intermédiaire: 
D  ,  mandibule  :  G  et  H  ,  patles  aulérieures  el  poslé- 
rieures  ,  où  l'on  distingue  la  cuisse,  lu  jambe  et  les 
tarses. 

FiG.  2.  Le  scarabée  stercoraire.  A,  la  lèvre,  la  laii- 
guelle  et  les  palpes  postérieurs  :  a  ,  a ,  la  lèvre:  c,  c, 
les  palpes  postérieurs:  b,  la  languette  :  B,  mâchoire: 

a,  dent  de  la  mâchoire  :  d,  lobe  terminal  :  b ,  palpe 
antérieur  :  C  ,  la  lippe:  N,  devant  de  la  tète  vu  en- 
dessus,  présentant  le  chaperon  et  les  yeux:  O,  tète 
vue  en-dessous  :  a,  lèvre  inférieure  :  ^,  la  gorge: 
D,  la  mandibule:  G,  patles  antérieures:  H,  pâlies 
postérieures  :  P,  antenne  :  I,  une  élytre  détachée  : 
K.,  une  aîle  :  L  ,  le  chaperon  :  M ,  labdomen  :  Q  ,  discpie 
du  corcelel  en-dessus. 

PLANCHE    III. 

FiG.  I.  Le  perce-oreille.  A,  la  lèvre,  la  langueKe  el 
un  palpe  postérieur  :  a  ,a,  lèvre  inférieure  :  /? ,  la  lan- 
guelle  :  c,  palpe  postérieur:  C,  lippe  :  D,  la  miichoire  : 
/,  lige  de  la  mâchoire  :  a,  lobe  lerminal  :  jc,  le  casque  : 

b,  palpe  antérieur  :  B,  une  mandibule  :  P  ,  raiilcune  ; 
H ,  une  palle. 

FiG.  2.  La  punaise  ornée.  A.  son  bec  :  P,  une  de  ses 
antennes. 

FlG.  2.  (A/j).  La  cigale  hémalode.  B,  origine  du 
bec  :  s ,  s ,  s ,  soies  du  suçoir  :  H  ,  une  de  ses  pâlies. 

FiG.  3.  Le  myrméléon  fbrmivoie  :  A,  la  lèvre,  la 
languelle  el  un  palpe  postérieur  :  a,  a,  la  lèvre  :  A,  l> , 
la  languelle  :  c ,  un  palpe  postérieur:  B,  mâchoire  et 


OOO  EXPLICATION 

palpes:  /,  tige  de  la  mâchoire  h  son  exirémilc  :c, palpe 
antérieur:  b,  palpe  inlermôdiaire  :P,  antenne:  H,  palle. 

PLANCHE    IV. 

FiG.  I.  L'abeille  mcllifère  neutre.  A,  les  mâchoires  , 
la  lèvre,  les  palpes  et  la  languette  :  a,  lèvre  :  /,  /,  tige 
des  mâchoires,^',  f,  les  deux  pièces  qui  terminent  les 
mâchoires  ;  d ,  d,  palpes  antérieurs  :  c  ,c  ,  palpes  posté- 
rieurs :  s,  s ,  les  deux  articles  qui  terminent  les  palpes 
postérieurs:  by  la  languette  :  q,  </,  les  deux  petites  di- 
visions latérales  en  forme  d'écaillés  :  D,  mandibule 
grossie  :  P ,  antenne:  G,  pattes  postérieures,  aVec  le 
premier  article  strié  ou  en-dessous. 

FiG.  2.  La  guêpe  vulgaire  neutre.  L  ,  la  lèvre  infé- 
rieure, la  languette  et  un  palpe  :  ^  ,  la  lèvre  :  b  ,  la  lan- 
guette :  q,q,  divisions  latérales:  c  ,  un  palpe  posté- 
rieur: B,  la  mâchoire,  /,  sa  tige  a  l'extrémité:  d,  un 
palpe  antérieur  :  R,  une  antenne  :  H,  une  patte.  Les 
tarses  ne  sont  pas  bien  indiqués;  ils  sont  comme  dans 
tous  les  piezates  au  nombre  de  cinq.  C,  lippe. 

Bas     de     la    Planche     IV. 

FiG.  I.  La  lispe  purgative,  ou  mouche  bleue  delà 
viande.  A,  trompe  étendue  de  la  lispe:  B,  détail  de  sa 
trompe  :  r? ,  « ,  sa  tige  :  b  ,h ,  extrémité  labiée  :  s  ,s ,  soies 
qui  composent  le  suçoir  :  H,  patte. 

FiG.  2.  Cousin  commun  mâle,  c  ,  sa  trompe  :  b  ,b,  ses 

palpes  :  a,  a,  ses  antennes  :  C ,  détail  de  sa  trompe  :  a  ,a , 

tige  de  la  trompe:  /?,oxtrémilé  cornée  pointue:  c  ,  suçoir 

Ibrmé  par   l'assemblage  des  soies  réunies  :  s ,  une  soi« 

•  détachée. 
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PLANCHE    V. 

FiG.  I.  Aphodie  fossoyeur.  A,  la  lèvre:  h,  b,  les 
deux  divisions  de  la  languette  :  c,  c,  palpes  postérieurs: 
C,  côté  intérieur  de  la  lèvre  :  b,  b  ,\a  languette  :  B,  mâ- 
choire :  a, dent  antérieure  :  d,  lobe  terminal  :  ô, palpe 
antérieur  ;  U ,  lèvre  supérieure  ;  "E,  mandihule. 

FiG.  2.  Sauterelle  à  sabre  droit.  A,  lèvre  inférieur  : 
b  ,  languette  :  c,  c  ,  palpes  postérieurs  :  B,  la  mâchoire: 
a,  dents  de  la  mâchoire  ;  jp,  le  casque  :  b,  palpe  an- 
térieur. 

FiG.  3.  Un  hémerobe.  A ,  lèvre  inférieure  :  h  ,  la 
languette  :  c,  c,  palpes  postérieurs  :  B,  B,  les  mâchoires: 
a,  dent  interne  :  d,  lobe  terminal  :  /,  la  tige  :  b ,  palpe 
antérieur  :  C  ,  lippe  ou  lèvre  supérieure  :  D,  les  man- 
dibules. 

FiG.  4.  Ichneumon  triponclné.  A,  lèvre  inférieure: 
b  ,  la  languette,  avec  ses  deux  divisions  latérales  : 
c,c,  palpes  postérieurs  :  B,  la  mâchoire  :  a,  dent  in- 
terne ;  d,  lobe  terminal  :  ù ,  palpe  antérieur. 


3o2  EXPLICATIOTÏ 

PLANCHE    VI. 

FiG.  I.  Une  jïlshne.  A,  lèvre  inférieure  :  h ,  la  lan- 
guelfe  :  c,  c,  p;ilpes  postérieurs  :  B  ,  la  mâchoire: 
a ,  dents  de  la  mâchoire  :b  ,\xn  palpe  inarticulé  :  D  ,  tète 
vue  en  devant:  «,  /,  les  mandibules. 

FiG.  2.  Un  scolopendre.  Mâchoires  et  palpes  anté- 
rieurs :  C,  palpes  postérieurs  ,  yeux,  antennes  et  cha- 
peron. 

FiG.  3.  Araignée  scalaire.  D  ,  tête  et  mandibule  : 
A  ,  mâchoire  :  m  ,  avec  la  lèvre  inférieure  :  c ,  palpe 
antérieur  :  B  ,  mâchoire:  m  ^  sans  la  lèvre  :  c,  palpe 
antérieur. 

FiG.  4.  Aselle  :  F,  tète  et  antenne  de  laéelle ; 
D  ,  mandibule  de  l'aselle. 

B,  Mâchoires  et  lèvre  du  cloporte  '•  S,S,  les  mâ- 
choires :  a,  a,  la  lèvre  :  C,  la  lippe  ou  lèvre  supérieure  du 
cloporte  :  E,  mandibule  du  cloporte  :  H  ,  patte  du  clo- 
porte :P,  grande  antenne  du  cloporie:  Q,  petite  antenne 
du  cloporte. 
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PLANCHE    VII. 

FiG.  T.  Ecrevisse  vue  en-dessous.  D,  mandibule: 
h,  palpe  antérieur  ou  mandibulaire  :  B,  C,  palpes: 
E,  maxilleUes  :  A,  maxillelte  ,  palpes  et  lèvre  :  b, 
un  palpe  postérieur  :  _f,  maxillelle  :  c ,  la  lèvre  infé- 
rieure. 

FiG.  2.  Papillon  citron.  A,  la  langue  roulée  en  spi- 
rale. B,  divisions  de  la  langue  :  C  ,  portion  de  la  langue 
grossie. 

FiG.  3.  La  ligée  équestre:  A,  têle  de  la  ligée  avec 
son  bec. 

FiG.  4.  La  puce.  B  ,  tête  de  la  puce,  avec  les  an- 
tennes, le  bec  et  les  deux  pièces  écailleuses  qui  l'ac- 
compagnent. 

FiG.  5.  Stomoxe.  A,  trompe  cornée:  b,  b,  palpes 

FiG.  6.  Le  pou.  C  ,  trompe  du  pou  ;  D,  antenne  du 
même  :  B,  pattes  du  même. 


FIN. 
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